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SON ALTESSE SÉRÉNISSIME

MONSEIGNEUR

LE DUC D'ORLÉANS ,

PREMIER PRINCE DU SANG.

MONSEIGNEUR ,

Les bontés dont VOTRE ALTESSE

SÉRÉNISSIME & bien voulu combler la

Famille de l'Auteur de l'Ouvrage que j'ai

l'honneur de vous offrir , m'enhardiſent d

le macare fous votre protection. Ce Recueil
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vi É PITRE.

eſt deſtiné à éclaircir l'Hiſtoire d'une Ville

qui se glorifie d'être la premiere de votre

Apanage , & dans laquelle tout porte l'em

preinte de vos bienfaits.

« J'ofe vous ſupplier , MONSEIGNEUR ,

de recevoir avec bienveillance ce foible

Eſai de mes talens ; ilsfont bien au -deſſous;

du- zèle & du très -profond reſpect avec

teſquels je ſuis ,

MONSEIGNEUR ,

De Votre Alteſſe Séréniſſime

।

Le tiès - humble & très

obéiffant Serviteur

BEAUVAIS DE PRÉAV. .



AVERTISSEMENT

DE L'ÉDITEUR.

alha Deſcription hiſtorique&topographique
de la Ville &des environs d'Orléans , que l'on

préſente aujourd'hui au Public , & qui a déja
paru avec ſuccès , eft bien capable de fixer ſa

curioſité. La rapidité avec laquelle elle a été

enlevée dans le tems , l'extrême rareté dont

elle eft , l'empreſſement des amateurs de notre
Hiſtoire pour ſe la procurer , tout cela fait

fon éloge. Les points les plus intéreſſans de
l'Hiſtoire d'Orléans yſont traités avec cette pro

fondeur dans les recherches, ce diſcernement

dans les faits , & cette tageffe dans le ſtyle ,

qui caractériſentl’Hiſtorien exact&judicieux .

Telles étoient en effet les qualitésde feu Mi

Polluche. Appliqué ſans relâche à l'étude des

Monumens , quipouvoientſervir à illuſtrer, ou

à faire connoître la Ville qui l'avoit vu naître ,

il avoit raſſemblé les matériaux les plus nom

breux & les mieux choifis fur fon Hiſtoire. Pour

quoi les événemens ne luiont-ils pas permis de

nous la donner cette Hiſtoire , qui nous man

que encore , quoique pluſieurs Ecrivains y aient

travaillé ? Auſſi éloigné de la ſimplicité crédule

de Symphorien Guyon , & du mauvais goût de

Lemaire , que de la légéreté & de l'inexacti

tude d'un Hiſtorien plus récent, l'impartialité

cât été ſon guide, & auroit préſidé à ſon Dus

de
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vrage ; mais frappé d'une maladie qui lui ôta

l'uſage de fes facultés , au moment où il alloit

s'occuper ſérieuſement de finir cette Hiſtoire, il
ne nous a laiſſé

que
desregrets. L'immenſe col

lectionqu'il avoit formée , & qui exiſte encore

eſt unfoible dédommagement. Quelle main ha

bile fera un édifice régulierde ces matériaux

épárs & ſans ordre ? Il fera difficile de trouver

un Hiſtorien , qui nous faſſe oublier la perte de

M. Polluche.

L'Edition quenous donnons de ſon Ouvra

ge , juftifiera notre façon de penfer. C'étoit

pour s'eſſayer dans legenrehiſtorique &pref

ſentir le goût du Public, qu'il l'avoit publié. Sa

réputation eſt faite aujourd'hui. Cette Deſcrip

tion d'Orléans ( a) eftaccompagnéede noteshiſto

riques & critiques. Le texteeft fimple , clair

& précis , commeil convient à ces ſortes d'Ou

vrages. Mais c'eft dans les notes que l'Auteur

à développé toutefon érudition. Il ya raffemblé

en peu de mots tout ce qui concerne l'hiſtoire

desdifférentes parties qui compoſent la Ville ;

Egliſes , Places , Edifices publics, &c. &c. On

y trouve des anecdotes curieuſes , des diſcuſ

fions intéreſſantes, une critique judicieufe ...

Leschangemens furvenus dans laforme de cette

Capitale,&lesnouveaux embelliſſemens qu'elle

( 4 ) On en a fait graver le Plan , levé ſur la ſituation

actuelle , d'après les obſervations des plus habiles Géo

graphes. C'eſt celui qui eſt placé à la tête de cet ouvrage :

on y trouvera auffi, page 108 , le portrait de la Pucelle

d'Orléans , gravé par un Artiſte célebre.
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a reçus depuis la premiere édition de cette

Defcription , ( en 1736 ) , exigeoient que nous

les fifſions connoître. C'eſt à quoi nous nous

ſommes attachés dans de nouvelles notes ; bien

des faits échappés aux recherchesde M. Polluche,

ou qu'il avoit négligés mal-a - propos , nous en

ont fourni un plus grand nombre. Nous avons

fait auſſi tous nos efforts pour donner une notice

exacte & circonſtanciée des tableaux , ſtatues,

&c. qui décorent cette Ville , dans la perſuaſion

où nous ſommes que ces détails ne peuvent

que contribuer aux progrès des Beaux -Arts, en

faiſant connoître bien des chefs - d'oeuvres igno

rés du plus grandnombre. Par-là nous croyons

bien mériter des Artiſtes , des Amateurs , & de

nos Concitoyens.

Ce Volume eſt terminé par une Table chro

nologique & raiſonnée des Saints de l'Orléa.

nois ; des Evêques , Ducs , Comtes , &c. d'Or

léans ; des perſonnages illuſtres par leur piété,

leurs dignités ou leurs talens ; & enfin des

femmes célebres de toute la Province. Nous

ayons tâché de procurer à ce fruit d'un travail

ingrat & peu ſatisfaiſant pour le Rédacteur qui

s'en occupe , la ſeule ſorte de mérite qui lui

ſoit propre , c'eſt -à -dire , l'exactitude. Diſons

un mot deM.Polluche , & des autres pro

ductions de ſes veilles & de fes recherches.

Daniel Polluche , né à Orléans le 4 O &tobre
4

1689 , deMichel-DanielPolluche , & de Marie

Florence Jouffe , l'un & l'autre de familles ho

norables & anciennes de cette Ville , y eſt

mort le
5 Mars 1768. Il entra au Collége des

>

aij
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qui

Jéſuites ' en 1699 ', & s'y diſtingua dans les

Humanités. Ses parens l'envoyerent enſuite à

Paris , pour y étudier en Philoſophie , dont il

fit un cours fous le célebre Dagoumer , avec

beaucoup deſuccès . Revenu à Orléans, il cul

tiva le goût décidé que la nature lui avoit donné

pour les Belles-Lettres , l'Hiſtoire & les Anti

quités ; mais la mort imprévue de ſon père ,

le laiſſoit , quoiqu'allez jeune , à la tête

d'un Commerce conſidérable , & d'une famille

nombreuſe dont il étoit l'aîné , fufpendit pour

quelque tems ſestravaux en ce genre. Ce fut

Pitoin , de Paris. Cependant l'attrait qui l'entraî

Pitoicet intervalle qu'il épouſa Mlle. Anne

noit vers l'étude , & fon penchant pour les re

cherches , croiſſoit malgré les obſtacles que
les

affaires lui préſentoient;il ne putenfin yréfifter;

il quitta ſon commerce , & ſe livra avec ardeur
à ſon inclination dominante.

L'Hiſtoire d'Orléans étoit ſon but principal ;

il le fixoit ſans ceſſe , il y rapportoit tout ce

qu'il liſoit , tout ce qu'il entendoit , tout ce qu'il

voyoit. Belle paſſion ſans doute , quecelle que

commande l'amour de la patrie , le zèle pour la

Province, la prédilection qu'un coeur ſenſiblea

pour le lieude ſon origine ! C'eſtà elle que M.

Polluche facrifia fon tems, ſes plaiſirs, ſon com

merce , tout lui - même. Sescorreſpondances

avec le célebre Abbé de Rothelin , le Cheva

"lier de la Roque , alors Auteur du Mercure de

France ; le ſçavant Abbé Lebæuf, M. Secouſſe ,

& les RR. PP. Dom Touſſaint Dupleſſis & D.

Berou , Relig. Bénédictins ; avoient preſque

要
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toujours pourobjet l'éclairciſſement de pluſieurs

points de l'Hiſtoire de la Province. Il fit parot

tre ſucceſſivement différens petits Ouvrages,

dont la plupart furent inſérés dans le Mercure.

En voici les titres :

1 °, Idylle ſur la Paix , chantée à l'Académie de

Muſique ; 1723. in-4

2º. Deſcriptiondes Magnificences faites aupaſage

de Madame de France , Epouſe deD. Philippe ,

par Orléans ; 1739. in-4°.

3º. Diſſertation ſur une Médaille de Poftume ;

Paris, 1726 , in -12. Elle avoit déja paru en

forme de Lettres dans quelques Mercures, de

1722 & 1724.

4 ° Lettre au ſujet d'une infcription Romaine

découverte à Auxerre , & expliquée par M.

l'Abbé Lebeuf... Réponſe audit Abbé ſur le

même ſujet..... Réplique au même ; Merc, de

France , Juillet 1731 ; Avril 1732 , & Février

1733 ,

ga Remarques ſur les Médailles quiportent le

nom de Lucille. .. Explication d'une Médaille

de l'Empereur Adrien . .. Lettre ſur une Mé

daille Grecquede Diadümenien. ... Lertres fur

les Médailles de l'Empereur Gratien : Merc. de

France , Août 1732 ; Février & Juillet 17335
Janvier 1734

66. Lettre fur une Médailte antique d'argent.: :

Remarquefur une Médaille de Philippe II ,Roi

d'Eſpagne.... Merc. de Fr. Février 1726 ;

Février 1733

a la
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7º. Sur une inſcription ancienne qui ſe voit au

Portail de Ste. Croix d'Orléans : Merc de Fr.

Juin 1732

.

Mai 1732 ,

80. Réponſe à deux Articles du Mercure du mois

d'Octobre 1732 , ſur le nom de Guêpin . .

Lettreſur le nom de Guêpin , qu'on donne aux

Orléanois : Pourquoi, en parlantdes Orléanois ,

ou dit les Chiens d'Orléans ? Merc. de Fr,

Janvier 1733 ; & Mai 17356

9º. Si , lorſqu'en France l'uſage s'introduiſit de

commencer l'année au premier Janvier , on con

tinua de donner des étrennes à Pâques : Merc.

de France , Décembre , 2 €.vol. 1735 ;

10 °. Mémoire ſur la découverte d'un Prince &

d'une Princeſſe de la Maiſon de France, incona

nüs juſqu'ici : Merc: de France , Sept: 1742 ,

119. Mémoire où l'on examine la date d'une

ch
Chartre de Karloman ; Merc. de France', No

vembre 1746.

12 °. Sur lelieu de Gymgiacum ; d'une Lettre du

Roi Philippe le Bel : Merc. de France , De

cemb. jer. vol . 1747:

13 ° . Sur l'année de la mort & le lieu de la fé

pulture de Philippe de France , premier Duc
d'Orléans : Merc. de France , Juillet 1749.

14° . Notes critiques ſur le Mariage de Maried'Or

léans, Fille de Charles , Duc d'Orléans, & de

Marie de Cleves ; & fur quelques autres points

de notre Hiſtoire :Journ.de Verdun , Oct. 1749.

15 ° . Differtation fur le Genabum , de Dom -Du
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pleſſis ;avecdes Remarquesfun łaPucetted'Or

léans ; 1750 , in - 8 °.in -8.2016:

16º. Examen d'unpaffagedel'Hiſtoire Eccléfiafti

que d'Orderic Vital : Merè. de Fr.Mars 1745 .

170. Examen de doux " Articles des nouveaux

Mémoires del'Abbé Artigny ; touchant la

Pucelle d'Orléans Merc. deFr. Mai 1750 ;

& Mém . de d’Artigny , T : VII.

18º. Diſſertation ſur la famille dela Pucelte

d'Orléans, imprimée dansle Recueil de l'Abbé

Lenglet.
1.21

190. Mémoire für la date d'une Chartre de Louis

le jeune , dans tequel ont fait connoîtrę deux

Chanceliers de France inconnusjuſqu'à préfént:

Merc. de France , Jullet1745

200, "Mémoire où l'on faitconnoître quelle eſt la

Forêt où le retirerent en differens temsClotaire I.

71France , Rois de Frante : Mercure de

, 1765
M.2

21°. Mémoireoù l'on rechercheen quelle année

la diſcipline Monaſtique"s'eft introduite dans
Şt. Euverte d'Orléans, impriméà la ſuite de la

premiere édition de la Deſcription d'Orléans

pag. 79.

220. Mémoire pourmontrer que Philippe de Francea'

Fils de St. Louis n'a jamais eu ta Ville

d'Orléans en apanage ;ibid. pag. 83 ,&Merc.

de FranceyiSept.-7735.

23°. Mémoire où l'on examine ſi l'Egliſe d'Or.

leans a eu -trois Evêques du nom deManaſés,

ou fi Pon n'en doit compter que deux , imprimé

A

9

aire



vü . AVERTISSEMENT.

parmi les preuves de l'Hiſtoire del'Orléanois,

de M. de Luchet, pag. 67.- ::

24°. Mémoireoù l'on prouve que Philippe le Ber

ruyer , Evêque d'Orléans, a ſuccédé à Philippe

de Jouy ,loin de l'avoir précédé, comme on l'ę

prétendujuſqu'ici.; ibid. pag: 79.

25 °. Probleme hiſtorique ſur la Pucelle d'Orléans.

Orléans , 175 °, in -8 . 1

26. Deſcription de l'entrée desEvêquesd'Orléans,

& des cérémonies qui l'accompagnent, avec des

Remarques hiſtoriques. Orléans , 1734 , in -8 ° ,
.

27º, Diſcours ſur l'origine du Privilége des Evé

quesd'Orléans, avec des Remarqueshiſtoriques.

Orléans, 173.4. in - 8..

28º. Diſertation ſur l'offrande de cire appellée

les Gouttieres , que l'on préſente:tous les ans

le deuxiémejour de Mai, à l'Egliſed'Orléans ;

& furl'uſage où ſont lesEvêques de cetteVille,
le jour de leur entrée ; avec des

,

Remarques hiſtoriques. Orléans , 1734 ,, in- 8°

Parmi le grand nombredes manuſcrits qu'ila

laiſſés, & qui font partie deſon immenſe col

lection , conſervée dans les Archives de S. A.S.

'Monſeigneur le Duc d'Orléans , on diſtingue :

10,UnTraité des anciennes Monnoios dela Ville
L'Orléans.

3 ? sh ziii

2 %. Des Réflexionsſur l'explication quedonnent

les nouveaux EditeursdesHiſtoriens de France ,

du mot Genabum ,
Sie

3 .... Sur la denomination de St. Pierre- Enferm

telée d'Orléans,
st's...,

.

d'être portés

a

ws
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4º... Surune ancienne Tapiſſerie de la Cathédrale

d'Orléans", où il eſt parlé de la couleur des
habits des anciens Chanoines.

50. Recherches où l'on détermine en quel tems la

Ville d'Orléans apaſſé sous la domination des

Rois François.

6 °... Depuis quel tems les Evêques d'Orléans

font Seigneurs de Meung-fur-Loire.

70. Mémoire où l'on tâche de concilier l'ancienne

Légende de St. Euverte avec l'Hiſtoire.

80. Des Remarques hiſtoriques & critiques ſur le

33 € chapitre de l'Hiſtoire d'OrléansparLemaire,

où cet Auteur parle des Rois qui se ſont fait

Sacrer à Orléans.

90. Des Obſervations ſur un Article du Journal

de Trévoux , dans lequel on foutientque Gena

bum doit s'entendre de Gien .

10°. Sur la maniere dont les Anciens frappoient
leurs monnoies,

110. Diſſertation ſur les armes de la Ville d'Or
léan's .

120. Mémoire ou l'on examine ſi les Alains se

Joneemparés. d'Orléans,

Moc:

9 ... !

SI

**
mirisa...

fj;;!
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AVERTISSEMENT

DE LA U'TEU R.

Le Révérend Pere. D. Touſſaint Dupleffis ;

Religieux Bénédictin dela Congrégation de St.

Maur, connu dans la République des Lettres

par les belles Hiſtoires de Coucy & de Meaux

qu'il nous a données , avoit, dans le temps qu'il

demeuroit à Orléans, commencé à travailler à

celle de cette Ville. l'avoit déja pouffée juf

qu'au regne du Grand Clovis , lorfqu'appellé
ailleurs par d'autres occupations , l'Ouvrage eft

demeuré imparfait.: La Deſcription d'Orléans

qu'on donneaujourd'huiauPublic, étoitdeſtinée

pour mettre à la tête de cette Hiſtoire . Dáns

ce deſſein , elle devoit être ſimple , &nefervir ,

pour ainſi dire , que d'une Table préliminaire ,

qui pûtannoncer une partie des ſujets qu'on

alloit traiter. La remplir davantage , ç'eût été

entreprendre ſur l'Hiſtoire même;mais aujour

d'huique cette deſcription paroît détachée, &

fans aucun des ſecours qui la devoientſuivre,

j'ai cru devoir l'accompagner de notes hiſto

riques, qui, en lui donnant plus d'étendue
puffent ſervir à l'éclaircir , & fuppléer en quel

que maniere à ce qui lui'manquoit. C'eſt donc

de ces notes ſeules , dontje crois devoir rendre

ici quelque compte au Public,

En les compoſant, je ne me ſuis point aſſujetti

à les traiter d'une maniere uniforme , & je les ai
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écrites telles qu'ellesſe font préſentées ſous ma

plume. Quelquefois je n'ai fait qu'abréger les
Auteurs de notre Hiſtoire d'Orléans, & quel

quefois je les ai étendus plus qu'ils ne l'étoient.

Souvent je ne me ſuis attaché qu'à quelques cir

conſtancesqu'ils ont ou ignorées, ou omiſes ,&
ſouvent la difcuffion d'une date ou d'un fait

particulier m'a fourni une remarque ; mais par

tout j'ai plutôt cherché la vérité , qu'à dire

quelque choſe de nouveau , & je me fuis moins

étudié à châtier mon ſtyle dans cette matière

feche & peu ſuſceptible d'agrément, qu'à prou

ver ce quej'avançois.

Je prie donc le Lecteur de paffer favorable

ment ſur certaines expreſſions qui pourroient

lui ſembler peu exactes , & de trouver bon que

je me fois attaché à relever en tant d'endroits

ce qui m'a paru défectueuxdans nos Hiſtoriens.

Si en le faiſant , j'ai plutôt nommé Lemaire qu'un

autre , c'eſtqu'il eſt plus entre les mains detout

le monde. Outre les endroits de ſes Ouvrages

que j'ai repris , pour ainſi dire , ex profeſo , il

yy en a une infinité d'autres , & ſur - tout par

rapport aux dates , que je me ſuis contenté de

corriger ſans en avertir. On s'en appercevra

aiſément ,pour peu qu'on veuille jetter les yeux

ſur ſon Hiſtoire, mes remarques à la main.

Quoique je cite par - tout cet Auteur , je n'a

dopte cependantpoint tout ce qu'il a écrit. J'en

ai uſé de mêmeà l'égard de la Sauſaie & de

Guyon , & mes citations doivent être regardées

plutôt , comme ſervant à indiquer les endroits

de leurs Quyrages , où il eſt parlé des ſujets

>

a
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que je traite , que comme des autorités que

j'emploie.

Pour prévenir , au reſte , la différence qu'on

pourroit trouver dans lesdates que je rapporte

on obſervera que je me ſuis ſervi , autant qu'il

m'a été poſſible , de la maniere de compterau

jourd'hui les années , & que je les ai toujours

fait commencer au premier Janvier , quoique,

avant le regne de Charles IX , elles ne com

mençaſſent en France qu'au jour de Pâques.

Il ne me reſte qu'à témoigner publiquement

ma reconnoiſſance à pluſieurs perſonnes éga

lementſçavantes& gracieuſes , qui ont eu la

politeſſe deme donner les éclairciſſemens dont

j'ai eu beſoin. ( a )

( a ) L'Editeur a les mêmes remercimens à faire , & il

ne ſçauroit trop fe louer de l'empreſſement de quelques

ſçavans Amateurs de cette Ville à lui ouvrir leurs cabi

nets , & à lui faire part de leurs riches & nombreufes

collections.



DESCRIPTION

DE LA VILLE

ET DES ENVIRONS D'ORLÉANS.

ORLÉANS eſt une ville ( 1 ) fituée ſurla rive

droite & au nord de la Loire , à une diſtance

à peu-près égale de la ſource& de l'embou

chure de cette riviere , la plus conſidérable de

France ( 2 ) pour l'étendue de ſon cours & pour

fon commerce. L'antiquité de cette Villere

monte juſqu'aux tems les plus reculés de l'Hif

toire des Gaules. (3 ) Elle eſt célebre par ſa (4 )

grandeur , fon opulence , le nombre de ſes ha

bitans & l'avantage de ſa fituation . Son com

merce eſt l'un des plusfloriflans ( 5 ) du Royau

me. Elle s'eſt diſtinguée par ſon amour ( 6 )

pour les Sciences & pourles Arts, & par les

Grands-Hommes ( 7 ) qu'elle a produits. Ses

prérogatives la mettent à la tête d'une ( 8 ) Du

ché-Pairie , Apanage ordinaire des ſeconds Fils

de France ; d'un des plus anciens ( 9 ) Diocèſes
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de l'Egliſe Gallicane, & d'un Gouvernement

( 10 ) de Province . Elle eſt le Siege d'une Inten

dance , ( 11 ) d'un Bailliage ( 12 ) & Siege Préfi

dial ; d'un Bureau ( 13 ) des Finances , d'une

( 14 Univerſité , d'une Maîtriſe des Eaux &

Forêts , (15) d'une Juriſdi&tion Conſulaire , (16 )

d'une Chambre (17) des Monnoies , d'une ( 18 )

Ele &tion, d'un Grenier ( 19 ) à Sel , d'une Ma

réchauffée. ( 20 ) Elle a été autrefois chefd'un

Royaume ( 21 ) détaché & indépendant des'

autres Couronnes de la domination Françoiſe .

La part qu'on l'a vu prendre ( 22 ) de ſiécle en

Hécle aux grands événemens de la Monarchie

les changemens qui lui ſont arrivés, les diverſes

révolutions qu'elle a ( 23 louffertes , les ſieges

remarquables ( 24 ) qu'elle a ſoutenus, les Con

ciles ( 25 )qui y ont été aſſemblés , & cent au

tres choſes de cette nature , ( 26 ) lui donnent

avec juſtice un rang conſidérable entre les pre

mieres Villes du Royaume.

Cette Ville eſt bâtie ſur le penchant d'un cô

teau expoſé au midi , à 47d 54' 4" de latitude

ſeptentrionale, & à 19 ° 34' 22" de longitude , à

compter de l'Iſle de Fer pour premier méridien ;

enforte qu'elle eſt plus occidentale de 26' que

la Ville de Paris , dont elle eſt éloignée d'envi

ron trente lieues communes de France ; ce qui

fait encore qu'on n'y a midi qu'une minute

quarante- trois ſecondes plus tard , & que le

plus grand jour d'été n'y eſt que de quinze heu.

res cinquante- ſix minutes.

A conſidérer Orléans dans l'état où nous

voyons cette Ville depuisle regne de Louis XII,

2

2

d
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qu'elle fut aggrandie pour la derniere fois , elle

forme une eſpece d'arc , répreſenté d'abord par

le contour de ſes murailles , ( 27 ) qui s'éten

dent en maniere de demi-cercle ; ſecondement

par la riviere de Loire , qui lui fert de corde ;

& enfinpar le Pont , qui en eft comme la
fleche. Toute cette enceinte forme un circuit

de 5750 pas communs , ce qui donne. 3093

pas géométriques, ou 2577 toiſes. Les múrail

les font fortifiées d'eſpace eneſpace par des

Tours qui contribuent auſſi à leur ornement.

Ces Tours ſont au nombre de vingt , non com .

priſes celles qui accompagnent les portes.

On entre dans la Ville
par

fix
portes prin

cipales , ſans compterquelques autres qui don

nent ſur le bord de l'eau pour la commodité

des Habitans.

La Porte Bourgogne eſt la plus orientale ;

( 28 ) elle étoit accompagnée d'un ravelin & de

deux tours. Ce ravelin , qui a été applani pour

rectifier & embellir l'entrée de la Ville , a fait

place à une plate-forme ornée d'un plant d'or

mes en quinconce. C'eſt le grand chemin de

Bourgogne & de Lyon. De -là , en deſcendant

au midi ,juſqu'à la riviere , on trouve la Tour

de l'Etoile , enſuite la Tour de la Brebis , accom

pagnée autrefois d'un petit fort de même nom ;

&cet eſpace eft de 250 pas.

De la Porte Bourgogne,en remontant aunord ,

il ya la Tour St. Euverte ou du coin St. Euverte ,

ainſi nommée de l'Abbaye de ce nom , qui en

eft voiſine. De - là , en coupant_tout court

à l'occident , on trouve une autre Tour , nom,

>
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mée la Porte de la Forêt ou de Semoi , & autrea

fois la Porte de St. Euverte . C'étoit une porte

qui conduiſoit à Semoi , Village voiſin à l'entrée

de la Forêt. Aujourd'hui cette porte eft murée

& ſert de priſon pour des libertins que leurs

parens y font renfermer : elle eſt connue vul

gairement ſous le nom de Tour à Pinguet. On

voit enſuite la Tour Juranville , qui vient d'être

détruite , & la Tour de Penincourt : de cette der

niere , en montant au nord , il y a la Tour de

Bourbon ; & de celle-ci , en tournantau nord

oueſt , on rencontre la Porte St. Vincent , accom

pagnée auſſi de deuxtours. De la Porte Bour

gogne à la Porte St. Vincent il y a 900 pas.

Cette derniere tire ſon nom de la Paroiſſe

voiſine de St. Vincent hors Ville. Le chemin ,qui

la traverſe , conduit à Etampes , en paſſantpar

la Forêt d'Orléans. Cette route, quin'eſtpref

que plus pratiquée , eſt plus courte de quelques

lieues ,maismoins commode , ſur-tout en hiver ,

& beaucoup moins belle que le grand chemin

de Paris . C'eſt auſſi le chemin de Pithiviers.

Depuis la PorteSt. Vincent juſqu'à la Porte

Bannier, il y a du ſud - eft au nord -eſt, 1150 pas.

On y voitla Tour St. Avit, la Tour St. Éſprit ,

la Tour St. Pierre , la Tour St. Michel , la Tour

terraſſée , la Tour belles-Mazures & la Tour- le

Roi. (29) C'eſt dans cet eſpace , au dedans

de l'enceinte , & non dans le foſſé , comme l'a

avancé M. Piganiol de la Force , que l'on a

pratiqué une belle promenade entre trois ran

gées d'arbres , longues de plus de 1000 pas ,

& que l'on nomme le Mail. La partie la plus
voiſine

a
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voiſine des murs & des tours qui ont été mis

à hauteur d'appui , eft occupée par une terraſſe

aſſez large , peu élevée , & qui régne dans

toute la longueur de cette promenade.

La Porte Bannier eſt à l'extrêmité la plus

ſeptentrionale de la Ville , à la place même de

la Citadelle. ( 30 ) Cette Porte qui , comme les

autres étoit accompagnée de deux tours , ne

fubfifte plus dans la forme ancienne ; elle a

été démolie en 1754. On y a ſubſtitué deux

en pierre , ſurmontés de grouppes éga

lement en pierre , d'un goût & d'une exécution

aſſez médiocre. Ces deux pilaſtres ſervent d'ap

pui à une grille de fer qui n'a rien de remar

quable. On a formé en face, à l'extrêmité de la

rueBannier, une grande demi-lune , qui donne

un libre accès aux voitures qui entrent & for

tent continuellement . C'eſt le nouveau & grand

chemin d'Etampes & de Paris.

Lorſque la Citadelle fubfiſtoit, ily avoit une

porte à la Tour-le-Roy , qui en eft voiſine , qu'on

nommoit Porte de l'Evangile.

Entre la Porte Bannier & la Porte St. Jean ,

flanquée auſſi de deux tours , en deſcendant du

nord -eſt au ſud -oueſt , on trouve la Tour Gou

vernante , & la Tour des Arquebuſiers. Cet eſpace

eſt de 750 pas . Cette derniere Porte conduit à

Châteauduin , & tire ſon nom de la Paroiſſe de

St. Jean -de - la - Ruelle , hors la Ville .

De- là , en revenant au midi , ſur le bord de la

riviere , juſqu'au Jardin de la Ville , autrefois

nommé des Apothicaires , il y a la Tour St.Louis ,

( 31 ) la Tour Balthafar ; la Porte de la Made

B
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leine , accompagnée de deux tours ; la Tour de

St. Joſeph , aujourd'hui ruinée , & la Tour de la

Ridenne.

La Porte de la Madeleine eft à l'extrêmité la

plus occidentale de la Ville ; elle mene à

la grande route d'Eſpagne , & tire ſon nom

d'un Monaſtere de Filles , qui n'en eſt pas fort

éloigné , ſur le grand chemin .

De cette Porte juſqu'à celle de St.Jean , il

ya 300 pas ; & juſqu'au Jardin de la Ville , ( 32 )

400. Enfin , depuis ce jardin juſqu'à la Tour de

la Brebis., par où j'ai commencé la defcription

de cette enceinte , on compte 2000 pas , qui

font toute la longueur du Quai , d’occident en

orient , ce qui revient en tout aux 5750 pas

que la Ville a de circuit.

Ce Quai ſeroit inconteſtablement un des plus

beaux qui ſe puſfent voir s'il étoit entiére.

ment fini, comme on en a le projet. La par

tie qui borde le Châtelet eſt étroite , & n'eſt

point revêtue; mais celle qui s'étend depuis le
Þavillon occidental de la rue Royale , juſqu'à

l'ancienne Porte Roze , eſt ornée de maiſons

dont ( 33 ) les façades ſont régulieres. Dans
cette étendue , on trouvoit autrefois la Porte

brûlée, ( 34 ) la Tour Roze, la Porte du Cours-aux
anes , autrefois Porte-Girault , ou Colin -Girault ;

la Tour & la Porte de Recouvrance , toutes deux

ainſi nommées de Notre-Dame de Recouvrance

dans la Ville , qui donne auſſi ſon nom à la rue

où elle eſt ſituée. La Tour du Baſin , la Porte

Croquenault , qui étoit une ancienne tour , la

Porte du Héron , autrefois de l’Abreuvoir , & plus
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anciennement encore , de St. Michel. La Porte de

la Faux , & l'ancienne Porte du Pont. Toutes ces

Portes & Tours ont été abattues; ainſi que leurs

murs , pour faire place aux nouveaux ouvrages

dont je viens de parler , & qui ne ſont pas

encore finis. On n'a conſervé que la Porte du

Pont , joignant le Châtelet : cette Porte qui con

duiſoit à l'ancien Pont bâti vis -à -vis, a deux tours

qui l'accompagnent. On trouve enſuite la Porte

du Soleil, la Tour de la Crèche- Béfroy, la Poterne ,

( 35 ) le guichet de St. Benoit, le guichet des Bous

chers , la Tour caſſée , la Porte desTanneurs, où

il n'y a plus qu'un guichet ; la Tour-Neuve , )36 )

la Porte de la Tour - Neuve , & enfin la Tour, ou

le Fort Alleaume. ( 37 )

Le temps a endommagé quelques - unes de

ces tours , & on en a abattu pour l'embelliffe

ment de la promenade & la beauté de la vue ,

pluſieurs autres , ſur- tout du côté du Mail , juf

qu'à la hauteur des murailles.

Toute la Ville eſt environnée d'un foſſé fec ,

& d'une contreſcarpe : du côté du midi , elle eſt

baignée par les eaux de la Loire. : - ?

La Ville, dans ſaplus grande longueur, d'orient

en occident , depuis la Porte Bourgogne juſqu'à

la Porte Madeleine, a plus de mille toiſes ; &

elle n'en a pas fix'cens dans ſa plus grande lar

geur du midi au feptentrion , depuis la Porte

du Pont juſqu'à la Porte Bannier.

On compte aujourd'hui dans cette enceinte

quarante-cinq Egliſes ou Chapelles en tout , y

compris la Chapelle Epiſcopale , le Séminaire

l'Hôtel-Dieu , & l'Hôpital Général..

e

в її
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Pour ce qui eſt des autres Monumens publics ,

ils ne ſont pas en grand nombre : tout le réduit

à l'Hôtel - de - Ville , au Châtelet , au Collége ,

( 38 ) à la Bibliothéque publique (39 ) chez les

Bénédictins , au grand Cimétiere , aux Ecoles

de Droit , & aux Priſons.

Il n'y a que deux Places conſidérables , mais

qui n'ont rien de régulier. L'une , qui eſt la plus

grande , appellée le Martroi; ( 40 )ľautre qu’on

nomme l'Etape ,( 41 ) auxquelles on peut join

dre les Quatre - Coins , autre Place debeaucoup

moindre étendue , avec les Cloîtres de Ste.

Croix , ( 42 ) de St. Aignan , de St. Samſon , de

St. Pierre-le -Puellier , & le Champ St. Euverte.

Il y a auſſi quatre Marchés publics, qu'on peut

joindre , aux autres Places. Legrand Marché ,

qui cependanteſt le plus petit ; le petit Marché,

qui eſtle plus grand, & qu'on appelle auſſi le

Marché de la Porte -Renard ; le vieux Marché ,

& le Marché à la Volaille. On y peut ajouter

les grandes Boucheries, les Halles & la Poiſ

ſonnerię.

On ne voit dans . Orléans aucune Fontaine

publique. ( 43 ) Depuis le mois de Novembre

1776 , la Ville & les Fauxbourgs font éclairés

par plus de 500 reverberes.

Sous le regne de Philippe de Valois , la Ville

enceinte de n'étoit pas encore d'une grande étendue ; elle

étoit renfermée du côté du midiou de la riviere ,

entre la Tour-Neuve à l'orient & le Pont à l'oca.

cident ; & du côté du nord , entre l'Egliſe de St.

Samfon , aujourd'hui St. Maclou , à l'occident

& l'Egliſe Cathédrale à l'orient ; ce qui formoit

Premiere

la Ville,



DE LA VILLE D'ORLÉANS. 9

1

.

un quarré preſque parfait , dont chacun des cô

tés pouvoit avoir , à quelque choſe près', deux

cens cinquante toiſes. Ainſi la Ville n'avoit alors

que la fixiéme partie de l'étendue qu'elle a

aujourd'hui.

Ce quarré étoit partagé , comme il l'eſt en

core , en quatre autres quarrés égaux , formés

d'orient en occident par la granderue , qui

va depuis la Porte Bourgogne juſqu'à la Porte

de la Madeleine ; & du midi au feptentrion

par celle qui monte depuis la Poterne juſqu'à
l'Hôtel -Dieu .

J'appelle le Quartier le plus occidental des

deux feptentrionaux', le Quartier de l'Hôtel

de-Ville ; & le plus oriental , le Quartier de

la Cathédrale : le plus occidental des deuxmé

ridionaux, je l'appelle le Quartier du Châtelet ;

& le plus oriental , le Quartier de l'Univerſité.

QUARTIER DE LA CATHÉDRALE .

Dans le Quartier de la Cathédrale , il y a

l'Egliſe Cathédralemême, ( 44 ) entre le Palais

Epiſcopal ( 45 ) à l'orient , & l'Hôtel-Dieu (46 )

à l'occident : plus bas , au midi, eſt l'Egliſe Pa

roiſfiale de St. Pierre -Lentin , ( 47 ) & outre cela

la Chapelle de St. Sauveur ,(48 ) qui appartient
à la Commanderie de St. Marc , de l'Ordre de

Malthe , & qu'on croitavoir autrefois fervi de

Synagogue.

Il y avoit dans ce Quartier l'Egliſe Paroiſſiale

de St. Etienne , ( 49 ) aujourd'hui détruite ,& la

Chapelle de Ste. Colombe,(50 ) quineſubſiſte plus.
B iij
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Au coin de l'Hôtel - Dieu étoit l'ancienne

Porte de Paris , abattue depuis long-tems , mais

dont on voit encore les gonds , & une partie

de la vieille maçonnerie .

Au coin du Palais Epiſcopal, étoit une tour

ancienne , appellée la Tour de la Fauconnerie .

QUARTIER DE L'HOTEL -DE - VILLE .

2

>

2

Dans le Quartier de l'Hôtel-de -Ville , il y a

l'Hôtel-de-Ville , (51.) cinq Paroiſſes ; ſçavoir ,
Ste . Catherine , ( 52 ) joignant l'Hôtel-de - Ville

même , St. Meſmin -l'Aleu , ( 53 ) St.Maurice ,

aliàs St. Eloi , ( 54 ) St. Pierre-Empont , ( 55)

Collégiale , & dans la même Egliſe , la Paroiſſe

de la Madeleine ; & l'Egliſe de St. Maclou , ( 56)

autrefois St. Samſon.

LaPlace des Quatre-Coins ſe trouve prefqu'au

milieu de ce Quartier, ( 57 ) dans lequel on re

marque , entr'autres, la rue desPâtoureaux, ( 58)

ainſi nommée de ces brigands qui déſolerent

le Royaume en 1251 , fous St. Louis,

L'ancienne Egliſe de St. Maclou eſt entiére

ment démolie .

QUARTIER DU CHATELET:

Dans le Quartier du Châtelet , il y a le Châ

telet, (59 la Paroiffe de St. Hilaire, (60 ) Prieuré

Cure , la Chapelle de St. Jacques , ( 61 ) proche

le Châtelet , St. Donatien , ( 62 ) les Priſons ,

le grand Marché , le Marché à la Volaille , les

grandes Boucheries , la Poiſſonnerie & les

Hallęs . ( 632
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· La Chapelle de St. Louis ( 64 ) ne fubfifte

plus aujourd'hui, & l'Hôtel de la Prévôté ( 65 )

eſt loué à un Particulier.

Entre ce Quartier eſt celui de l'Hôtel-de

Ville ; au nord étoit une ancienne Porte , nom

mée la Porte- Dunoiſe, parce qu'elle conduiſoit

au Pays Dunois.

QUARTIER DE L'UNIVERSITÉ.

Dans le Quartier de l'Univerſité, il y a les

Grandes Ecoles , ( 66 ) qui ſervent aux Leçons

publiques de Droit ; les anciennes Ecoles , ( 67 )

où les Membres de l'Univerſité tiennent encore

leurs aſſemblées. La Paroiſſe de St. Benoît-du

Retour , (68 )l'Egliſe Paroiſſiale de St. Pierre-le

Puellier, (69) la Paroiſſe de St. Flou, aujourd'hui

la Conception , ( 70 ) Prieuré - Cure ; celle de

St. Liphard , (71 ) le Prieuré de Notre - Dame

de Bonne - Nouvelle ( 72 ) aux Bénédietins

la Bibliothéque publique dans le même Mo

naftere , les Carmes Déchauffés (73 ) , autrement

dits les Petits - Carmes. Il y a encore le Petit

Ambert,( 74 )avec Chapelle , qui étoit un hof

pice des Céleſtins d'Ambert, à trois lieues d'Or

léans , dans la Forêt : l'Egliſe de St. Germain

( 75 étoit dans ce Quartier , entre lequel & ce

lui de la Cathédrale , au nord , étoit l'ancienne

Porte de Bourgogne , dont on voit encore des

reſtes dans la rue de ce nom , entre celle du

Bourdon -blanc & le Cloître St. Etienne , &

qui depuis a été reculée vers l'orient , á la

diſtance d'environ deux cens trente toiſes.

.

2

2

!
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Seconde

Dans toute cette ancienne clôture les rues

ne ſont ni belles , ni larges ; les maiſons у
font

étroites , ſerrées, & preſque toutes bâties de
bois.

Le Roi Philippe de Valois ayant donné la

enceinte. Ville d'Orléans à Philippe de France ſon Fils ,

crut devoir en étendre l'enceinte , & y fit auſſi-,

tôt travailler. Il y avoit à l'occident de cette

Ville , un Bourg ou Village , nommé Avenum

dont le territoire ſervit àcette augmentation

& ce fut là le premier aggrandiffement de la

Ville . On remarque qu'aujourd'hui même en

core il y a dans ce Quartier une rue qui

porte le nom de rue d'Avignon , nom proba

blement venu de celui d'Avenum , qui étoit le

Vincent Bourg dont je viens de parler. Vincent de Beau

Bellor. Spe:vais ,qui vivoit ſous leregne de St. Louis ,fait
.

mention de ce Bourg , & en parle de maniere

à faire connoître que de ſon tems il ne faifoit

pas encore partie de la Ville : Eft quoddam mu

nicipium , dit-il , Aurelianenfi civitati proximum ,

quod Avenum nuncupatur.

QUARTIER DU BOURG D'AVIGNON .

.

8. c . 8.

2Ce Quartier , auquel je conſerve ſon ancien

nom , ne fut pas mieux bâti que l'ancienne

Ville : la plupart des rues , à l'exception de celle

qu'on nomme rue Royale ( 76 ) qui le traverſe à

peu - près dans ſon milieu , n'en ſont pas plus

belles , ni les maiſons plus commodes.

Ce Quartier eſt renfermé entre la Loire au

midi , l'ancienne Ville à l'orient , la Place du

2
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Martroi au nord , & les rues qui deſcendent

depuis cette Place juſqu'à la riviere, à l'occident.

On y remarque le Monument de la Pucelle ,

( 77 ) qui étoit autrefois ſur l'ancien Pont , &

qu'on a placé à l'angle où la rue Royale fe

coupe avec celle de la vieille Poterie. On y

voyoit anciennement la Chapelle de Notre

Dame des Miracles ; ( 78 ) on y voit aujourdhui

l'Egliſe Paroiſſiale de St. Paul , ( 79 celle de

Notre - Dame de Recouvrance , ( 80 ) ſuccur

ſale de la Paroiſſe de St. Laurent , hors la Ville ;

le vieux Marché & le petit Marché , ou Mar

ché de la Porte -Renard , ( 81 ) ainſi appellé

du nom d'une ancienne Porte qui étoit en cet

endroit , & qui ne ſubſiſte plus ;l'Egliſe de St.

Sulpice , annexe de la Paroiſſe de St. Maclou ,

qui ſert aujourd'hui de magaſin. Il y avoiten.

core au vieux Marché , l'Aumône des Filles ,

( 82 ) qui a été réunie à l'Hôpital Général. Tellé

fut l'étendue de la Ville, augmentée par Philippe

de Valois , juſqu'au regnede LouisXI.

Sur la fin du quinziéme ſiécle , Louis XI

aggrandit la Ville du côté de l'orient ; on te.

continua les mêmes travaux à l'occident &

au ſeptentrion , ſous Charles VIII ſon fuccef

ſeur , & fous Louis XII , qui acheva l'enceinte

où la Ville eſt renfermée aujourd'hui , ſans

qu'elle ait reçu depuis de nouveaux accroiſſe

mens. ( 83 ) Cette nouvelle Ville , élevée ſous

le
regne de ces trois Rois , peut être com

modement partagée en fix Quartiers , deux à

deux au feptentrion , & deux à

l'occident. Les deux premiers ſont ſéparés

2

Troiſié

me encein

.

l'orient
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par larue qui vient de la Porte Bourgogne

l'appelle le plus méridional , le Quartier de

St. Aignan ; & le plus ſeptentrional , le Quar

de St. Euverte. Les deux feptentrionaux font

ſéparés par la place de l'Etape, qui ſe trouve

entr'eux & l'ancienne Ville , & par les rues

qui vont de cette Place juſqu'au Mail. J'appelle

le plus oriental , le Quartier du Cimetiere ; &

le plus occidental, le Quartier de l'Oratoire.

Les deux occidentaux ſont ſéparés par la même

rue qui vient de la Porte Bourgogne , & qui

traverſant toute la Ville d'orient & d'occident ,

ſe fourche en deux à l'approche des deux Portes

-St. Jean & de la Madelaine; en forte qu'elle laiffe

entre ces deux Portes un terrein en forme de

triangle qui n'a rien de remarquable. J'appelle

le plus ſeptentrional des deux , le Quartier des

Minimes ; & le plus méridional , le Quartier

de l'Hôpital Général.

QUARTIER DE SAINT AIGNAN.

Dans le Quartier de St. Aignan , il y a l'Egliſe

Royale & Collégiale de St. Aignan , (84 ) &

dans la même Egliſe , la Cure du Crucifix . Il

y a encore la Paroiffe de Notre - Dame du

Chemin , (85 ) autrefois appellée la Chapelle

de St. Aignan , qui touche preſque à la Porte

Bourgogne.

QUARTIER DE SAINT EUVERTE .

Dans le Quartier de St. Euverte , il y a l'an
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9

:

9

cienne Abbaye de St. Euverte , ( 86 ) où ſont

des Chanoines Réguliers de la Congrégation

de France , & dansla même Egliſe , laCure

de St. Jean - Baptiſte : il y a encore la Pa

roille de St. Vi& or , ( 87 ) la Chapelle de

St. Michel , ( 88 ) l'Hoſpice , appellé le petit

St. Loup , ( 89) appartenant aux Religieuſes

de St. Loup , ſáns Chapelle , quoiqu'il y en

ait eu une autrefois ; les Dames de St. Euverte

qui tiennent école pour les filles, & les Freres

des Ecoles Chrétiennes
2. pour

les
garçons ,

dont l'établiſſement eſt dû à M. Paris , Evêque

d'Orléans , en 1740.

,

QUARTIER DU CIMETIERE.

Dans le Quartier du Cimetiere , il y a la

Paroiſſe de St. Michel , ( 90 ) les Jacobins, (91)

les Carmélites , (92 ) la Maiſon du Bon -Paſteur,

( 93) deſtinées pour les Filles repenties , avecla

Chapelle ; le Séminaire , ( 94 )l'Ecole Royalede

Chirurgie , ( 95 ) & le Grand Cimetiere , ( 96) y

compris la Chapelle de St. Lazare , dite laCha

pelle de la Communité, la Chapelle du St.Eſprit

& la Chapelle de Ste. Anne. (97) On y voyoit,
il y a pluſieurs années , la Chapelle des Trois

Rois , dont le terrein a ſervi à aggrandir le

Cimetiere de ceux de la Religion Prétendue

Réformée , & la Chapelle de St. Hubert qu’ouz

a détruite. Il y avoit encore autrefois dans le

même Quartier, l'Egliſe Collégiale de St. Avit ,

& dansla mêmé Egliſe, la Cure de St. Georges;

mais l'une & l'autre ne ſubſiſtent plus ; le Cha
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pitre a été réuniau Séminaire , & la Paroiſſe ;
à celle de St. Michel.

QUARTIER DE L'ORATOIRE .

Dans le Quartier de l'Oratoire ; ( 98 ) il y

a l'Egliſe Paroiſſiale de St. Paterne , ( 99 ) proche

la Porte Bannier , & dans la même Egliſe, un

Prieuré de même nom . La Paroiffe de St. Pierre

Enſentelée , ( 100 ) les Prêtres de l'Oratoire ,

( 101 ) Les Récollets , ( 102 ) dans le Couvent

que tenoient autrefois les Cordeliers; les Urſu

lines ( 103 ) : on y voyoit l'Aumône des Gar

çons , (104 )réunie à l’Hopital Général. Dans

ce même Quartier , proche les Prêtres de

l'Oratoire , étoit auſſi le Cimetiere des Hugue

nots , dont la place a ſervi depuis à l'établiffe

ment d'une Académie de Muſique qui n'a pas

fubfifté.

QUARTIER DES MINIMES.

Dans le Quartier des Minimes , il y a les

Minimes , ( 105 ) les Filles de la Viſitation

( 106 ) les Nouvelles Catholiques , ( 107 ) au
trement dites les Filles de la Croix ; l'Hôtel

de la Monnoie , ( 108 ) & celui des Spectacles.

( 109 ) Il y avoit encore autrefois la Chapelle

de St. Mathurin , ( 110 ) qui a été abforbée dans

les bâtimens des Religieuſes de la Viſitation ,

& la butte des Arbaleſtriers. ( 111 )

La Place du Martroi ſe trouve entre ces

deux derniers Quartiers & celui du Bourg

d'Avignon.
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QUARTIER DE L'HOPITAL GÉNÉRAL.

Enfin , dans le Quartier de l'Hôpital , il y a

l'Hôpital Général,( 112) les Grands Carmes

( 113) de la mêmeréforme que les Billettes de

Paris; les Filles du Calvaire , (114) & le Collége

de Médecine (115 ) ; la butte des Arquebuſiers ,

( 116 ) qui eſt dans ce Quartier , ſert aujour

d'hui de logement aux recrues de Soldats qui
Orléans.

En général on peut dire que dans to : ite cette

nouvelle Ville , les rues & les maiſons ſont plus

ſpacieuſes , plus régulieres & plus commodes

que dans les deux premieres enceintes.

paffent par

DEHORS.

FAU XBOURG S.

Les dehors & les Fauxbourgs de la Ville

ne ſont pas à négliger. Dabord, du côté du

midi , on trouve le Pont , qui communique de

l'autre côté de la riviere au Fauxbourg St.

Marceau. Ce Pont eſt compoſé de neuf arches ,

dont la plus grande a 100 pieds d'ouverture ,
& la plus petite 92 , furbaiſſées en anſe de

panier. Il y a 1000 pieds de longueur d'une

culée à l'autre , & ſa largeur eſt de 46 pieds,

y compris les parapets de 18 pouces d'épaiſ

feur , & les trottoirs ou banquettes , chacun

de 8 pieds de largeur , enſorte qu'il reſte 27.

pieds pour le paſſage des voitures. Il eſt tera
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miné du côté du Portereau par deux jolis pas

villons , entre leſquels eſt une grille fort ſimple

qui le ferme.

Ce Pont , qui paſſe pour un des plus beaux

qu'il y ait en Europe , a été bâti ſur les deſſeins

de M. Hupeau , premier Ingénieur des Ponts

& Chauſſées , qui en a dirigé lui –même la

conduite & l'exécution . La premiere pierre en

fut poſée le 7 Septembre 1751, à la culée du

côté de la Ville , & il fut entiérement achevé

en 1760.

A l'extrêmité on a pratiqué dans ſon ali

gnement , entre le Portereau St. Marceau &

le Portereau de Tudelle une route plantée

de deux rangées d'arbres. Cette route eſt pré

cédée d'une vaſte demi - lune entourée de murs

à hauteur d'appui , des deux côtés de laquelle

partent les deux levées qui bordent la Loire à

l'orient & à l'occident.

Un peu au -deſſus de ce Pont , du côté de

l'orient, vis-à-vis l'ancienne Porte du Pont ,

à côté du Châtelet , étoit placé l'ancien Pont ,

( 117 ) dont il ne reſte plus quela premiere ar

che : on ne voit aucunes traces desdeux mottes

qui le partageoient. ( 118)

PORTERE A U.

FAUXBOURG ST. MARCEAU ..

>

*1

Le Fauxbourg St. Marceau eſt ainſi appellé

de la Paroiffe & du Prieuré de ce nom . (119 )

On y voit le Couvent des Auguſtins ; ( 120 )



DE LA VILLE D'ORLÉANS.
19

plus haut , en remontant la riviere , l'Hôpital

Royal , autrefois les Urſulines de St. Charles ,

( 121 ) la Paroiſſe de St. Jean-le-Blanc , ( 122 )

& encore plus haut , le Couvent des Capucins.

(123 ) Ce Fauxbourg eſt diviſé en trois parties ,

qui ont chacune le nom de Portereau . ( 124 )

On appelle Portereau des Capucins , celui que

l'on trouve à main gauche , au ſortir du Pont,

en remontant la riviere ; Portereau de Tudelle ,

celui qui eſt à main droite en deſcendant , &

le long duquel ſe trouveun nouveau Quai ,

terminé par une fort belle route , ornée de

deux rangées d'arbres ; le troiſiéme placé au

milieu des deux autres , & qui renferme la

route qui eſt dans l'alignement du Pont , le
nomme le Portereau St. Marceau.

Les autres Fauxbourgs tirent leurs noms des

Portes auxquelles ils communiquent.

FAU XBOURG BOURGOGNE.

Dans ce Fauxbourg il y a la Paroiſſe de St.

Marc , ( 125 ) la Chapelle de St. Phalier , (126)

aliàs de St. Gervais , au même lieu , un Prieuré

du même nom , & les Religieuſes de St. Loup.

( 127 )

FAUXBOURG ST. VINCENT.

On ne remarque dans ceFauxbourg que la

Paroiſſe de St.Vincent , ( 128) & dans la même

Egliſe , un Prieuré du même nom.

FAUXBOURG BANNIER.

Dans le Fauxbourg de la Porte Bannier, il
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y a proche la Ville ,le Monaſtere des Chartreux,

( 129 ) & la nouvelle Chapelle des Aydes

( 130 ) ſur le territoire de la Paroiſſe de St.

Paterne. Le Village des Aydes ,qui eſt contigu

à ce Fauxbourg , peut être regardé comme en

faiſant partie ; il n'y a dans ce Village que

l'ancienne Chapelle des Aydes , ſur le territoire

de la Paroiſſe de Saran , Village voiſin .

FAUXBOURG ST. JEAN .

Dans le Fauxbourg de la Porte St. Jean , il

n'y a aucune Egliſe , ni aucun endroit remar

quable : la Paroiſſe de St. Jean -de -la -Ruelle

qui lui donne ſon nom , eſt hors du Fauxbourg ,
& même de la Banlieue.

FAUXBOURG MADELEINE .

Enfin , dans le Fauxbourg de la Madeleine ,

il y a la Paroiſſe de St. Laurent-des-Orgerils ,

( 131 ) dont l’Eglife de Notre Dame de Ré

couvrance , dans la Ville , n'eſt que
fuccurſale .

Dans l'Egliſe de St. Laurent il y a un Prieuré

de même nom. On voit encore dans ce Faux

bourg le Monaſtere de la Madeleine , ( 132) aux

Religieuſes de Fontevrault , & une Léproferie

ou Maladrerie , ſous le nom de Sanitas. ( 133)

Auprès de la Madeleine , il y avoit autrefois la

Chapelle & Prieuré de St. Jean l'Evangéliſte

( 134 )dite de l'Habit , deſtinée pour les Reli

gieux du même Ordre de Fontevrault.

Il y avoit autrefois à Orléans des Béguines

( 135 ) & des Freres aux Sacs , ( 136 ) dont les
Maiſons

2
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Maiſons ne fubfiftent plus , & l'on ignore le

Quartier où elles étoient établies .

La diviſion des Quartiers de la Ville , adop

tée dans cet ouvrage ,quoique conforme aux
enceintes ſucceſſives d'Orléans , & propre

à

les faire connoître , eſt différente de celle que

ſuit le Corps Municipal , pour celle qui regarde

la manutention de la Police & les autres objets

relatifs à l'adminiſtration publique. Cette der

niere a été établie par un Réglement de Police

concernant les Incendies , du 7 Avril 1770 ; elle

eſt marquée dans les infcriptions du nom des

rues, portées à chaque coin , en exécution d'une

Ordonnance du même Siège , du 10 Février

de la même année.

Selon ce Réglement , la Ville eſt diſtribuée Réglm.

en cinq Quartiers. Le premier, marqué ſur les de Police ,

inſcriptions , Nº. 1 , comprend ce qui eſt ren- les Incen
fermé entre la Porte de la Tour-Neuve , la dies , Art.

Poterne , le nouveau Quay , la rue Royale

le Martroi, la rue desCures , l'Etape , les rues

de l'Evêché , du Bourdon-blanc & de la Tour

Neuve , juſqu'à la Porte de ce nom ; c'eſt à dire ,
à peu-près toute la premiere enceinte .

La partie de la Ville ſituée entre les Portes

de St. Vincent, de Bourgogne & de la Tour

Neuve , bornée au midi , à Lorient & au nord

par les murs ; & au couchant , par les rues de

la Tour-Neuve , du Bourdon - blanc & de Hure

poix , juſqu'à la Porte St. Vincent , forme le

fecond Quartier , marqué Nº. 2 , auquel on a

joint le Fauxbourg Bourgogne.

Le troiſiéme, marquéNº. 3 , s'étend depuis

С

II , p.
10.
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la Porte St. Vincent , dont il comprend le

Fauxbourg , en paſſantpar les ruesde Hurepoix ,

de l'Evêché, l'Etape , la rue des Cures , le

Martroi & la rue Bannier , juſqu'à la Porte de

9

ce nom.

Cette porte , la rue qui la ſuit , le Martroi,

les rues de la Hallebarde , des Carmes & de la

Porte St. Jean , juſqu'à la Porte de même nom ,

& le petit Mail , renferment le quatrieme Quar

tier , marqué Nº. 4 , dont le Fauxbourg Ban

nier fait partie :

Le reſte de la Ville, borné par le Quay de

Cypierre , au midi ; les remparts des Portes

Madelaine & de St. Jean , à l'occident ; les

rues de la Porte St. Jean , des Carmes , de la

Hallebarde & le Martroi , au nord ; & la rue

Royale juſqu'au Pont , à l'orient , y compris les

Fauxbourgs St. Jean & de la Madelaine, com

poſe le cinquiéme Quartier ,marqué No.5.

Enfin , le Fauxbourg St. Marceau , qui com

prend les trois Portereaux , fait le fixiéme,

>

>

marqué No. 6.

BANLIEUE D'ORLÉANS ,

ET SES LIMITES.

La Banlieue d'Orléans, terminée du côté de

la Porte Bannier par la Croix qui eſt un peu

en deçà de la Chapelle des Aydes , & par celle

de la Barriere , du côté de la Porte St. Vincent ,

s'étend du côté de la Porte Bourgogne , juſqu'à

la rue de Gradou & la Sente -au - Veneur , un



DE LA VILLE D'ORLÉANS. 23

peu au - delà de l'Egliſe de St. Jean -de-Braye,

125
toiſes par- delà la Croix des Châtaigniers.

Elle finit du côté de St. Jean-le-Blanc , un peu

au - delà de la Maiſon des Bruſlis , 220 toiſes

en deçà de la ferme des Caſſines ; & du côté

d'Olivet , à une maiſon ſituée dans le Bourg

de cenom , dans le pignon de laquelle on voit

une fleur de lys. En remontant le pavé de la

Source , elle va juſqu'à la Croix -Baudry ,&

du côté de l'Egliſe d'Olivet , à la ruelle Marie ,

ſituée ſur la droite du chemin , 80 toiſes par

delà l'Egliſe. La maiſon de la Fariniere , peu

éloignée de celle du Paradis , la borne du côté

de St Meſmin . Enfin , elle finit du côté de la

Porte Madeleine , au ſentier qui va du pavé à la

Gabilliere , 140 toiſes en deçà de la maiſon du

Preſſoir aux Fagoues, & à la maiſon nommée

le petit St. Jean , du côté de la portede ce nom,

ENVIRONS D'ORLÉANS.

On peut aſſurer , ſans contredit , qu'il ne ſe
peut rien voir de plus beau ni de plus riche ,

que tous les environs d'Orléans. Le cours de

la Loire lui eſt commun avec pluſieurs autres

Villes aſſiſes ſur cette riviere; mais ce qui

diſtingue celle- ci, ce ſont les vins , fa Forêt ,

ſon Canal , ſes grands chemins , & la ſource
du Loiret .

>

VIGNOBLE D'ORLÉANS.

Le terroir d'Orléans a toujours été , depuis

pluſieurs ſiécles, fécond & abondant en vignes ,

Cij
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France : il a dix à onze lieues d'étendue, &

comprend 25 à 30 Paroiſſes, entre les Villes

de Jargeau & deBaugenci. On prétend qu'année
commune il peut donner cent mille tonneaux

de vin . Il n'eſt peut-être point de plus agréa

ble ſpectacle à la vue , que tous ces Villages

diſperſés au milieu des vignes , & que
la

quan

tité ſurprenante de bellesmaiſons bourgeoiſes

ſemées, pour ainſi dire , entre ces vignes & ces

Villages.D'ailleurs ce canton eſt extrêmement

peuplé , & on y compte pluſieurs Paroiſſes qui

paffent huit &neuf censfeux , comme Olivet ,

Ingré , Marigny, & quelques autres . On recueille

aux environsd'Orléans de deux ſortes de vin , du

blanc & du rouge : parmi le blanc , celui de St.

Meſmin , appellé le Génetin , eſt particulier au

Pays. On diſtingue le rouge en deux eſpeces. La

premiere eft connue ſous le nom d'Auvernat

parce que ſon plant eſt, à ce qu'on croit , venú

d'Auvergne ; celui- ci a la réputation d'être fu

meux & piquant , ( 137 ) ce qui n'eſt pas ; il
eſt au contraire très -bon à boire , mais un peu

violent. Les raiſins de cette eſpece ne ſont pas

ils font connus à Paris ſous le nom

de Morillons, & ſous celui de raiſins de Blois ,

dans l'Anjou. Les grains en ſont noirs , fort

agréables au goût , & plus fains à manger que

les raiſins blancs ; mais ils ſe gardent plus diffi

cilement : les feuilles de cette eſpece de vigne

deviennent rouges quand le raiſin eſt mûr.

Le vin de lignage , qui eſt le ſecond connu

dans la Province , ſe fait avec différentes eſ

fort gros ;
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peces de raiſins, dont les ceps font mêlés dans

le même terroir , & que l'on confond dans la

cuve. Ce vin , d'une médiocre qualité, n'eſt

point mal-faiſant. Sur quoi donc ſont fondées

ces imputations gravesque l'on fait aux vins

de l'Orléanois ? QuelquesAuteurs * ont avancé Simon.
qu'il étoit défendu d'en ſervir à la table de nos Paulli , de

Rois; maisce fait n'eſt peut- être rien moins que & herb.thé.

véritable. ( 138 ) Quoique les vins d'Orléans Quercitan.

n’aient pasaujourd’hui la réputation des vins de 6. p. 106.

Bourgogne & de Champagne , ils ne font point

à mépriſer, ſur - tout ceux de St. Denis-en-Val ,

de la Chapelle , de Fourneaux & de St Ay ,

en rouge ; de St. Meſmin , de Marigny & de

Rebrechien, en blanc , qui auront toujours leur

prix ,& quipeuventle diſputer à tous les autres

vins de France.

1

FORET D'ORLÉ A NS.

La Forêt d'Orléans étoit autrefois fort vaſte .

On ſçait que du tems des premiers Gaulois ,

le Pays Chartrain n'étoit , à proprementparler ,.

qu'une grande étendue de bois ; les Druides

mêmes à qui ce canton des Gaulesſembloit

être affecté , paroiſſent avoir tiré leur nom

d'un mot Grec, qui ſignifie un chêne; & comme

Orléans étoit alors compris dans le territoire

des Chartrains , fa Forêt faiſoit auſſi partie des

grands bois dont tout ce pays étoitcouvert.

Du tems de François Ier. elle contenoit encore

cent quarante mille arpens. Rabelais lui donne

trente - cinq lieues de long, ſur dix - fept ou

Ciij
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environ de large , fi ce qu'il dit à ce ſujet eſt

plus ſérieux que l'hiſtoire de la Jument de

Gargantua , & l'origine du nom de Beauce,

( 139) Elle commence dans le Gâtinois, proche le

Bourg de Dampierre-en -Burly , à deux lieues de

la Ville de Gien , d'où s'étendant en longueur du

rant 16 à 17 lieues , elle vient couvrir une

partie dela Beauce, & finit au Bourg d'Huiſſeau ,

vers la Ville de Meung - ſur - Loire, dont elle

fuit le cours , ſans s'en éloigner que d'une lieue

& demie au plus. Elle n'adans la plus grande

largeur , qui eft aux environs de la Paroiffe de

Courcy , quequatre à cinq lieues , & en d'au

tres , ſeulement deux ou trois.

La qualité du terrein fur laquelle elle eſt

plantée , eſt différente. La partie qui ſe trouve

dans le Gâtinois , & quien fait près de la

moitié , eſt d'un fond ſec , ſablonneux & léger ;

au lieu que ce qui ſe trouve dans la Beauce

eſt d'une terre glaiſe , fort argilleuſe & diffi

cile à pénétrer, l'un & l'autre néanmoins affez

propres à la nourriture des bois juſqu'à l'âge

de foixante ou ſoixante - dix ans après quoi

ils deviennent chargés de mouſſe , leur cime

ſe deſſéche , ainfi quel'extrêmité des branches,

Comme elle étoit autrefois d'une trop vaſte

étendue ,par la fuite des tems & l'augmentation

des Peuples , il s'y eſt formé différentes habita

tions. Elle eſt maintenant traverſée depluſieurs

Abbayes, de dix -neuf Bourgs & Paroiſſes, d'un

grand nombre de Villages & Hameaux avec

leur territoire , & d'une infinité de métairies ,

de maiſons , terres , prés & vignes.
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Cette Forêt eſt la plus grande du Royaume :t

elle contient quatre vingt dix mille- arpens ou 120.mille

environ, dont cinquante- ſept mille autréfond apple
de Mgr. le Duc d'Orléans , qui s'uſent à ſon

profit ſeul ; quarante mille en gruerie à

l'Egliſe , & le reſtant à différens Particuliers.
Le débit du bois de cette Forêt ſe fait avec

aſſez de facilité dans la Ville d'Orléans , & aux

Payſans voiſins, en charpenterie , folives & au

tres bois de conſtruction , en merrein , lattes ,

échalats & cercles ; ou en bûches de quatre

pieds & demi de long , cotrets, fagots , char
bons & autres pour chauffage. Deux petites

rivieres prennent leur ſource dans cette Forêt :

celle du Pont-aux-Moines,qu'on appelle le Cenſe,

& la Bionne. Celle - ci commence aux étangs

des Céleſtins d'Ambert, paſſe à Boigny , & tombe

dans la Loire à St. Jean - de - Braye. Le Cenſe

a différentes ſources , dont les eaux s'étant

réunies dans un même canal, paſſentà Ingrande ,

à Fay , a Donnery , au Pont-aux-Moines, &à

ſe jettentdans le Canal d'Orléans , au -deſſus de

Checy.

Nos Rois avoient anciennement le Palais de

Vitry ( 140 ) dans cette Forêt , où ils prenoient

le divertiſſement de la chaſſe ; & comme ils y

logeoient des relais en différens endroits , plu

fieurs Villages qui s'y ſont élevés depuis , en

ont retenu le nom de Loges , ( 141) comme

Vitry - aux -Loges , Fay -aux - Loges , Neu

ville - aux - Loges , & c. Au reſte , il y a peu de

gibier & de bêtes fauves , dont cette Forêt

n'abonde ; on y nourriſſoit des Buffles & des

-

a-

!

Ciy
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Chameaux du tems d'Henri III , & on en voit

ſortir des Loups & d'autres bêtes féroces qui

cauſent bien du déſordre dans les campagnes

voiſines,

Toute cette Forêt eſt partagée en fix Gardes ,

qui ont chacune leur Juſtice particuliere , &

qui reſſortiſſent toutes à la Maîtriſe des Eaux

& Forêts d'Orléans. La premiere de ces Gar

des , à commencer du côté de Gien , s'appelle

la Garde de Chaumontois ; la ſeconde , eſt la

Garde du Milieu ; enſuite , ſont celles de Vitry

de Courcy , de Neuville & de Goumâts , qui

eſt la derniere du côté de Montpipeau. Outre

la Forêt d'Orléan's il y a aux environs de

cette Ville , & dans toute la Généralité , des

Pépinieres Royales établies en vertu de Lettres

de M. Dodun , Contrôleur Général des Finan

ces , des 11 Mai 1723 , & 15 Juillet 1724.

ces Pépinieres renferment des arbres fruitiers

& des arbres d'agrément : parmi ces derniers

on y trouve des ormes , des tilleuls , & c.

Les pommiers, poiriers , châtaigniers ,noyers ,

amandiers , ſont les plus communs des arbres

fruitiers qu'on peut s'y procurer,

CANAL D'ORLÉ A NS.

, II 2

A

Le Canal d'Orléans ( 142 ) eft un des plus

beaux & des plus utiles ouvrages , qui aient

été entrepris dans le dernier ſiécle . Par le

moyen de ce Canal toutes les marchandiſes

qui remontent la Loire , depuis ſon embou

chure juſqu'à Orléans , ſont facilement trans

.
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portées à travers la Forêt , depuis cette Ville

juſqu'à Paris , fans eſſuyer les incommodités

desvoitures de terre . Il commence à Combleux

ſur la Loire , une lieue au - deſſus d'Orléans

paſſe enſuite au Pont-aux-Moines , à Donnery,

à Fay, à Vitry , à Châtenoy , à Coudroy

enfin à Chailly , d'où il va ſe jetter dans le

Loing , unpeu au -deſſous de Montargis. Entre

Vitry & Coudroy , eſt ce que l'on appelle le
Canal de diſtribution , vulgairement le grand

Bié , parce que les eaux qui y ſont dansun par
fait niveau,ſe diſtribuent du côté de Vitry, où

elles commencent à couler vers Orléans , &

du côté de Coudroy , où elles commencent

à couler vers Montargis.

La longueur du Canal eſt de 18 lieues , &

il eſt ſoutenu par trente écluſes.

GRANDS CHEMINS D'ORLÉANS.

Les grands chemins ( 143 ) qui aboutiſſent à

Orléans, rendent encore cette Ville fort recom

mandable. Orléans eſt regardé comme le plus

grand paſſage qui ſoit en France , & la néceſſité

de ce paſſage en a fait naître la commodité. On

en trouve toutes les avenues pavées juſqu'à une

diſtance conſidérable ; & du côté de Paris , le

pavé n'eſt point interrompu entre ces deux

Villes.

LE LOIRET ET SA SOURCE..

Le Loiret eſt unepetite riviere qui naît à une

lieue au ſud - eít d'Orléans , dans les jardins du

Château de la Source , que Mylord Bolinbrocke ,
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* Receveur & depuis , M.Boutin , ont rendu la plus belle
général des maiſon des environs d'Orléans . Sa ſource eſttrès
Finances.

digne d'exciter la curioſité des Voyageurs , & on

la regarde, avec juſtice, comme une desmerveil

les de la France . On la diſtingue en grande& en

petite. Ces deux ſources ſont à 70 toiſes de

diſtance l'une del'autre. La petite fort de deſſous

terre par une bouche de cinq à fix pieds de

circonférence ; l'eau s'en éleve avec plus ou

moins de force & d'abondance , ſelonque les

eaux de la Loire ſont plus hautes ou plus baſſes ,

ce qui prouve qu'elle n'eſt qu'un épanchement

des eaux de cette riviere dont elle tire ſon

origine. Elle s'étend enſuite dans un baſſin cir

culaire, d'où elle s'échappe pour former un beau

canal quirégne le long de la terraſſe du Château,

dont il fait l'ornement. La grande ſource , qui

eſt au - deſſous du la petite , fort par une ou

verture de huit à neuf pieds de circonférence

d'un abyme dont on n'a pu trouver le fond.

On en ſonda la profondeur en 1583 ; mais on

y employa trois cens braſſes de corde inuti

lement. Mylord Bolinbrocke a renouvellé cette

expérience ſans aucun fuccès . Ces deux ſources ,

par leurs crues inopinées, & ſur-tout par l'im

pétuoſité du bouillon de la petite , annoncent

ordinairement les débordemens de la Loire ,

vingt-quatre heures avant qu'on apperçoive à

Orléans aucune augmentation dans cette riviere.

Ces crues , qui prouvent la communication

dont nous avons parlé , indiquent que la Loire

eſt déja débordée à quelques journées au -deſſus
d'Orléans,
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La riviere que cette ſource produit , n'a

que deux lieues d'étendue , & ſe jette dans la

Loire un peu au- deſſous de St. Meſmin , an

cienne Abbaye de l'Ordre de St. Benoît, pof

ſédée aujourd'hui par les Feuillans : ſon cours

eſt d'orient en occident , au lieu que celui de

la Loire décrit un arc qui monte de l'orient

au nord , & qui deſcend enſuite du nord à
l'occident.

Le Loiret a ceci de remarquable , qu'il ne

gele prefque jamais dans les hivers,même les

plus rudes; propriété qu'ont la plupart des eaux

Touterraines, enſorte que lesmoulinsde la Loire

devenant inutiles , ceux du Loiret ne ceſſent

pas de traviller, ce qui eſt d'une extrême com

modité pour la Ville. Il eſt clair & froid en

été ; mais en hiver , plus le froid eſt cuiſant ,

plus ſes eauxfument de chaleur , & cette fumée

engraiſſe les terres voiſines, & les empêché de

geler. Au refte , cette riviere eſt aſſez large &

profonde. On y pêche des carpes , brochets ,

perches, anguilles, barbeaux, plies , ſaumons,

& d'autres poiſſons en abondance. On le paſſe

ſur deux ponts de pierre , dont l'un eft à Olivet ,

Village ſitué vers le milieu de ſon cours ,

une petite lieue au midi d'Orléans , & l'autre

auprès de l'Abbaye de St. Meſmin . ( 144 )

Les eaux du Loiret font dormantes , & ont

un mouvement à peine ſenſible ; elles ſont

tranſparentes & d'un verd foncé , leur faveur

eft herbacée , & cependant agréable. C'eſt le

fel marin qui y dominę , & non le nître , comme

le dit M. l'Abbé Expilly , dans ſon Dictionnaire

à
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Géographique,Hiſtorique& Politique, d'après
M. Pabbé de Fontenu. On a toujours regardé

l'eau du Loiret comme très bonne à boire : le

Duc de Paſterane , Ambaſſadeur d’Eſpagne en

France,en 1612 & 1613, en envoyoit chercher

de Paris toutes les ſemaines ; on la puiſoit à la

ſource même , & il n'en buvoit point d'autre .

Cependant ces eaux ne ſont ni inſipides, ni lé

geres ; leur mouvement eſt à peine ſenſible ,

leur lit eſt bourbeux , & elles ſont remplies de

ſubſtances hétérogenes. Toutes ces qualités , &

la froideur qui leur eſt propre , nous portent

à croire que leur uſage habituel deviendroit

dangereux

Fin de la Deſcription de la Ville & des

Environs d'Orléans.



REMARQUES

HISTORIQUES ET CRITIQUES

SUR LA DESCRIPTION DE LA VILLE ET DES

ENVIRONS D'ORLÉANS.

9

>

( 1 ) ORLÉANS eſt une Ville , &c..

On prononçoit, & on écrivoit autrefois Orliens, &c
cette ortographe eſt ſuivie dans tous les anciens titres.

On trouve cependant Orleens dans des Lettres du Roi

Charles V , de l'an 1367, & Olliens , dans le teſtament

de Jeanne de Châtillon , Comteſſe de Blois , de l'an

mais ces deux noms ne ſont au plus que des adouciſſe

mens du premier. Les Coutumes dûes au Vicomte d'Or

léans , qui ſe trouvent manuſcrites à l'Hôtel-de-Ville ,

portent Orlians ;& Rabelais a employé une fois Aurelians. Pentagr.

Cette derniere dénomination ſeroit la meilleure ,

plus conforme au nom latin de cette Ville , Aurelianum , de 1537

Le l'uſage ne prévaloit pas ſur les regles.

129...

a

comme
Liv . II. P - 79

édit . gocha

>

( 2 ) La Loire , riviere la plus conſidérable de France ,

pour l'étendue de ſon cours , &c

Les ſources de la Loire ſont dans le haut Vivarais en

Languedoc , & au pied du Mont Gerbier - le -Joux. Elle&

coule d'abord de l'orient au ſeptentrion , tourne enſuite

vers l'occident; & après avoir traverſé le Velai & le

-Forez , où elle devient navigable dès la petite Ville de

Saint - Rambert , bien au deſſus de Roanne , elle arroſe

le Bourbonnois , qu'elle ſépare de la Bourgogne ; le

Nivernois & le Gấtinois , qu'elle ſépare également

Berry ; entre dans l'Orléanois , continue ſon cours par le

Blaiſois, la Touraine , l'Anjou , une partie de la Bretagne,
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& va ſe rendre enfin dans l'Océan , après une courſe de plus

de cent cinquante lieues , par une ſeule embouchure, à

douze lieues au - deſſous de Nantes.

Les débordemens de cette riviere font connus par les

dommages qu'ils ont occaſionnés en différens tems. Le

pays ſitué entre la Loire & le Loiret paroît en avoir été
inondé à une hauteur extraordinaire. On voit encore au

jourd'hui à la Paroiſſe Saint - Nicolas - Saint - Meſmin ,

une pierre , dans le pignon de l'Egliſe , derriere la porte ,

àmain gauche en entrant , ſur laquelle ont lit ce Quatrain .

L'an mil cinq cent ſoixante -ſept ;

Du mois de Mai le dix - ſept ,

En cette place & endroit

Se trouverent Loire & Loiret.

Ces inondations proviennent de la fontedes neiges des

montagnes duForez & de l'Auvergne. Nos Rois n'ont rien

négligé pour les prévenir , ou du moins pour les rendre

Capit. L. moins fréquentes. Dès le tems de Charlemagne , ont

IV . cap. 10. conſtruiſit " des levées pour contenir la Loire dans ſon

lit. Les ſucceſſeurs de ce Prince les ont fait entretenir

avec ſoin. Charles IX ordonna en 1560 , que les Villes

d'Orléans , Blois , Tours & Angers nommeroient des

Commiſſaires pour veiller à cet entretien. Ona depuis
Lemaire , créé des Officiers en titre , ſous le nom de Turcies &

Tom. I. ch . Levées , avecleſquels MM . les Intendans desGénéralités

d'Orléans , Moulins , Bourges & Tours , chacun dans

ſon département, font les adjudications des Ouvrages

qui doivent être fairs chaque année , ſelon les Etats ar

rêtés au Conſeil , pour reparer les levées.

La Loire , excepré dans les tems d'inondation & de

groſſe crue , coule aſſez tranquillement. Son lit eſt formé

d'un beau fable fin & de gros cailloux , dont la plupart

font tranſparens.

Elle eſt médiocrement poiffonneufe: parmi fes poiſſons

de paſſage, on diſtingue le Saumon ,l'Alofe & la Lamproie.

Exam . chym .
Ses eaux ſont diaphanes , abſolument fans odeur & fans

la Loire,par ſaveur , légeres & très falubresa

P, 9 , 21 , &c.

des eaux de

M.Guindant



SUR LA DESCRIPTION D'ORLÉANS. 35

1

éclairciffe

Gaule .

5

1733 .

( 3 ) L'antiquité de cette Ville remonte juſqu'aux tems les

plus reculés de l'Hiſtoire des Gaules , & c.

La Ville d'Orléans eſt -elle la même que celle qui eſt

nommée Genabum par Céſar dans ſesCommentaires ? Cef; debell.
Cette queſtion a donné lieu à pluſieurs Diſſertations pour cap.2.

& contre. Les bornes d'une note ne me permettent pas

de l'éclaircir avec quelque étendue. Je me contenteraide

dire que les preuves en faveur de l'affirmative, apportées

par le ſçavant Adrien de Valois , & plus récemment , Valef. noté

par MM. Lancelot & d’Amville , Académiciens , D. Du- Gal.
,

pleſſis, Bénéd. & beaucoup d'autres, me paroiſſent ſans Mém .de l'A
réplique. En effet , il ſuffit de lire ce que Céſar , Stra- cad.des Bel.

bon , & les autres Anciens ont écrit de Genabum , pour
D'Amville ,

être convaincus , que tout ce qu'ils en diſent convientpar- ment ſur la

faitement à Orléans , & nullement à Gien. D. Dupleff.

En vain , pour accorder les deux ſentimens , l'Auteur Merc. Août

d'un Traité manuſcrit ſur les Antiquités de laVille de

·Meung a- t -il pris le parti de ſuppoſer deux Villes du

nom de Genabum , l'une in Carnutibus , qui eſt Orléans ,

ou , ſelon lui , Meung peut- être ; & l'autre in Senonibus,

qui eſt Gien. Cette ſuppoſition n'eſt aucunement fondée ,
&

par
malheur pour ſon Auteur , Genabum in Senonibus

eſt encore inconnu , & le fera probablement toujours.

Il ne faut donc reconnoître , d'après tous les anciens

Hiſtoriens , qu'un ſeul Genabum . Selon eux , ce Genabum

étoit ſitué in Carnutibus ; mais Orléans , ainſi que perſonne

n'en doute , étoit de l'ancien territoire des Peuples Car

nutes. Placée vers le milieu du cours de la Loire , dans

une poſition qui la rendoit propre à être l'entrepôt des

marchandiſes de ces mêmes Peuples , cette Ville étoit

leur Marché commun ; & c'eſt elle que Strabon appelle

Emporium Carnutum . La communication entre elle &

Chartres , étoit établie par ungrand chemin , dont il fub

fiſte encore des veſtiges dansla Beauce , & qu'on nomme
dans le pays, le chemin de Céſar. Cette Ville étoit diſtante

de 160 mille pas , aux confins de l'Auvergne ; ce quire

vient aux 54 lieues qu'il y a d'Orléans & Ríom . Céſar

employa quatre jours de marche pour ſe rendre de Sens

à Ġenabum , avec une Armée qui faifoit diligence & mar

1

7

S

S

S

S
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choit ſans équipages. Toutes ces preuves tirées de Céſage

& de Strabon , jointes à celles que fourniſſent l'Itinéraire

đ’Antonin , & la Table de Peutinger , ne permettent pas

de douter que le Genabum ou Cenabum des Anciens ne ſoit

Orléans,

( 4 ) Sa grandeur , & c.

L'ancienne Ville contenoit 70000 toiſes quarrées de

fuperficie. Lapremiere accrue, en 1329 , l'augmenta d'en

viron 30000 , & la ſeconde, en 1456 , de 200000 ; ce

qui donne aujourd'hui ( en 1777 ) 270 arpens de ſurface ,

non compris les Fauxbourgs , qui ſont très- étendus. Celui

de la PorteBannier a 1500 toiſes ( environ une lieue ) de

longueur. Celui de St. Marceau , du côté d'Oliver , en

a plus de 1000.

On compte dans la Ville , les Fauxbourgs& les fran

chiſes , plus de 6000 maiſons , 11400 feux ,& 260 ruese

( 5 ) Son Commerce eſt l'un des plus floriſans du

Royaume , & c.

Orléans doit en partie à la Loire l'étendue de fon Com

merce. Cette riviere lui fait part des richeſſes des deux

Mers. C'eſt elle qui lui apporte les denréesdu Langue

doc , de la Provence , du Lyonnois, de la Bourgogne

du Bourbonnois ,du Nivernois, du Berry , du Blaiſois , de

la Touraine', de l'Anjou , de la Bretagne & du Poitou.

Sa ſituation , preſque au milieu de la France , dans un

Pays très - fertile en vins & en bleds ,augmente les avan

tages. Les grandes routes qui y aboutiſſent, & qui vont ſe

ſe rendre aux extrêmités du Royaume, lui ouvrent de

nouveaux débouchés.

Outre le Commerce de ſpéculation ,qui y eſt très-con

fidérable, on y compte , 1 °. quatorze Rafineries , qui font

enſemble annuellement 6 à 7 millions de ſucre, quipaſſe

pour le meilleur de France ; 2° . pluſieurs Manufactures,

une de Porcelaine , une de Toiles peintes, une de Bonnets ,

façon de Tunis , une de Bonneterie , toutes Royales &

établies par différens Arrêts du Conſeil; 3º . cinq Blan

chiſſeries de cire , dont une a le titre & le Privilege de

Manufacture Royale.

Les



SUR LA DESCRIPTION D'ORLÉANS, 37

>

les eaux y

Les objets principaux defon Commerce; font les Lai

hes, les Draps , les Etoffes de foie , lesToiles , les Merce

ries ,l'Epicerie & Droguerie ; la Bonneterie, fabrique lá

plus conſidérable du Royaume ; les bois de conſtruction ,

de chạrronnage, de ſciage, &c . le fer; les bleds qu'elle ré

colte dans ſes campagnes; ſes Vins ; fon Vinaigre , qui l'em

porte ſur tous ceux de France ; la Mégiſſerie , renommée

chez l'Etranger ; la Tannerie , branche très - étendue de

commerce , dont il ſe fait auſſi une grande exportation ;

les Arbres fruitiers & d'ornement ; le Safran ; la Faïance

la Porérie , la Biere ; les Papiers à ſucre & communs

les papiers peints ;les couvertures de laine, dont il y a cing

ou ſix fabriques ; & lé Commerce de réception.

On y remarque encore les fabriques de Chapellerie

en commun ; & celles de Coûtellerie , dont les forces pour

tondre les draps & les laines ſont très-eſtimées, très-bonnes ,

& les meilleures après celles d'Angleterre ; les Teintures

tant du grand & bon teint, que du petit ; elles réuſſiſſent ,

parce que font
propres.

On trouve aux envie

rons d'Orléans , & dans quelques lieux de la Generalité,

pluſieurs des drogues qu'on y emploie.

Les Confitures , connues fous le nom de Cotignac , ſe

font à Orléans , elles ont de la réputation .

On y compte deux Corps de Marchands , celui des

Drapiers & anciensMarchandsde foie , qui ont un Bu

reau dans l'Hôtel-de -Ville ; & celui des Marchands Bonne

tiers, tant au tricot qu'au métier , érigé en 1739. Il y a en

outre ſoixante -dix Communautés , ou Corps de métiers ,

dont trente - neuf ſonten Jurande. Il yavoit depuislong

tems à Orléans , une Compagnie appelléedes Marchands

fréquentants la riviere de Loire , dont les Officiers étoient

choiſis par ceux qui fontleur commerce par le
moyen

de cette riviere ou de celles qui s'y jettent , pour tenir

en tout tems la riviere navigable dans toute l'étendue de

ſon cours ; & veiller à ce que ſon lit fût toujours de la

largeur & de la profondeur néceſſaires pour le paſſage

des bateaux :c'étoit à eux à la faire curer & nettoyer quand

il étoit beſoin , & faire exécuter les Arrêts & Régle

ments rendus pour l'emplacement des moulins à eau , &

pour l'entretien des chemins qui la bordent , &c. Cette

>

>

2

D
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Compagnie avoit auſſi le ſoin d'augmenter le Commerce

& la Navigation de la Loire, d'en procurerla liberté &

la ſûreté. Ælle avoit la même infpe&tion ſur les autres ri

vieres qui yabordent.

CharlesVI paroît avoir été le premier qui ait ſongé à

cet établiſſement de la ſûreté de la Navigation & du Com

merce de la Loire. Il ſupprima par ſes Lettres - Patentes

du mois de Décembre 1380 , premiere année de ſon

regne , tous les Péages établis ſur cette riviere , depuis

Philippe- Auguſte. Charles VII ordonna , en 1458 , qu'on
rendroit libre le cours de la riviere le démoliſſement

de ce qui pouvoit y nuire; & Louis XI preſcrivit aux che

mins qui la bordent une largeur convenable.

Au commencementdu XVIIIe ſiécle , les atteintes poré

tées à ces priviléges firent ſolliciter de nouveaux Régle

mens , qui furent accordés
par

une Déclaration du 24 Avril

1703 , par laquelle on octroya àla Compagnie le droit

de Boîte , quiconſiſtoit dans une impoſition modique fur
les marchandiſes , & on confirma ſes anciennes préroga

tives. Cet établiſſement fi utile a été ſupprimé par Edit du

mois de Décembre 1772.

( 6 ) Elle s'eſt diſtinguée par ſon amour pour les
Sciences , & c .

Attaché par devoir , & plus encore par inclination , à la

Ville qui m'a vu naître, que n'eſt-il enmon pouvoir de la
peindre auſſi reſpectableauxyeux des François & des Etran

gers , qu'elle eſt chere à mon coeur ! Mais ne cherchons

point à nous le diſſimuler. Je ne le dis qu'à regret , fans

aigreur , &ut videntes ſequamur meliora ; avec beaucoup

d'eſprit & des talens naturels , mesCompatriotes ont ra

rement ce goût vif pour les Arts & pour les Sciences ,

qui ſeul peut faire valoir l'un , & régler l'uſage des autres.

Je me tairai ſur les cauſes de ce phénomenemoral. Mais

examinons les faits , & nous verrons combien il s'en faut

que nous conſervions pour les Arts & pour les Sciences ,

cet amour qui fait éclorre , qui encourage, &qui récom

penſe les talens& les études. L'Hommede cabinet y vit

ignoré , ou cultivé par un petit nombre échappé à l'épidés

2
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imie commune , & affez fage pour préférer fa médiocrité ,

ſes lectures & ſes veilles , à l'aiſance d'un état moins pé

nible peut-être , mais plus ſûr & plus court pour aller à

la fortune. Les Sçavans, les Amateurs éclairés des Arts ,

qui honorerent cette Ville , ceux quil'honorent encore; y notenia fin

furent- ils; y font- ils encore accueillis avec cette diſtinc- del'Avertiff.

tion qui leur eſt dûe ? Virtus laudatur & alget. Que ſont

devenus les deux ou trois mille Etudians en l'Univerſité ?

Fuimus ,diſoit, il y a quelques années ; un des Profeſſeurs M. Breton,

actuels , bien capable cependant de foutenir la réputation cours public

de certe célebre Ecole. Que ſont devenus les deux Sou de rentrée.

ciétés Littéraires , qu'Orléans poffeda quelque tems ?

Qu'eſt devenu l'établiſſement du Concert ? Qu'eſt de

Yenu , &c. & c .

de l'Auteuri
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( 7 ) Les Grands - Hommes qu'elle a produits , & c.

Orléans compte parmi ſes Théologiens , Denis Petau ,

fi célebre par la variété de ſes talens & la profondeur de ſes

connoiffances ; Nicolas Iſambert , Docteur de Sorbonne ;

Siméon Demuys , Profeſſeur Royal: parmi fes.Juriſconſultes ,

l'immortel Robert-Joſeph Pothier: parmi ſes Hiſtoriens ,Gom
rard Dubois , Prêtre de l'Oratoire ; Abraham - Nicolas

Amelot de la Houffaie, Politique profond ; Michel Le

vaffor , Ecrivain hardi & fatyrique : parmi ſes Littéra

teurs , Jacques Bongars, habile Politique , & critique éclai

ré ;Nicolas Thoynard, ſçavant Antiquaire ; Nicolas Gédoin ,
célebre

par ſes Traductions. Je ne nomme point Etienne

Dolet, cet habile Imprimeur , qui eur une fin fi malheu

reuſe ; le Chevalier de Cailly , ce Poëte ingénieux & dé

licat , dont la Muſe étoit fi facile , qu'il eft rare de trouver

une inverſion dans toutes ſes Piéces ; Taffin , Ingénieur.

& Géographe ; Guillemeau , excellent Chirurgien ; les

Corneille & les Perelle , Peintres ; Château & les Simon

neau , Graveurs ; Ducerceau , Architecte ; Hubert & Go

dard , Sculpteurs , &c. &c.

Si l'Hiſtoire manuſcrite des Grands-Hommes de l'Ora

léanois , qui ſe trouve dans le cabinet d'un Magiſtrat M.Joufle ;
qu'Orléans fe glorifiera d'avoir vu naître , devientun jour
publique , ony verra: que cette Ville a été le berceau Bailliage.
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d'une foule d'hommes diſtingués dans les Arts & dans les

Sciences. Heureux , fi ces exemples pouvoient ranimer

un jour l'amour des belles connoiffances & le goût des
études utiles !

( 8 ) A la tête d'une Duché-Pairie , &c.

a

LesHiſtoriens ne diſent point dans quel tems l'Orléanois

fut érigé en Pairie. Il y a apparence que ce fut ſous la

ſeconde Race ; il appartenoit alors au Duc de France ,

qui avoit ſous lui les Duc des Provinces. Robert- le -Fott,

tige de la Maiſon qui eſt aujourd'hui ſur le Trône , eſt

connu dans nos Hiſtoires , ſous le nom de Comte & de Mar

quis d'Orléans, qu'il tranſmit'à ſa poſtérité. Cette Ville

faiſoit alors partie du Duché de France,réuni à la Cou

ronne par Hugues Capet , arriere -petit-fils de Robert.

On ne ſçait pas préciſément l'époque de l'érection

d'Orléans en Duché. Il eſt certain que cette Ville por

toit ce nom avant Philippe de Valois ; quoiqueM. Põllu

che ait avancé le contraire dans la premiere Edition de
cer Ouvrage , & qu'il ait repris Lemaire , d'avoir attribué

à certe Ville un titre qu'elle ne porroit pas.La
preuve

s'en tire des Lettres-Parentes de ce Prince , où il eſt dit

· qu'il bailie à Philippe fon ſecond Fils...pour ſa proviſion

& apanage ,le Duché d'Orléans , & la Comté de Valois.

Hif.Gé- Philippe de Valois donna cet Apanage à Philippe ſon

néali.peg: ſecond Fils , en échange duDauphiné , qui avoitété cédéT. III , .

à ce Prince par Humbert, dernier Dauphin de Viennois ,

Givės ,pag. & qu'il lui ôta pour en avantager Jean ,ſon aîné. Les Lettres

en furent données à Maubuiſſon le 16 Avril 1344 , ſelon

le P. Anſelme, ou le 11 , ſelon M. Dupuy .

I. I. p. 85 . Lemaire , qui écrit que le Roi St. Louis ,avantde partir

pour ſon ſecond voyage d'Afrique , avoit donné en apa

nage à fon Fils Philippe, depuis Roi, ſurnommé le Hardi,

la Ville & Duché d'Orléans", s'eſt trompé, en prétendant ,

Hin. Ge- quoiqu'après MM .de Sainte-Marthe, que Philippe,avane

néal. deFr. de monter ſur le Trône , avoit poſſedé Orléans ; erreur
T. I. p .: 539.

que l'on croit être démontrée dans une Diſſertation par

ve dansce ticuliere à ce ſujet , où l'on rapporte les Lettres d'Apanage
Recueil,

de Prince , en 1269 , dans leſquelles non - ſeulement

>

176.

Manuſc. de

268

>

9

>

On la trou
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Orléans n'eſt point compris , mais d'où il eſt au contraire

formellement exclus.

Ce que Lemaire & nos autres Hiſtoriens ont oublié ,

c'eſt qu'Orléans avoit auparavant fait partie du douaire

des Reines , Iſabelle de Hainaut , & Marguerite de Pro

vence; l'une Femme de Philippe-Auguſte ,l'autre Femme

de St. Louis. Le douaire de cette derniere Princeſſe ,

compoſé de la Cité d'Orliens , é Chaſliau -nuef, é Checi ,

é Nonvilliers , Sansen excepter Clari, lui fut échangé contre

Corbeil, Poiffy , Dourdan , &c. Par Lettres du Roiſon Mémoires

Mari , données à Paris au mois de Juin 1260 , Jeanne de Dourdan ,

de Bourgogne , Femme du RoiPhilippe de Valois , eut diLeccorn,

pareillement ſon douaire aſſigné ſur Orléans , pour quoi Manufc.deGivès , pag

il fut fait réſerve à cet égard dans les Lettres d'Apanage 268 .

de Philippe fon ſecond Fils , premier Duc d'Orléans,

>

de la Ville

de

p . 262.

( 9 ) Un des plus anciens Diocèſes de l'Egliſe
Gallicane , & c.

L. .

Lemaire2

tain

>

3 >

Les Auteurs de notre Hiſtoire , pour relever la gloire de Sauſſeius ,

l'Egliſe d'Orléans , en rapportent les commencemens au

temps même des Apôtres , &prétendent que St. Altin, l'un Tui: .17:
Guion ,

des72Diſciples , avec un Diacre nommé Eodal, en a été I.p.15,

lefondateur, l'an 69 de J. C. Mais rien n'eſt moins cer

que cette origine. Les actes du Martyre de St.

Savinien , ſur leſquels ſeuls elle eſt appuyée , ſont des

piéces ſi peu authentiques , que les Réformateurs du Bré

viaire d'Orléans en 1700 , 'en ont non - ſeulement ôté

l'Office de St. Altin , qui s'y liſoit , & qui étoit compoſé

ſur ces actes , mais enont encore effacé juſqu'au nom de

ceSaint, qu'onne trouve plus dans le Calendrier. Ajou

tez ce qu'on lit dans Sulpice Sévere , que la Religion Sacra Hip .

Chrétienne fut reçue aſſez tard dans les Gaules , où elle 2. 11. p.15o.

ne s'établit, ſelon M.de Tillemont, que dans le ſecond Mém. pour

ſiécle ; & comme alors Orléans étoit une Ville ruinée

& par-là peu propre à devenir le Siege d'unEvêque , il s.Denis ,

eſt plus naturel de croire , que ce n'eſt que depuis leré

tabliſſement de cette Ville par l'Empereur Aurélien , c'eſt-.

à- dire, ſur la fin du 3e. fiecle, qu'elle a reçucet honneur.

St. Euverte même , le premier Evêque d'Orléans que nous

Düj

1
. .

, T. IV .
- 1

3

p .
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&

Nic . de La

connoiſſons avec quelque certitude , n'a fiégé que beau

coup plus tard , étant mort vers l'an
391 .

L'Evêché d'Orléans étoit autrefois ſuffragant de l'Arche

vêché de Sens ; mais en 1626 il en fut déinembré , & mis

ſous l'Archevêché de Paris,

Ce Diocèſe ſe diviſe en fixArchidiaconés,qui ſont ceux ,

1d'Orléans , ou le grand Archidiaconé; 2 dePithiviers, 3 de

Beauce , 4 de Sologne , 5 de Baugenci , 6 de Sully.

( 10 ) Un Gouvernement de Province , & c.

Le Gouvernement de l'Orléanois renferme pluſieurs

graph: mod. Provinces , qui font l'Orléanois propre , la Beauce &
Pays Chartrain , le Perche -Gouët , le Vendômois , le

Blaiſois, & la plus grande partie du Gâținois ,qu'on appelle

Gâtinois-Orléanois. Il eſt borné au nordpar l'Ile de Frans

çe, dont une partie jointe à la Bourgogne , le borne encore

à l'orient ; aumidi par le Nivernois & le Berry ; & à l'oc

cident, par la Touraine & le Maine. Autrefois il étoit plus

étendu , & comprenoit en outre le Nivernois , le Berry

la Touraine , l'Anjou , -le Poitou , le Pays d'Aunis &

l'Angoumois.

Les Gouverneurs d'Orléans ne remontent pas plus haut

que nos guerresavec les Anglois. Avant cette époque, les

Ducs , les Comtes & les Baillis en faiſoient les fonctions.

Depuis même , il arriva fouyent que ces derniers fureme

en même tems Gouverneurs , ou Capitaines , comme on

lesappelloit alors,

Le premier Gouverneur connu à Orléans , eft Henri de

T. I. p. 224 Louvain , fous Charles V , déplacé en 1368 , parce qu'il fut

ſoupçonné d'avoir autoriſé une querelle entre les Offi

ciers du Duc d'Orléans & les Ecoliers de l'Univerſité. Il

paroît qu'il n'étoit Gouverneur que de la Ville ; du moins

il ne prenoit que ce titre ; mais fes ſucceſſeurs le furent

de toute la Province,

En 1522 , l'Office de Bailli fur ſéparé pour la ſeconde
fois de celui de Gouverneur ; mais on y joignit,en 1567 ,

la Place de Lieutenant au Gouvernement, en la perſonne

de M. de Balzac d'Entragues ; ce qui dura juſqu'en 1645,

Foy la tem . Ces Lieutenans au Gouvernement datent de preſque auſſi
( 12 )

loin que les Gouverneurs. Il y en avoit à Orléansdès 1393

Lemaire
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Aujourd'hui il y a un Gouverneur & trois Lieutenans

Généraux dans ce Gouvernement, ſans compter lesGou

verneurs particuliers , les Lieutenans de Roi des Villes

& Châteaux des différentes Provinces qui le compoſent.

Ce Gouvernement reſſortit entiérement du Parlement

de Paris. On y compre quatre Préſidiaux & trois Bailliages

Royaux. Les Préſidiaux, ſont ceux d'Orléans , de Char

tres , de Blois & de Montargis, tous établis par Henri II ,

à l'exception de celui de Montargis, qui eſt de la création

de Louis XIII, en 1638. Lestrois Bailliages, ſont ceux de
Gien , de Dourdan & de Vendôme.

( 11 ) Une Intendance , &c.

On pourroit tirer l'origine des Intendans , de ces Com

miſſaires appellés Miſ Dominici, qu'on commença à en

voyer dans les Provinces , ſous le regne de Louis le

Gros, pour éclairer de près la conduite des Ducs & des

Comtes. Ce qu'il y a de certain , c'eſt que Henri II jugea
à

propos d'établir des Commiſſaires - Intendans dans les

Provinces, pour y exécuter ſes ordres. La Généralité

d'Orléans fut créée par cePrinceen 1558. Suivant le Code

Marillac , leur Commiſſion ne devoit durer qu'un an ; elle

fut enſuite fixée à trois , commeelle l'eft encore aujour

d'hui. Le premier Intendant connu à Orléans, eſt M. Charles

de Lamoignon , Maître des Requêtes en 1569.

La Généralité comprend douze Elections , qui font

celles , 1. d'Orléans; 2. de Pithiviers ; 3. de Baugenci ; 4 .

de Montargis ; 5. de Gien ; 6. de Clameci; 7. de Blois ; 8 .
de Romorantin ; 9. de Dourdan ; 10.de Chartres ; 11 . de

Châteaudun ; 12. de Vendôme. Elle renferme 1149 Pa

roiſſes , en ne comptant le principal lieu de l'Election que

pour une ſeule.

T. I. p . 244 .

( 12 ) Un Bailliage & Siege Préſidial, &c.

La création des Baillis eſt très ancienne : on en trouve à Lemaire ,

Orléans , dès l'an 1107 , ſous Philippe,pere deLouisleGros.

Charles VI , en 1388 , lesrendit fédentaires, & leur ordonna

de s'adjoindre des LieutenansGénéraux , qui puffent les aider

dans leurs fonctions. Dès avant cet Edit, en 1348 , il y en
D iv
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.

avoit un à Orléans. Depuis on y joignit des Lieutenang

particuliers. Le premier qui ſoit connu , eſt de 1460 .

Au mois de Septembre 1537 , François I. créa lix Con .

ſeillers au Bailliage d'Orléans , pour connoître & juger de

toutes les cauſes civiles & criminelles , & avoir voix

délibérative avec le Bailli & fes Lieutenans. Enfin , Henri

II, par un Edit du mois de Janvier 1551, établit desJu

ges Préſidiaux dans tous les Grands Bailliages. Ils furent

inſtallés à Orléans le 18 Juin 1552 , aunombre de douze.

Depuis cette époque, il a paru différensEdits , qui ontaccrų

& diminué ſucceſſivement le nombre de ces Officiers,

Parcelui dumois d'Août1764 ,les deux OfficesdePré
ſidens au Préſidial ont été réunis à ceux de Lieutenant

Général & Crirninel. Déja par celui du mois de Mars 1749 ,

la Prévôté avoit été réunie& incorporée au Bailliage. Cette

Juriſdiction étoit très - ancienne , & l'on voit, dès l'an 1067 ,

Lemaire , un Malbertus , Prévôt d'Orléans, qui ſigna en cette qua

: : P 254 lité une Charte du Roi Philippe I. Cet acte, que Lemaire

de Campis ; qualifie mal-à-propos de donationfaite à l'Abbaye de St.

Symphorien & St. Samſon d'Orléans , eſt au contraire la

donation de cette Abbaye à l'Egliſe de St. Marțin -des

Champs de Paris.

Aujourd'hui le Bailliage & Siege Préſidial , eſt compoſé

d'un Grand Bailli , d'un Lieutenant Général , d'un Lieute

nant Criminel , d'un Lieutenant Particulier Aſſeſſeur Civil

& Criminel ; d'un Chevalier d'Honneur , de deux Con

ſeillers d'Honneur , dont les charges ſeront ſupprimées à

la mort des titulaires ; de ſeize Conſeillers , de deuxAvo

cats & d'un Procureur du Roi ; d'un Greffier Civil, & d'un

Greffier Criminel, Le Lieutenant de Police y a ſéance.

Lorſque le Bailliage marche en Corps dansles cérémo

nies publiques , il ſe fait accompagnerpar le Guet. Cette

Compagnie eſt fort ancienneà Orléans. Celui qui la com

mandoit, ſe nommoit autrefois le Maître du grand & du

Lemaire , petit Guet. Il exiſte une Ordonnance de Charles , Duc

5. Guion , d'Orléans , en date du 10 Mars 1460 , qui contient cinc ,
T.Il. p.403.

quante - cinq Articles, & qui a été approuvée par le Roi

Henri II , le 25 Janvier 1549 , dans laquelle , entre autres

difpofitions, on voit que le Maître du grand Guet avoit

commandement ſur les Bigames , & non Clercs ; qu'il pour

auig
Maric.

P. 12 .
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Art , 54.

.

roit faire marcher au nombre de trente , au lieu & à l'heure

que le Sergent leur ordonnoit , ayant chacun une ſalade

en tête , une cuiraffe , des gantelets aux mains, une hache

& une épée. Ce mêine Officier étoit tenu de conduire les

mariées Bigames , c'eſt-à - dire , celles qui épouſoient des

hommes veufs , ou les veuves qui ſe remarioient, juf

qu'à la Cour - le - Roi au Châtelet , où ſe faiſoit une danſe ,

& deles ramener à leur logis ; pour quoion lui faiſoit pré

fent d'une piéce de gâteau pour aller boire. Il accompagnoit

auſſi le Roi de lĂn-gui-lan-neuf, & partageoit avec lui

les préſens que ce dernier recevoit.

L'Office du Maître du grand Guet futſupprimé au mois

de Juin 1564 , par Charles IX , qui créa en la place un

Chevalier & Capitaine du Guer , à l'inſtar de celui de

Paris , avec les mêmes droits & prérogatives , dont

jouiſſoit le Maître du grand Guet. Le premier qui en fur

pourvu , fut Rolland de Semellon , Ecuyer , Homme

d'Armes de la Compagnie de M. de Sipierre , Gouver

neur d'Orléans , le 3 Juillet' 1564.

Cette Compagnie eſt compoſée aujourd'hui d'un Che

valier-Capitaine , d'un Lieutenant , d'un Greffe.-Con

trôleur , de huit Brigades , & de vingt- deux Archers. Leur

uniforme eſt un habit bleu , paremens, doublure, veſte

& culotte rouges , & boutons jaunes, avec l'étoile deſſus.

Les Clercs des Notaires & des Procureurs au Châteler

ont une Juriſdiction connue ſous le nom de

Bazoche , qui jouit des mêmes prérogatives que celle de

Paris. Les Officiers qui la compoſent , & qui font élus

tous les trois ans par la Communauté des Procureurs ,
ont de tems immémorial le droit appellé communément

le droit de Ban , qui conſiſte à percevoir douzelivres ſeize

ſols aux premieres nôces', & fix livres huit ſols aux fe

condes, de tous les Gentishomines, Officiers d'Epée &

de Robe , Bourgeois vivans noblement , Employés dans

les affaires du Roi, & Praticiens. Les Huiſſiers n'enpayent

que la moitié. Ce droit s'étend ſur tout ce qui eſt gou

verné par la Coutume d'Orléans. Baugenci ſeul en eſt

exempt , en envoyant une fois l'année , le jour de St.

Nicolas , comparoître pardevant les Officiers de cette

Bazoche. Ils ſont auſli en poſſeſſion d'inſtaller les Lieu

d'Orléans ,
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Marot 2 la

Lemaire ,

renans du Bailliage , la premiere fois qu'ils montent
l'Audience .

Cette Juriſdi&tion n'eſt pas nouvelle. On trouve dans

Euvres de les Euvres de Clément Marot , une Ballade , ſous le titre

Haye , 1700, de Cry du Jeu de l'Empired’Orléans , concernant cette
T. 1. p. 222 . Bazoche, dont le premier Officier fe nomme Empereur.

Outre le Bailliage & le Préſidial , on compte dans

Orléans dix - ſept JuſticesSeigneuriales, dont chacune eſt

compoſée d'un Bailli , d'un Procureur- Fiſcal , & d'un

Greffier.

( 13 ) Un Bureau des Finances , &c.

LeRoiCharles VI,l'an 1331 , ayant diviſé lesTréſoriers

T. 1. p. 253. de France en quatre Départemens ou Généralités ,quicom

prennent tout le Royaume, Orléans ſe trouva dans la Gé

néralité de Languedoui, qui futétablie à Bourges , ſous
laquelle il eſt reſté juſqu'à l'établiſſement de la Généra

lité d'Orléans. Ce fut le Roi Henri II qui la créa par

Edit du mois de Septembre 1558 ; mais elle fut ſuppri
méepeu de tems après. Le Roi Charles IX la créa de

par ſon Edit donné à Paris au mois de Septembre

1573 ; & vérifié à la Chambre des Compres le 23 du

même mois. Lemaire obſerve que cependant elle n'eul

lieu que deux ans après, en 1575 ..

Par l'Edit de Juillet 1775 , enregiſtré à la Chambre des

Comptes de Paris , le 12 Août de la mêmeannée , lạ cone

noiſſance du Domaine , qui reſſortiſſoit à la Chambre des
Comptes de Blois , a été attribuée au Bureau des Finances

de la Généralité d'Orléans.

Ce Bureau , après pluſieurs changemens dans le nombre

de ſes Officiers, & qui luiſont communs avec les autres

Bureaux du Royaume, ſe trouve aujourd'hui compoſé de

deux Préſidens, vingt-cinq Tréſoriers , dont un eft Che

valier d'Honneur, deux Avocats & deux Procureurs du

Roi , & d'un Greffier.

nouveau

Lettre ma

nufc . de M.

de Gives.

( 14 ) Une Univerſité , & c.

L'Etude du Droit eſt très - ancienne à Orléans , quoi

que l'établiſſement de l'Univerſité ne date que du 14 .
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.

De Mirac .

S. Bencd . L.

célebre , foit par

13

fiécle. Matthieu Paris , dans la Vie de Henri III , Roi

d'Angleterre , parle d'une ſédition arrivée à Orléans , l'an

1236, dans laquelle furent tués par les Habitans , plu

fieurs Ecoliers de Droit de grande condition . Adrevalde ,

Moine de Fleury , aujourd'hui St. Benoît - ſur - Loire ,

nous donne encore un témoignage bien antérieur & plus

ſingulier de l'ancienneté de cette Etude. On voit auſſi
dans un ancien Cartulaire de St. Euverte , que des

par

ticuliers demeurans à Orléans , prenoient la qualité de 1. cap. 25.

Profeſſeurs ès Loix. Quoiqu'il en ſoit , certe Univer

fité compoſée de la ſeule Faculté de Droit , a toujours été

ſoit
par

le mérite de ſes Profeſſeurs , le

nombre & par la qualité de ſes Erudians.Parmiles pre

miers, on diſtingue Anne du Bourg, depuis Conſeiller au
Parlement, pendu & brûlé à Paris en 1559 , pour cauſe

de Religion ; le Docte Charles Dumoulin , Jean Coras ,

depuis Conſeiller au Parlement de Toulouſe , tué auſſi

pour cauſe de Religion en 1572 ; Guillaume Fournier ;
Antoine Leconte ; François Florent ; François Ory

latin Ofius ; Jacques de la Lande ; Michel Prévót de la

Jannés ; R. J. Pothier; & pluſieurs autres que cette Uni

verſité célebre compte encore de_ nos jours parmi ſes

Profeſſeurs. Les plus connusde ſes Erudians , ont été Jean

Renchlin , connu har ſes démêlés avec les Moines ; Eraſme;

Guillaume Budée ; Jean Sleidan ; Jean Calvin ; François

Hottman ; Lambert Daneau ; Guy Coquille ; Théodore de

Beze ; Paul Mérule ; Jacques- Auguſte de Thou ; Charles

Fevret ; leſçavant du Cange ; Denis Godefroy ;Vincent
Placcius; Charles Perrault ; Chriſtophe Wagenſeil, & c. & c.

CerteUniverſité ,fameuſe ſur-tout par l'Etude du Droit

Canon , fut conſultée par Henri VIII, Roi d'Angleterre , Thospin,
: H.

ſur l'affaire de ſon divorce. Les députés que ce Prince lui d'Angl. 1.6.

envoya , furent le Chevalier François Brian ; Fox , depuis

Evêque d'Hereford , & M. Paget. Sa déciſion fut abfolu- 1749.
Palquier

ment ſemblable àcelles que donnerentles autres Univer- Lettres .

fités que l'on avoit également conſultées. Henri III , Roi
de France , eut auſſi recours à ſes lumieres , & luidemanda

ſon avis ſur la validité des mariages des enfans de famille ,

ſans le conſentement de leurs peres.

en

3
و و

3
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FC( 15 ) Une Maîtriſe des Eaux & Forêts , &c..

Lemaire , Les Grands-Maîtres des Eaux & Forêts d'Orléans font

T. I. ch. 73. fort anciens. Les Ducs d'Orléans en avoient établi dès le

14º. fiécle. Le premier , nommé Meffire Jean d'Huy , ſe

en 1322. Ils ſont aujourd'hui au nombre de

deux. Les Officiers qui tiennent ce Siege à Orléans ,ſont

deux Maîtres Particuliers ; un Lieutenant de Robe- Lon

gue ; un Garde - Marteau ; un Procureur du Roi & un

Greffier en Chef. Il y a en outre deux Capitaineries des

Chaſſes ; celle de Beauce & celle de Sologne.

trouve

2

>

>

au Greffe.

>

( 16 ) Une Juriſdiétion Conſulaire , & c.

Lemaire , L'établiſſement de la Juriſdiction Conſulaire dans la Ville

T. I.P. 312. de Paris , par le Roi Charles IX , parut fi avantageux ,

que ce Prince en fit bientôt de femblables dans les prin

cipales Villes du Royaume. L'Edit de création pour Or

léans , fut donné à Fontainebleau au mois de Février 1564,

vérifié au Parlement le 6 Mars ſuivant , & enregiſtré au

Bailliage d'Orléans, le 21 du même mois. Le 18 Juin de

Regift. des la même année , fe fit la premiere nomination par cent

notables Marchands convoqués , qui élurent pour Juge ,
François Colas , Sieur des Francs ; & pour Conſuls , Frana

çois Stample, Louis le Maſne , Jean Salomon , & Guillaume

Aubry. Ces Officiers allerent prêter ferment au Parlement ,

le 13 O & obre; ce qu'ils ont continué de faire à chaque
Election juſqu'en 1566 , que le Roi, ſur la repréſentation
qui lui fut faire , des dépenſes que les Juriſdictions Con
ſulaires étoient obligées de faire pour ces voyages :

rendit

uneDéclaration , portant qu'à l'avenir le ſerment ſé feroit

ſur les lieux, pardevant les Baillis , Sénéchaux , ou leurs

Lieutenans. Le Parlement, dans l'enregiſtrement de cette

Déclaration , réſerva que ledit ſerment ſe feroit par

préférence devant le premier des Préſidens , Conſeillers

& Maîtres des Requêtes , qui pourroit ſe trouver ſur les

lieux. Aujourd'hui ils prêtent ferment devant le premier
d'entre eux.

L'Election des Conſuls ſe fait en préſence des Maire &

Echevins , & des notables Négocians qui votent tous,
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Trois députés du Conſulat ont droit d'aſſiſter à celle

des Maire & Echevins, & ils ont place dans le banc

des anciens Maires , en vertu d'une tranſaction paſſée

le 6 Mars_1696 7 entre les Maire & Echevins d'une part ,

&les Conſuls d'autre part ; par laquelle ceux-ci convin

rent que les Charges & Offices des Affeſſeurs , qu'ils

avoient achetés , feroient réunis au Corps de Ville . Cette

tranſaction a été confirmée par le Conſeil de Monſeigneur

leDuc d'Orléans , & depuis par un Arrêt du Conſeil
d'Etat.

Les Conſuls, à leur établiſſement , occuperent la grande

Salle de l'Hôtel - de -Ville , qu'ils quitterent enſuite pour

prendre une maiſon devant l'Egliſe de St. Pierre-Enſen

celée , où ils demeurerent juſqu'en 1596, qu'ils reprirent

leur Salle , qui leur fut échangée au mois de Juillet 1688 ,

pour celle qu'ils occupent aujourd'hui.

Ce n'eſtqu'en 1716 qu'on a commencé à nommer qua

tre Conſeillers aſſiſtans , mais ſans voix délibérative ,

pour aider les Conſuls dans l'examen des affaires , & leur

en faire le
rapport.

( 17 ) Une Chambre des Monnoies, &c.

Orléans eſt une des Villes de France où l'on a leplus

frappé de Monnoie, ſous la premièreRace de nosRois. Tonité des
Le

grand nombre qui s'en trouve dans les cabinets des p. 85 , 143's

curieux de ces ſortes demonumens , le juſtifie aſſez. Sous la
ſeconde Race , cette Ville fut une des dix que l'Empereur :

Charles le Chauve choiſit en 854 , pour y ouvrir de nou

veau des Hôtels de Monnoie, que Charlemagne , pour

arrêter la hardieſſe des faux monnoyeurs, avoit reſtreint

à un ſeul , qu'ilavoitétablidansſon Palais. Sous la troi
ſiéme Race , on continua de monnoyer à Orléans juf

qu'au regne de François Iet , durant lequel il ne paroît pas

qu'on y travaillât. Ce Prince ne fait aucune mention

de cette Ville dans ſon Edit , donné à Soiſſons le 14 Jan
vier

1540 , par lequel il enjoint de mettre ſur les mon
noies

une lettre de l'alphabet , pour faire connoître le

lieu de leur fabrique.

Le Prince de Condé s'étant faifi d'Orléans en 1562 , les

Leblanc ,

149 , 265 .
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France de la
au

P. 353 •

par

Mitoire de Religionnaires y établirent une Monnoie , pour y frappet

Popeliniere, coin du Roi ; ce qui dura juſqu'à la Paix, qui fe fit

T. 1.P: 350. l'annéeſuivante. Depuis, en 1646, le RoiLouis XIV , par

de la Cour Arrêt de fon Conſeil d'Etat , du 19 Septembre , ordonna

des Monn. le rétabliſſement d'une Monnoie dans Orléans , au vieux

Hôtel de la Monnoie ou autre lieu plus commode en

ladite Ville , & en envoya l'exécution à la Cour des Mon

noies . Nous ne voyons cependant pas que cette difpo

tion ait eu fon effet. Enfin , la Monnoie d'Orléans a été

rétablie Edit du Roi , donné à Paris au mois d'octo

bre 1716 , qui ordonne que les eſpeces qui y feront fay

briquées ou réformées , ſeront marquées de la lettre R. On

commença à y travailler le 25 Août 1718.

La Jurisdiction de la Monnoie eſt aujourd'hui compoſée

de deux Juges -Gardes, d'un Contrôleur Contre-Garde

d'un Procureur duRoi & d'un Greffier. Il y a en outre

un Directeur- Tréſorier, un Eſſayeur , un Graveur , &

pluſieurs Monnoyeurs & Ajuſteurs du Serment de France.

( 18 ) Une Eleftion , & c.

Lemaire , Les Conſeillers en l'Election datent leur inſtitution ,

T. I. ch. 72. de la priſon du Roi Jean , en 1356 : ils n'étoient alors

que pour un tems. Ce fut ſous Charles VII , & felon

quelques - uns, fous Louis XI , qu'on les créa en titre

d'Office. Il y avoit en 1403 , un Jean de l'Etoile Elu à
Orléans. Lors de la réformation de la Coutume , en 1509 ,

on ne comptoit danscette Juriſdi&tion qu'un ſeul Officier ;

mais lors de la derniere réforme , en 1585, il s'en trouva

juſqu'à ſept. Ce Siege eſt aujourd'hui compoſé d'un Pré

ſident, d'un Lieutenant , de ſix Aſſeſſeurs , d'un Procureur.
du Roi, & d'un Greffier.

>

( 19 ) Un Grenier à Sel , & c.

Philippe le Long fut le premier quimit un impôtſur

Lemaire , le ſel, par un Edit du 25 Février 1318 ; mais il déclara

T.I. ch. 74. en même tems , que ſon intention n'étoit point que la

Gabelle du fel fût incorporée à fon Domaine, & qu'elle

durât toujours.En 1344, Philippe de Valois l'augmenta ,

& inſtitua les Magaſins & Greniers à Sel ; ce qui lui fis
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de 1547

donner le nom de Salique par les Anglois. Cet impôt n'eſt

devenu perpétuel, que fous FrançoisIer ; la Gabelle fut

miſe enſuite en Ferme par Henri II. Le premier Bail eſt

Il y avoit un Grenier à Sel à Orléans dès 1389 , done

éroitGrenetier M. Etienne Molet. Charles VII, en 1455 ,

accorda aux Echevins d'Orléans le privilége de vendre

cette denrée ; privilége dont ils jouirent ſous les regnes

ſuivans , juſqu'à celuide Henri II. On voit encore dans

l'Hôtel -de - Ville un magaſin ſouterrein , qui a retenu le

nom de Sallouer.

Cette Juriſdiction eſt compoſée aujourd'hui d'un Préfi

dent , d'un Grenetier , d'un Contrôleur , d'un Procureur

du Roi , & d'un Greffier.

( 20 ) Une Maréchauffée , &c.

Avant 1720 , il y avoit à Orléans deux Compagnies

de Maréchauffée , l'une ſous les ordres du PrévôtGéné

ral , & l'autre ſous ceux du Prévốt Provincial. Mais en

cette année le Roi ſupprima par un Edit du mois deMars ,

toutesles Maréchauffées du Royaume ; & par une Décla

ration du 9 Avril ſuivant , il établit à Orléans un Prévớc

Général , & cinq Lieutenans , dont deux à Orléans, Pun

deſquels a depuis été transféré à Gien ; un à Chartres , un

à Blois , & un à Montargis. Ces quatre Départemensfor

ment enſemble trente- fix Brigades.

Outreces Officiers , il y a dans la principale Villede

chaque Département, un áffeſſeur , un Procureur du Roi

de la Maréchauſſée ,& un Greffier , qui ſervent pour l'inf
truction des Procès criminels qui ſepourſuivent au nom

du Prévot.

( 21 ) Chef d'un Royaume,autrefois détaché, & c.

Après la mort de Clovis I , en 511 , les Etats de ce

Prince furent partagés entre ſes enfans, qui prirent tous

le nom deRois.Thierryfut Roi deMetz ; Clodomir ,d'Or

léans ; Childebert , de Paris ; & Clotairé , de Soiſſons. Le

Royaume d'Orléans comprenoit tout le milieu de la France ,
c'eſt - à -dire la Beauce , le Maine , l'Anjou , la Touraine , Notit.Gall .

& le Berry, Clodomir ayantété tué la ſeconde annéede Henr, Valese
.

1
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la guerre de Bourgogne , en 524 , & ſes freres , au préjus

dice de leurs neveux s'étant mis en poſſeſſion de ſes

Etats , le Royaume d'Orléans prit fin , après avoir duré

l'eſpace de 13 ans ſeulement. Il eſt vrai que dans le ſex

cond partage de la France , fait entre les enfans de Clotaire ,

en 561, les Provinces queClodomir avoit poſſédées , étant

tombées pour la plus grande partie dans le lot de Gon

tran , cela a donné lieu à pluſieurs Ecrivains de l'appeller ,

auffi - bien que ſes ſucceſſeurs , Roi d'Orléans , quoique

cette Ville eût été regardée comme faiſant alors partie du

Royaume de Bourgogne , dont Gontran prit le titre, 80

que conſerverent les Princes qui lui ſuccederent.

( 22 ) La part qu'on l'a vu prendre aux grands événethens

de la Monarchie , &c.

Conquiſe par Clovis, après avoir paſſé ſucceſſivement

ſous la domination des Druides , & ſous celle des Romains ,

la Ville d'Orléans , eſt reſtée inviolablement attachée aux

Monarques qui, depuis ce Prince , ont gouverné l'Empire

François. Cette fidélité à fes Souverains légitimes, lui a fait

partager les vives ſecouſſes dont notre Monarchie a été

Remo 24 & agitée en différens tems. Les Normands , ſi funeſtes à la
84.

France dans le gé. ſiécle , ravagerent cette Ville , & у

mirent le feu à deuxreprifes. L'or feul put l'en garantir

une troiſiéme fois. Dans des tems moins reculés , les An

glois , ſous le Roi Jean , en 1356 , & ſous Charles V , en

1367, tenterent,mais envain , d'attaquer Orléans. Le pa

triotiſme de ſes Habitans , leur avoit fait abattre les Faux

bourgs , & les principales Egliſes qui pouvoient ſervir de

retranchement à l'ennemi. Il s'en vengea ſur les environs ,

qu'il dépeupla d'hommes & d'animaux. Les malheurs de

la France augmenterent ſous Charles VI.À la mort de

ce Prince infortuné , la plus grande partie du Royaume paſſa

aux Anglois. Orléans devint le boulevard de ce qui

reſtoit au légitimehéritier de la Couronne. Tout le monde

connoît la belle réſiſtance que firent nos peresaſſiégés ,

ſous la conduite de la Pucelle , & du célebre Bâtard de

Dunois ; réſiſtance qui fauva le Royaume. Orléans prit

auſſi beaucoup de part aux affaires de l'Etat , pendant la

priſon
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Voy. la rea

priſon de FrançoisI.Elle fut une des Villes données pour

caution à Henri VIII , Roi d'Angleterre , lors du Traité Rapin-Thoy
de Moore , ligné le 30 Août 1523 ,par lequel on corclue::Tilt

une alliance défenſive entre certe Couronne & celle de

France ; & elle s'empreſſa d'envoyer fes Lettres d'obliga

tion. Mais enfin , Orléans éprouva , dans le ſeiziéme lié

cle, les influences de cet eſprit de diſcorde & de fana

tiſme qui s'étoit emparé de toute la France , à l'occaſion

des guerres de religion. On peut conſulter nos Anna

liſtes ſur le détail des excès qui s'y commirent dans l'eſs marquer 24

pace de trente-deux ans. Le Proteſtantiſme s'y étoit intro

duit en 1557 , par un jeune homme, nommé Colombeau , Ş. Guyon ,

qui s'aſſocia un Serger, nommé François de Lafie ; un Car. T. II. p.2898

deur ; nommé Jean Chenet ; un ſecond appellé François

Doubte ; & cinq autres perſonnages ſemblables. Ils firent

en peude temsun grand nombrede profélytes. Le pre

mier Miniſtre de cette Société naiſſante , fut Ambroiſe le.

Balleur , envoyé par les Proteſtans de Paris ; on y jor

gnit enſuite Antoine Chandieu , auſſi député de Paris , &

Faget,Genevois.

La mort du Duc de Guiſe , tué aux Etats de Blois , en

1588 , fut le ſignal de nouveaux troubles. La Ville d'Or

léans le joignit à celles de Paris , Chartres , Rouen & c.

Elle eut le malheur d'entrer dans cette Ligue fameuſe ,

qui diſputa fi long - tems le Trône à ce Héros, que ſes

vertus auroient dû
у

faire monter ; fi ſa naiſſance ne l'y
eût

pas placé ; à ce Prince , dont la mémoire eſt ſi chere

à tous les cæurs François ; à ce Roi, que de tous je

nommerois le meilleur , ſi le jeune Héritier de ſon ſceptre ,

qui marche fi glorieuſement ſur les traces , né dans

des tems plus heureux ; & avec des qualités ſemblables

ne nous promettoit de plus belles deſtinées encore , en

nous faiſant entrevoir des ſentimens auffi nobles , auſis

tendres , auſſi paternels.

Les plus zélés partiſans de cetre Ligue à Orléans , y for

merent en 1590 une Confrairie , ſous le nom de Jeſus ,

ou du petit Cordon , qui fut dirigée par un Cordelier, cea

lebre Prédicateur , noinmé le P. Maurice Hilaret. » Cette

» nouvelle dévotion , dit Symphorien Guyon , établie fans

» autor icé légitime , fous prétexte de religion, tendoit inſen
E
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» ſiblement à une efpece d'anarchie contraire à l'Etat , & au

» bien de la République. » Le Moine féditieux , qui en

avoit été le principal moteur, reçut à ſa mort , arrivée à

la fin de 1591 , des honneurs qu'onne rend qu'aux per

ſonnes les plus diſtinguées ;l'Evêque& les différens Corps

de la Ville aſſiſterent à ſes funérailles , qui furent faites

aux dépens dupublic , le premier Janvier 1592. On y
prononça une Oraiſon funebre ; & il exiſte encore dans

les cabinets des curieux , un Recueil in -4º. de vers en

pluſieurs langues , à ſon honneur , imprimé à Orléans

par Saturnin Hotot, en 1592. •

L'abjuration de Henri IV, en 1593 , porta le dernier

coup à cette Ligue , dont les plus honnêtes gens étoient

déja dégoûtés. Dès le mois de Février 1994, avant le

Sacre du Roi, les Habitans d'Orléans , qui n'avoient pris

le parti de la Ligue , que pour la conſervation de la Foi

Catholique ; envoyerent leurs Députés vers Sa Majeſté ;

pour enobrenir une treve de troismois, qu'elle leur ac

corda par Lettres – Patentes , données à Mantes le pre

mier Février 1594. Ils n'en attendirent pas l'expiration ; car

vers la fin de ce même mois , M. de l'Aubeſpine , Evê

que d'Orléans ,ayant aſſiſté au Sacre avec quelques Dé

putés de cette Ville , ſollicita l'Edit de réduction , qui fut

vérifié au Parlement, le dernier jour de Février , & en

regiſtré au Bailliage d'Orléans le sMars, malgré lesoppo

ſitions des Membres de la Confrairie du petit Cordon .

( 23 ) Les diverſes révolutions qu'elle a fouffertes , & c.

L'époque préciſe de la fondation d'Orléans , eft cou

verte de ténebres , comme celle de preſque toutes les

grandes Villes. Il y a apparence que c'eſt aux Carnutes ,

dans le territoire deſquels elle fe trouvoit , qu'elle doit

fon établiſſement. Sansdoute elleſe ſoumit auſſi au gou

vernement des Druides. Mais conjecturer , comme afait

Lemaire , Lemaire, que ceux -ci la bâtirent environ 350 ans après.

T. I. p . 3o ' le Déluge , ce n'eſt point éclaircir la queſtion , & c'eſt

trop donner à l'eſprit de fyftêm. Pour ne rien dire qui ne

ſoit appuyé d'autorités reſpectables , nous avouons n'avoir

rien trouvé de certain ſur cette Ville , juſqu'à Jules - Céſar
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7. cap . 2.

Emp. )

-

a

.

>

qui, à l'occaſion de Vercingentorix , s'en empara , l'an de Cas.deBela

Rome 702 , la ruina preſque totalement , & réduiſit tour lo gall. Libe

le
pays ſous ſon obéiſſance. Elle étoit connue alors ſous

le nom de Genabum , & continua de le porter juſqu'à

l'an 274 , qu'Aurélien , ſelon l'opinion lamieux fondée &

la plus accréditée' , étant veku dans les Gaules , la rebârit , Créy. Hitt.

l'augmenta, & luidonna ſon nom , qu'elle conſerve encore dellema7
aujourd'hui, en la nommant Aurelianum , dont s'eſt formé,

par corruption , le nom d'Orléans. Cerre Ville devint , á

cerce époque, plus importante qu'elle n'étoit auparavant ;

lorſqu'ellenetenoit que le ſecond rang parmi les Place's

des Carnutes.

Telle eſt l’étymologie la plus probable du nom d'Or

léans, dont quelques Aureurs ontmal-à -propos attribué
le rétabliſſement à Marc- Aurele. Les médailles de cet Em

pereur , trouvées en 1643 , ſous les fondemens de quel

quesmurailles de l'ancienne enceinte d'Orléans , que M.

de Netz , Evêque de cette Ville , faiſoit abattre pour 7. . part
Lemaire ;

achever ſon Palais Epiſcopal , prouvent ſeulement que
Marc Aurele y a fait faire quelquestravaux mais non

qu'il l'ait rebâtie en entier. Tous les Hiſtoriens dépoſent
en faveur d'Aurélien.

Orléans , conquiſe par Jules - Céſar , refta ſous la domie

nation Romaine & eut fans doute le même
gouverne

que le reſte des Gaules , juſques vers l'an 498 , que

Clovis la foumit à ſon Empire.

Après la mort de ce Prince , elle devint Capitale d'un

Royaumeparticulier ,qui ceſla bientôt , par la réunion de
Voy.la réat

toute la Monarchie Françoiſe , que fit en la perſonne marque ala

Cloraire I , en 558. Son Fils Gontran prit le titre de

Roid'Orléans & de Bourgogne , en563. Il eue pour

ſucceſſeurs , Childebert , mort en 596 , & Thierri II ,

more en 616. Dès l'an 613 , ClotaireII s'étoit emparé de

tout l'Empire François. LesProvinces , quiavoient formé

fous les regnes précédens le Royaume d'Orléans , firent

partie de celui de Bourgogne & de Neuſtrie , fous Clo

vis II , en 644 , & Clotaire III , en 660. Thierri III ,

premier Roi Fainéant, mit fin pour la derniere fois à ces

perits Royaumes particuliers , &régna ſeul. Sous ſes fuccefa

leurs il ſe fit des démembremens fans nombre , qui à la

2

ment

2

Eij
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vérité ne porterent pas le nom de Royaume, mais n'en

furent pas moins de petites Souverainetés indépendan

tes. Orléans éprouva le fort commun des autres Villes.

Elle devint le partage des Comtes qui la gouvernoienty

& qui ſe rendirent héréditaires ſous la ſeconde Race .

Hugues Capet , Duc de France , Comte de Paris &

d'Orléans , qui parvint à la Couronne , en 987 , réunit

Voy.la re- Orléans au Domaine Royal. Philippe de Valois l'en dé

tacha en 1344 , pour en apanager Philippe , fon ſecond

Fils. Pluſieurs Princes de la Maiſon de France en ont

joui ſucceſſivement à ce titre. Monſeigneur le Duc d'Or

léans, aujourd'hui Apanagiſte , eſt le 16.depuis Philippe,

& le 4e. en - ligne directe , depuis Monſieur , Frere de

Louis XIV .

marque 8 .

&

c . 2 .

Hirtius C.

Greg. Tu

ܪ

cap . 7.

( 24 ) Les Sièges remarquables qu'elle & foutenus,& -c.

L'an de Rome
Cal de bela

702 , 52 ans avant J. C. Orléans ,

logati.L.7. appellé alors Genabum , fur pris par Jules-Céſar ,qui y mic

le feu , & le ruina de telle forte , que l'année ſuivante y

étant venu campër avec deux Légions, il fallut conſtruire

des baraques pour loger le Soldat.

En 451, Attila, Roi des Huns,mit le ſiege devant Or

ron. Lib. 2. léans. Il étoit déja entré dans la Ville , qu'il commençois

à piller , lorſqu'il fut obligé de ſe retirer à l'arrivée de

l'armée Romaine, conduite par Aëtius , à qui St. Aignan ,

Evêque d'Orléans, étoit alle demander du ſecours à Arles,

où ce Général réſidoit. Cette retraite fe fit le
14

Norit. Gall. que M. de Valois voudroit qu'on ſolemniſât , de la même

p. 127.coli . maniere qu'on ſolemnite le 8 Mai, enmémoire de ce que

les Anglois, en 1429 , leverent à pareil jour le ſiege qu'ils

avoient mis devant Orléans.

En 856 , quelques Normands vinrent juſqu'à Orléans ,
qu'ils pillerent le 18 Avril.

Neuf ans après , en 865 , ces Barbares , qui avoient re

Adrevald. monté la Loire une ſeconde fois , pillerent derechef:Or

léans , & mirent le feu à la Ville .

En 1428 , le 12 O &tobre , les Anglois , ſous la conduite

Sicred'Ort. du Comte de Saliſbury , affiegerent Orléans , dont leſiege
parles Angl .

dura juſqu'au 8 Mai de l'année fuivante , qu'ils furent

Juin , jour

Annal. Ber

tin .

2

cap . 34 .

Hif . du

>

p . 1 & 32
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41 .

>

contraints de le lever , par la valeur de la Pucelle & du

Bâtard de Dunois.

En 1562 , pendant les premiers troubles de la Religion , Lemaire ,
T. I. Chap

le Prince deCondé ſurprit Orléans le 2 Avril. LesRé
formés y abolirent l'exercice de la Religion Romaine , &

renverſerent les Egliſes.

Le 5 Février de l'année ſuivante , le Duc de Guife , qui Ibid .

commandoit l'armée Catholique , vint mettre le ſiege

devant Orléans ; & ſur le point de s'en rendre maître ,
il fur aſſaſſiné

par Poltrot. Après la mort on travailla à

la Paix , dont les articles furent ſignés le 10 Mars , &

Orléans remis fous l'obéiſſance du Roi.

En 1967 , le 28 Septembre , le Capitaine la Noue ibid . Chap:

furprit Orléans ; les Réformés acheverent d'y ruiner 42.

le. Egliſes , & , entr'autres , la Cathédrale qu'ils avoient

épargnée aux premiers troubles. Cette Ville ne revint

au Roi , qu'après les Edits de pacification 23

La nouvelle de la mort du Duc de Guiſe , & du

Cardinal fon frere , tué au Château de Blois ,

Décembre 1988 , fit prendre les armes aux Orléanois ,

qui aſſiegerent la Citadelle, dont ils s'emparerent le dernier

jour de Janvier 1589. Ils ſe déclarerent pour la Ligue , &

ne ſe ſoumirent à Henri IV , qu'après la converſion de ce

>

Mars 1568.

le 23

Prince , en 1594

Gallia .

( 25 ) Les Conciles qui y ont été aſſemblés, & c .

Il s'eſt tenu à Orléans onze Conciles , Synodes ou Aſſem- J. Sirmundi

blées da Prélats.
Concil.anties

Le premier Concile fut tenu ſous Clovis I , le Diman

che 10 Juillet 511 , par les Evêques des Provinces ſujertes

à ce Prince. On y fit divers réglemens pour la Diſcipline

Eccléſiaſtique. Cé Concile eſt le premier qui ſe ſoit tenu

dans les Gaules.Françoiſes. ( On y trouve lesvrais prin
cipes du droit de Régale .)

Le ſecond fur tenu par l'ordre de Childebert & eke fes:

freres , le 23 Juin 533 , ſur le même ſujer.

Le troiſiéme , ſous le inême Childebert,& pourle même

tuyet , le 7 Mại 538.

E
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>Le quatriéme, en 541 , ſousle même Prince , pour le

rétabliſſement de l'Evêque Marc .

Le cinquiéme , encore ſous le même , le 28 Octobre

549 , contre les Neſtoriens & Eurychiens.

Le fixiéme Concile ,en 645 , ſous Clovis II , contre

un Hérétique Monothélite , qui étoit venu répandre ſes

erreurs en France,

En 766 , le Roi Pepin tint à Orléans une Aſſemblée ,

compoſée des Prélats & des Grands Seigneurs de ſon

Royaume , à l'occaſion de la guerre d'Aquitaine.

Sous le Roi Robert , Etienne & Liſoie , Clercs d'Or

léans , qui ſuivoient les erreurs des Manichéens , furent

condamnés dans une aſſemblée de Prélars qui fe cine à

Orléans , en préſence de ce Prince , en 1022. Glaber écrit

1017 ; mais il ſe trompe. La preuve s'en tire d'une charte

du Roi Robert , donnée en faveur de l'Abbaye de Saint

Melanges Meſmin , & datée d'Orléans : Anno Incarnationis Domini

du P.Labbe , M. XXIÍ, Regni RobertiRegis 28 ,indi&tione quinta , quando
I.II.p.561 .

Stephanus hereſiarches & complices ejus damnatifunt & arfi

Aurelianis.

Environ l'an 1127 , il ſe tine un Concile à Orléans, où

préſida Umbault , Legat Apoſtolique , ainſi qu'il ſe voiç

par une Lettre de Godefroy , Abbé de Vendôme ; mais

on ignore quel en futlemotif, & ce qui s'y paſſa .

En 1411 , dans le différend des Maiſons d'Orléans & de

Bourgogne ,on aſſembla un Synode, auquel préſida l’Ar

chevêque de Sens. Il y fut jugé que l'excommunication

lancée par le Pape Urbain V, contre ceux qui troubloient

le Royaume, ne pouvoit regarder le Duc d'Orléans.

Enfin , la derniere Aſſemblée dePrélats , tenue àOrléans ,

fut ouverte le 15 Décembre 1478, au ſujet de la Pragma

tique-Sanction , que le Roi Louis XI vouloit faire obſerver

dans ſon Royaume.

Il ne ſera pas inutilede remarquer, qu'en 1962 , après

que le Prince de Condé fe fut rendu maitre d'Orléans , les

Réformés y aſſemblerent le 25 Avril un Synode national,

qui eſt le troiſiéme de ceux qu'ils ont tenus en France .

Aux Conciles & Aſſemblées de Prélars , çenus à Ore

léans , nous croyons devoir joindre les Etats généraux ,

qui y ont été convoqués pluſieurs fois par nos Roise

> >
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Les premiers s'y tinrent l'an 649 , ſous Clovis II. La
Reine Nanthilde fa mere , Régente du Royaume, y fit

élire Flaochat , Maire du Palais de Bourgogne.

En 666 , fous Clotaire III , Ebroin , Maire du Palais , con

voqua lesſeconds , dont on ignore le ſujet , dans un Faux

bourg de la Ville , nommé de St. Marc , ou de St. Marceau ,

Nous avonsmis au rang des Conciles, l'Aſſemblée ter

nue par Pepin , en 766 , que quelques Auteurs mettent au
nombre des Etats généraux.

Selon Lemaire, & Gayon qui l'a copié, Louis le Débon

naire les aſſembla de nouveau en 830 , à l'occaſion de la

révolte de ſes enfans.

· Les annales de St. Bertin , fous l'année 832 , parlent

d'un Parlement qui devoit ſe tenir à Orléans au mois de

Septembre. On ignore s'il eut lieu ,

Hugues Caper, en 988 , aſſembla à Orléans les Seigneurs

François & Bourguignons, pour affocier, en leur préſence ,
Robert ſon fils à la couronne.

Philippe I , en 1077 , tintſon Parlement, comme on

parloit alors , dans ſon Palais du Châtelet , où il fit plu

fieurs donations à l'Abbaye de Fleury.

Sous Louis Legros il ſe tint à Orléans un Parlement

devant lequel ce Prince renvoya le Comte d'Auvergne,

pour l'obliger à dédommager les Egliſes de cette Province
qu'il avoit ruinées,

Au mois d'Octobre 1439 , Charles VH fit l'ouverture

des Etats généraux qu'il avoit aſſemblés à Orléans , pour

y traiter de la Paix avec les Anglois& de la délivrance
de Charles , Duc d'Orléans , fait priſonnier à la Bataille

d'Azincourt , en 1415

Enfin , les derniers y furent convoqués par François II ,

au mois d'Octobre 1560 ; mais ce Prince mourut avanc

leur ouverture , qui ne fut faite que
le

13 Décembre ſui

vant, huit jours après la mort , par Charles IX ſon frere ,
qui ſuccéda à fa Couronne.

( 26 ) Cerit autres choſes de cette nature , &ca

Parmi les choſes remarquables , autres que celles expli

quées ci - deſſus , je me contenterai d'en diſtinguer deux :

Eix
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1 ° la Société Royale d'Agriculture, autoriſée par Arrêt
du Confeil d'Etat du 18 Juin 1761 , préſidée parM.

l'Intendant de la Généralité , en qualité de Commiſſaire

du Roi, & compoſée de vingt Membres , un Secretaire

perpétuel ,douze Aſſociés réſidens , & douze Correſpon

dans, preſque tous Laboureurs.

20. La Juriſdiction du Point d'honneur , compoſée de

deux Lieutenans des Maréchaux de France , dont un par

Commiſſion , d'un Conſeiller - Rapporteur , & de deux

Secretaires -Greffiers. Ce Tribunala fous ſes ordres plu

ſieurs Archers , qui ſe nomment de la Connétablie. L'Office

de Lieutenant fut créé par Edit du mois de Mars 1693 .
Le premier pourvu fut Jean -Maximilien Midou , Cheva

lier , Seigneur de Cormes.

( 27 ) Le contour de ſes murailles , & cx

Lemaire , Catherine de Médicis ayant eu Orléans pour ſon douaire ,
1. I. p . 274.

en 1566 , commenca à y planter , fur les remparts, des

ormes , dont on prétend que quelques - uns ſubſiſtent en

core aujourd'hui derriere l'Egliſe de St. Euverte. Charles

IX en ordonna la continuation, par ſes Lettres du 25 Sep

& ils ont été renouvelles en différens tems,

depuis qu'on a pris le deſſein d'embellir la Ville , & d'y.

faire des promenades plus régulieres.

Celle
que l'on connoît aujourd'hui ſous le nom de Mail ;

a tiré cette dénomination d'un jeu de Palmail , établiſur

ce rempart , & autoriſé par des Lettres-Patentes du Roi

Henri IV , du 10 Juillet 1598 ; & au ſujet duquelil exiſte

une Ordonnance du Prévôt d'Orléans , du
14 Avril 1601 ,

qui preſcrit au Fermier de ce Jeu , & aux Joueurs , de
laiſſer cette promenade libre en hiver , à

après midi ; & en été , à ſept heures du ſoir,

( 28 ) La Porte Bourgogne, & c.

Au-deſſus de cette Porte , eſt une ſtatue en pierre , de

T. 1. P. 17. Louis XI, qui yeſt repréſenté à genouxdevant celles de

la Vierge &de St. Aignan. Elle fut poſée , lorſque ce

Prince fic enfermer de murs le Fauxbourg , appellé alors

Fauxbourg de $ t, Aignan , & accroître la Villede ce côté

tembre 1571 ,

quatre heures

Lemaire
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en 1466. La tête en fur abattue aux ſeconds troubles de la

Religion , en 1567 ; & celle qu'on y a ſubſtituée , fait un

très-mauvais effer. La ſtatue de St. Aignan , qui avoit été

abattue , fut replacée.

On lit au - deſſous de celle de Louis XI , ces vers en les

tres gothiques.

ans
2

Ici voyez le Roi pourtraiet,

Louisonziéme , qui parfaiet

A Saint Aignan , puis en briefs jours

A clos les murs , follés & tours .

Ses bienfaits lui ſoient examen .

Priez pour lui, dites Amen.

( 29 ) La Tour-le-Roy , &c.

Vis - à -vis cette tour , étoit une butte , ou cavalier , ap :

pellée la Motte - Tonneau , qu'on avoir raſée pour
embellir

la promenade & ſur le terrein de laquelle on avoit dif- En 1738à

polé un plan d'ormes en quinconce. Mais depuis deux ou

trois cetre burre a été fermée de murs , & le ter

rein abandonné aux particuliers qui poffédoient des mai

fonsdans le voiſinage , & qui y ont planté des jardins. Outre

ce cavalier , il y en avoitquatre autres ſurles remparts; un

près le guichet de la Brebis , nommé la Motte-Sanguin, qui

eſt aujourd'hui applani & planté d'ormes en quinconce ;

un autre égalementapplani au chevet de l'Egliſe St.Euverte ;
la Motte - Gauthier , dans l'enclos des nouvelles Catholi

ques ; & la Morte - Bruneau , ſur laquelle eſt placé le

moulin de l'Hôpital- Général, près la Porte Madelaine.

( 30 ) A la place même de la Citadelle , &c,

Les partis qu'entretenoit dans Orléans la différence de Lemaire ,
T.1. p . 318.

religion , engagerent le Roi Charles IX , en 1363 , à y

faire conſtruireune Citadelle qui pât lui répondre de la
fidélité des Habitans. L'ordre en fut donnéau Sieur de

Sipierre , Gouverneur , qui y fit travailler vivement , &

la mit en état de défenſe l'année fuivante. Il devoit auffi
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1. p. 349.

in- 4. p. 25 ,
cette

faire démolir les fortifications de la Ville ; mais quelle

qu'en fût la raiſon , l'ordre ne s'exécuta que ſur deux ou

trois tours , quimême n'avoient jamais été entièrement

achevées. Après la mort des Guiſes , en Décembre 1588 ,
Antiquités Roſcieux , Ecuyer du défunt Duc ,â qui Duchêne donne

de cele de mal- à-propos la qualité deMaire d'Orléans, étant venu

en poſte deBlois dans cette Ville ,y fit prendre les armes

aux Habitans , qui aſſiegerent la Citadelle , où M. d'En

tragues , Gouverneur ,avoit laiſſé ſon Lieutenant & quel
ques Soldats. Ils s'en rendirent les maîtres le dernier de Jan

vier ſuivant , & acheverent de ruiner ce poſte , qui les in

commodoit ft fort, qu'en 1594 , lorſqu'ils retournerent à

Mémoires l'obéiſſance du Roi , ils demanderent avec inſtance , &

Tel.: obtinrent qu'il ne ſeroit à l'avenir fait , conſtruit, ni bâti

aucune Citadelle dans leur Ville , fous quelque prétexte que

Lemaire , ce fút. Lemaire fe trompe , en ne datantladémolition de
Citadelle

que
de

1594.

( 31 ) La Tour Saint-Louis , & c.

Tous les ans , le troiſiéme jour de Mai , les Chevaliers

de l'Arc faiſoient élever ſur cette tour un oiſeau , qu'ils

abattoient à coups de fleches. Cer ufage ne ſubfifte plus
depuis 1734.

( 32 ) Jardin de la Ville , & c.

Lemaire , Les appartemens du bâtiment, qu'on y voitaujourd'hui,

T. I.p.318.ont été pratiqués dans le corps de l'ancienne porte St.

Laurent. cette Porte étoit autrefois défendue parune groſſe

tour , ſituée ſur le bord de la riviere , que M. de Sipierre

fit renverſer en 1564 , & à la place de laquelle , en 159'y

au tems de la Ligue , on éleva un cavalier , qu'on a ruiné

depuis pour applanir le Quay , & rendre l'abordage plus

facile. Dans l'enceinte de ce ravelin , les Apothicaires.
d'Orléans avoient un jardin orné des plantes les plus ra

res , qui fubfiſtoit encore à la fin du dernier ſiécle,

( 33 ) Done les façades ſont régulieres , & c.

C'eft aux foins de MM. Ducoudray & Hudault , les

deux derniers Maires , que la Ville eft redevable de cet
embelliſſement

.
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.

( 34 ) La Porte brûlée , & c.

Dansle tems de la guerre des Princes , en 1652 , que Mémoires

l'Armée du Roiécoit campée à Sandillon , &celle des de Mile.de

Princes à Toury , les Orléanois , qui vouloient ſe con- T. II. p. 4

ſerver dans une exacte neutralité , s'étoient mis en état

de la ſoutenir , en refuſant leurs portes aux deux partis ;

mais Mademoiſelle de Montpenſier s'étant préſentée d'un

côté , tandis que le Garde des Sceaux , que la Cour en

voyoit à Orléans, paroiſſoit de l'autre , & qu'on tenoit

Conſeil dans la Ville ſur ce qu'il y avoit à fairedansune

conjoncture auſſi délicate , certe Princeſſe quitte les Char

treux , où elle étoit , vient ſur le Quay , où , à l'aide des

Bâteliers du Portereau , qui s'offrirent à elle, ayant fait

rompre la Porte brûlée , elle entra dans la ville , qu'elle

fçutbientôt mettre dans ſes intérêts, en engageant les Habi

tansà ne pas recevoir le Garde desSceaux .On trouve dans

le Recueil des piéces contre le Cardinal Mazarin , une

Hara:ague burleſque en vers , faite à Mademoiſelle , au

nom des Bâteliers d'Orléans , contenant le narré de ſon .

entrée dans la Ville , imprimée à Orléans chez Hotot , &

compoſée par un nommé d'Angerville.

( 35 ) La Poterne , &c.

Je trouve différensnoms donnés à cetee Porte. Adrevalde ,

qui vivoir du tems de Louis le Gros, l'appelle la Poterne

de St. Benoit, du nom de l'Egliſe de ce Saint , dont elle DeMiracu.

eft voiſine: Poſterula , quæ ufque hodie Sanéti Benedicti di- L. 1. cap. 19 .

citur. Elle eſt appellée Poſtica aglerii, dans un Diplôme de oro

du Roi Philippe I , de l'an 1080 , quiconfirme entr'au- Chazal. ml.

tres donațions faites à l'Abbaye de Fleury , aujourd'hui de P. 763 :

St. Benoît , par Théodoric d'Orléans,celle de la Seigneurie

de St. Benoît du Retour. J'ignore entiérement la ſignifica

tion de ce mot aglerii. Enfin , dans l'Hiſtoire du ſiege de la

Ville d'Orléans par les Anglois, écrite peu de tems aprèsle

fiége , ceſte Poterne eft appellée la Poterne-Cheſneau,

( 36 ) La Tour-Neuve, & c.

Charles de France , Duc de Lorraine , fue envoyé pri- De Geſtis

fonnier , en 989 , à Orléans , où il mourut, Le conținua- p.357.
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teur d’Aimoin , parlant de lapriſon oùce Prince infortune

fut enfermé, ſe ſert du mot de Tour : Manens verò.Carolus

in cuſtodia Aurelianis inturri ; fur quoi les Auteurs de notre

Hiſtoire d'Orléans conjecturent , avec aſſez de vraiſem

blance , que cette Tour eſt celle qu'on nomme aujour

d'hui la Tour-Neuve. Cette épithete n'a rien qui puiſſe

donner atteinte à ce ſentiment.

D'Aceilly Le Pont-neuf dans mille ans , s'appellera Pont-neuf.
ou de Cailly .

Elle a ſans doute été donnée à cette cour , après quel

ques réparations conſidérables faites dans des temts pof

térieurs , s'il eſt vrai qu'elle ne la retienne pas même du

tems de la fondation. Pour fixer l'époque de cette fon

dation , on ne peut mieux faire , ce me ſemble , que

de la rapporterà la fin duneuviéme ſiécle , lorſque les

fréquentes incurſions des Normands obligerent nos Rois

à faire fortifier les bords des rivieres , par leſquelles ces

Peuples remontoient juſques dans le coeur du Royaume.

La ſituation de cette Tour qui commande la Loire, &

qu'une tradition conſtante nous a toujours dit avoir été

ajoutée à l'ancienne clôture de la Ville , ſemble nora en

Voy. laRe- perſuader. On ſçait d'ailleurs combien Orléans a ſouffert

des Normands.

De Geftis Après Charles, Duc de Lorraine , la Tour-Neuve fervit

de priſon en 991 à Arnoult , Archevêque de Rheims ;

T.1 p 318....more: & depuis kui , Fromond , frere de Rainard , Comte de

Sens, y fut renfermé en 1015. Au reſte , certe Tour n'a

pas été toujours iſolée , comme elle l'eſt aujourd'hui;

elle étoit accompagnée d'autres ouvrages , qui en faiſoient

comme un petit Fort féparé , dont elle étoit le donjon ,

&qui a eu des Capitaines ou Gouverneurs particuliers ,

juſqu'en 1579 , que fur la démiſſion d'Æneas Couſtelly ,

au profit des habitans, la Capitainerie en fut éteinte par

Lettres du Roi Henri III , & de la Reine ſa mere , Ducheſſe

d'Orléans, à cauſe de fon douaire ; laquelle fuppreſſion fut

confirmée depuis par Lettres-Patentesdu Roi Eouis XIII ,

du 2 Mai 1618. Aux premiers troubles de la Religion , en

1562, les PrétendusRéformés s'étant ſaiſis de la Tour-Neuve ,

en renverſerent la couverture , pour y placer du canon ; &

depuis ce tems-là elle a toujours demeuré découverte .

marq . 24. &

44 .

Franc . c. 46.

& 47 .

9

>

9
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( 37 ) Le Fort Alleaume , & c.

Ce Fort ,qui n'eſt autre choſe qu'une groſſe tour quarrée , Lemaire ;

& élevée ſeulement à la hauteur des murs de la Ville , T. 1.p.273

qu'elle flanque, a pris ſon nom de Jacques Alleaume, Bour

geois d'Orléans , qui étant Receveur de la Ville , dans les

années 1569 & 1570 , prit ſoin de le faire conſtruire. Il eſt

aujourd'hui preſque entiérement démoli.

>

( 38 ) Au College; & c.

Le Roi Louis XIII , par ſes Lettres du mois de

Mars 1617 , relatives de précédentes Lettres du Roi

Henri IV , fon pere , du mois de Janvier 1609 , confirma
l'établiſſement d'un Collége à Orléans en faveur des

PP. Jéſuites , avec permiſſion d'acquérir les lieux qui
leur ſeroient néceſſaires. En vertu de ce pouvoir , ces

Peres ouvrirent leurs claſſes à la St. Luc de la même

année 1617 , dans une maiſon qu'ils avoient achetée ,

rue de la Monnoie , près les Quatre - Coins ; où ils de

meurerent juſqu'en 1619, que le même Roi Louis XIII,

par ſes Lettres du 17 Janvier , approuva la réſignation

queM. de Gazille avoit fait en leur faveur du Prieuré

de St. Samſon , occupé alors par d'anciens Religieux de

l'Ordre de St. Auguſtin : ils en furent mis en poſſeſſion

le 14 Mars de la même année , après s'être accommodés L'emaite

avec quatre Religieux qui reſtoient , & qui furent tranf- T.II.p.46.

férés à l'Abbaye de St. Euverte. Les conditions de cer

accommodement furent réglées par MM . Denis Boucher

& Pierre Fougeu , Grands- Vicaires de l'Evêché d'Orléans,

qui inſtallerent les Jéſuites , conjointement avec M. de

Beauharnois, Lieutenant-Général.

Les Jéſuites ont conſervé ce Collége juſqu'au mois

d'Avril 1762 , qu'en vertu d'un Arrêt du Parlement, du

mois d'Août de l'année précédente , on leur a ſubſtitué.

des Profeſſeurs ſéculiers, qui y furent inſtallés le premier

de ce mois , par une députation du Bailliage.

Cette Maiſon étoit anciennement un College de Cha

noines ſéculiers , ſous le nom de St. Symphorien , qui ,

ſuivant l'uſage de ces temps- là , portoit le nom d'Abbaye ,

2
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9

11. p . 524 •

& dans laquelle Menon , Evêque de Dol en Bretagne ;

dépoſa le corps de St. Samſon qu'il avoit apporté à Ors

léans en 878 , pour le fouſtraire à la fureur des Danois..

Normands, pendant une irruption que firent ces Barbares en

Bretagne. Le concours de peuples, que la dévotion pour

ces reliques attira dans cerre Eglife , lui fit prendre bientôt

le nom de St. Samſon , qu'elle joignit d'abord à celui de St.

Symphorien , & qu'ellea depuis conſervé ſeul. Hugues le

Grand , Comte d'Orléans, pere du Roi Hugues Capet,

ſe démit au mois de Mai 930 , en faveur d'Agave, Doyen ,

& des Chanoines, de St. Samſon , de cette Abbaye ,done

il jouiſſoit en commande laïque & héréditaire ; il leur

en abandonna le titre & les revenus , auffi -bien
que

deux

Mélang. du Egliſes dans le Fauxbourg d'Orléans , St. Sulpice & Sre.
P. Labbe, T.

Lée, & leurs dépendances. Le Roi Louis le Jeune, à ſon

retour de la Terre -Sainte , amena avec lui quelques Re

ligieux du Mont de Sion , qu'il mit dans cette Abbaye:

elle appartenoit alors à St. Martin des Champs de Paris,

Voy.la Re- à qui le Roi Philippe I en avoit fait don dès 1067

vaut le mi avec tous les droits de Juſtice & de Coutumes , d'une

Foire qui ſe tenoit tous les ans le jer. Novembre , aux

environs de l'Egliſe. Il ne paroît pas cependant que les

Chanoines Réguliers , qui deſſervoient alors l'Egliſe de

St. Martin des Champs , aient fait un établiſſement à

St. Samſon ; car il y avoit encore des Chanoines ſécu
liers au commencement du ſiécle ſuivant. Les Lettres de

Louis le Jeune font datées d'Orléans, l'an 1152,8; & la 16e.de

ſon regne. Ces Religieux , auxquels Hervé, Seigneur de

Vierzon donna en 1175 le Prieuré de Framée en

Hißor.s. Sologne , furent réformésparle Pape Leon X, & obligés

Martin Dos de vivre en communauté , dont le dernier Prieur , qui
, :

poſſédoit ce Prieuré en commande , a été M. de Gazille ,

par les libéralités duquel , & de M. Lhuillier , Docteur

Régent en l'Univerſité , le Collége a été mis en l'état
où nous le voyons. Du tems des Jéſuites , liſoit

infcription ſurla porte :

Deo oprimo maximo , fan &tiffimæqueMatri ac Virgini, nec

non Radulphi Gazilei Parifienfis, æterna memoria confecra

tum , qui Sancti MartiniapudTulrones ex-Decanus, ac S.R.E.

Pranotarius , & Doctor Sorbonicus, Societatis Jeſu Collegium

hác in urbe fundavit , anno ÇIQ IOC XVIII,

lieu .

>

12.

on cette
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Cecte inſcription a été enlevée , & on y a ſubſtitué

celle - ci ſur un marbre noir , en lettres d'or : Collegium

Regium . M. DCC . LXIII:

Avant l'établiſſement du Collége actuel , en faveur des

Jéſuites , il y en avoir eu deux à Orléans , ſur leſquels

on n'a point de détails ; le premier, appellé leCollège de :

Juſtice, & le ſecond , le College de Champeaux. Ce dernier

eft probablement le mêmeque le Collége de Champagne ;

dont étoit principal en 1564 , Louis Miqueau , en Latin

Miquellus ,connu par une Hiſtoire latine du ſiege d'Or

léans. Je n'ai pu découvrir d'autres actes concernant ces

Colléges, que desLettres teſtimoniales du 15 Février 15995
données par le Sr. Duval, Principal du Collége de Juſtice,

&qui ſe trouvent au Tréſor de Ste. Croix.

paroît qu'il y a eu dans le fiécle dernier à Orléans ,

une Académie pour l'inſtruction de la jeune Nobleſſe.

P'en tire la preuve des Lettres du Grand - Ecuyer de
France & du Gouverneur d'Orléans , qui permettent au

Sr. Akakia d'y tenir Académie publique & ouverte.

Elles furent regiſtrées au Bailliage le 12 O&obre 1660.

( 39 ) La Bibliothéque publique chez les Bénédittins , &c.

Le Public eft redevable de cette Bibliotheque à la libé- Vita Guill.

ralité de M.Guillaume Prouſteau , Docteur-Régent en atéte duļa
l'Univerſité d'Orléans , où il eſt mort le

15
Mars

1715 ,

âgé de 89 ans,étant né à Tours le 28 Mars1626. Il avoit théque.

d'abord eudeſſeindeconfier ce dépôtàMM. delaCathé

drale ;maisquelques difficultés qui ſurvinrent,luifirent
jetter les yeux ſur les PP. Bénédictins de Bonne-Nouvelle ,

qui accepterent ſes propoſitions, & auxquels il en fit une

donation entre-vifs", paffée devant Rou & fon Confrere ,
Notaires à Orléans, le 6 Avril 1714. La premiere ouver

ture s'en fit après la mort du Donateur , le 9 Décembre
1716. Cette Bibliotheque , formée en partie de celle de

Henri de Valois , que M. Prouſteau avoit achetéeen 1679 ,

pouvoit contenir alors environ ſix mille volumes d'un

très-bon choix , parmi leſquels il s'en trouve pluſieurs

remplis d'excellentes notes & remarques manuſcrites, de

la main de ce Sçavant.

talogue de

cette Biblio
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Elle a été fucceſſivement augmentée par pluſieurs

donations qu'y ont faites, en différens tems,MM . l'Abbé

de Hautefeuille , ſçavant Mécanicien d'Orléans , en 1724 ;

l'Abbé le Jay de Maſſuere , ex - Oratorien de Rouen

inais originaire d'Orléans, en 1738 ; Vaſlins des Breaux ;
Tréſorier de France au Bureau des Finances de laGénéra

lité de Bourges, en 1742 ; Arterié, Docteur en Médecine

de la Facultéde Montpellier , & Aggrégé au Collége de

Médecine d'Orléans , en 1764 ; Pothier , Docteur-Régent

en l'Univerſité d'Orléans', & Conſeiller aux Bailliage

& Siege Préſidial de la même Ville , en 1772 .

Cette Bibliotheque eſt ouvertetroisjours de la ſemaine ;

les Lundi, Mercredi & Vendredi , 'depuis huit heures

du matin juſqu'à onze , en tout tems ; & depuis une

heure après midi juſqu'à quatre heures, en hiver ; & en

été , depuis deux heures juſqu'à cinq.

Les Conſervateurs ſont MM. le Lieutenant-Général; le

le Procureur du Roiau Bailliage; le Scholaſtique de l'Egliſe

d'Orléans; le Maire de la Ville ,& le R. P. Prieurde Bonne:

Nouvelle, qui y font la viſite deux fois l'année.

>

a
2

riumi

( 40 ) Le Martroi, &c.

Ducange , Martyrium, dont a été formé Martroy , fignifie propted
Gloff. au ment un Oratoire , ou Chapelle danslaquelle repoſent
mot

phoneMarie lescorps dequelques Martyrs ;& c'eſt en ce ſens que

l'ancienne Chapelle du Grand -Cimétiere de cette Ville

eſt appellée le Martroy -aux - Corps; mais Martyrium , dans

une ſignification plus étendue, eſt un nom qu'on a donné ,

Celt. Helle- quoiqu'abuſivement , aux Places deſtinées , comme celle -ci

qiſm . de L. Peft , aux exécutions.
Tripault , p .

Dans la Chronique de Léon de Nangis , en 1314 , à

l'endroit où il eſt parlé du ſupplice de Philippe &

de Gautier d'Aunoy , freres , accuſés d'avoir débau

ché les femmes des enfans de Philippe le Bel, certe Place

eft appellée Martié : in communi platiả Martré cunétis

videntibus vivi excoriari , &c . & ad commune patibulum

Mm. de Gi- tra &ti , &c. M. de Givès croyoit que ce mot étoit formé
yes. de

MQ:TU tov qui ſignifie témoignage , fondé ſur ce que

les Députés de la Police vont chaque jour de marché

tirer

7

205 .

>
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Deſcript:

V.
p .289.

pog . Merc.

Avril 1722 ,
en

>

tirer des témoins du bled , afin d'aſſeoir le prix du pain

pour la ſemaine , ſur le prix & la qualité du bled du

marché précédent.

Sajval dit que quelques-uns font venir Martroy de
de Paris , T.

Maffroy , Comte d'Orléans , ſous le regne de Louis le 1. p. 145 .

Débonnaire : fa conje &ture pourroit avoir quelque appa

rence , fi ce mot écoit particulier à Orléans, mais c'eſt
un nom générique &. commun .

Dans quelques Villes , comme à Loudun , on pro

nonce Martray : St. Pierre du Martray , dont l'infortuné
Urbain Grandier étoit Curé.

Piganiol de la Force, & après lui , M. l'AbbédeVayrac, Nouv.Det

en parlant d'une Croix quieſt encoreaujourd'hui dans le France to

Martroi d'Orléans, ſe ſont trompés, en donnant à cette
Explication

Croix lenom de Martroy , qui eſt celui de la Place : le hiftor.& to
ſecond ajoute à cette erreur diſant que cette Croix

eſt très- belle. C'eſt une Croix de pierre très-ſimple.

( 41 ) L'Etape, & c.

Ce mot dérivé du Greë staqis , uva paſa; ou bien

Stapusú , uva , ſelon Léon Tripault , eſt unlieu auguel ordi- Celt. Helles

nairement s'expoſe en vente levin és Villes. Le Roi Fran- niſm .

çois II , ayant convoqué les Etats du Royaume à Orléans ,

arriva dans cette Ville le 17 Octobre 1560 , ſur
Guyon ,, T:

cette Place de l'Etape , dans la maiſon appellée autrefois la 1. p.3822

maiſon du Gouverneur , & aujourd'hui l'Intendance , bâtie

par JacquesGroſor , Chancelier de la Reine de Navarre ,

& Bailli d'Orléans. Ce Prince у .
mourut le Ś Décembre

ſuivant, avant l'ouverture des Etats, pour leſquels on

avoit dreſſé au milieu de la Place , & vis - à - vis fon Hôtel

une grande falle en charpente , où Charles IX les ouvrić

le 13 du même mois , huit jours après la mort de ſon .

Frere .

Le Prince de Condé , venų aux Etats avec ſon Frere :

le Roi de Navarre , fut arrêté en ſortant de l'audience

du Roi , le jour de fon arrivée , le 31 O&obre. On l'en

ferma dans une maiſon , près l'Egliſe des Jacobins , fur

cette Place , que l'on garnit de barreaux de fer , & on fic

F

& logea



70 REM A R O V E S

élever devant un Fort de briques , ſur lequel on mit trois

pieces de canon , qui répondoient aux trois rues princi
pales qui y aboutiſſent. Ce Prince fut condamnéàperdre

la tête ; mais la mort du Roi empêcha qu'on n'exécurât

la Sentence, & il fut mis en liberté dès les premiers jours

du regne de Charles IX .

Tel.

12

2

( 42 ) Les Cloîtres Ste. Croix , & c.

Dans celui de ces Cloîtres , appellé le Cloître des

Libraires , eft la Bibliotheque du Chapitre. Marin

De obitu & Grotefte Desmahis , mort Chanoine de l'Egliſe d'Orléans ,
virtutibusM.le 16 O&obre 1694 , aprèsavoir été
Grotefte, Au

Miniſtreauparavant

de la Religion prétendue réformée à Bionhe , légua, en

mourant, ſes livres au Chapitre. Son exemple fut ſuivi

depuis ,en différens tems , par MM. Guillon & Jouſſet ;

le premier , Chantre de la même Egliſe; & le ſecond

Curé de l'Aleu -St.-Meſmin . Mais cette Bibliotheque reſta

pour l'uſage particulier des Chanoines , juſqu'en 1713 ,

que FrançoisMorel, Horloger , mort le 'ner. Décembre

de cette année , légua au Chapitre , par ſon teſtament
du 13 Avril, ſon Cabinet , compoſé d'un ample recueil

d'Eſtampes des plus fameux Maîtres , de quelques Livres ,

& d'un amas aſſez conſidérable de Médailles antiques d'ar

gent & de bronze , avec quelques autres curioſités , à

condition , par les acceptans , de tenir ledit Cabinet ouvert

au Public une fois la ſemaine, pendant deux heures , &
de le repréſenter tous les trois ans au Procureur du Roi

au Bailliage d'Orléans , qui en feroit la viſite. Le Cha

pitre accepta le legs, & joignit au Cabinet les Livres

qu'il avoit , & qui pouvoient monter à deux mille

En 1735. volumes. Ils ont été enſuite augmentés par ceux

Gabriel de Mareau , Doyen de la Cathédrale , y a légués
en mourant.

Cette Bibliotheque s'ouyre tous les Mardis à une heure

après midi , juſqu'à trois heures , en hiver ; & depuis
quatre heures juſqu'à fix , en été. Le foin en eft confié à

deux Chanoines, que le Chapitre nomme ou continue

tous les ans,

but

39

que
M.

0

/
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( 43 ) On ne voit dans Orléans aucune Fontaine publique,& c:

M. Polluche ajoutoit dans la premiere édition de cet

Ouvrage, que » ce n'eſt pas un défaut, parce qu'on n'y

y en a aucun beſoin , & que l'eau des puits ; quiy ſont

* en très grand nombre , même dans chaque maiſon par

ticuliere , y eſt très - bonne. » Cette affertion eſt un

peu haſardée ; des expériences chymiques , très -bien faites En 1768.

par MM . Touſſaint Guindant , Docteur en Médecine de Exam. chynte

la Faculté de Montpellier , Aggrégé au College de Méde- & prat. des

cine d'Orléans , & aujourd'hui Docteur-Regent de la Loire ,& c.

Faculté de Médecine de Paris ; & Prozer, Apothicaire dant, 8:210
d'Orléans ſoumiſes au jugement de l'Académie des 26. & fuiv,

Sciences & de la Société Royale d'Agriculture de cette

Ville , ſemblent démontrer que l'eau des puits eſt en géné

ral contraire à la ſanté , & qu'il faudroit préférer l'eau de

la Loire , dont ces mêmes expériences prouvent la bonté
& la ſalubrité.

de la

1

T.II. p . 28

.

9

( 44 ) [ Eglife Cathédrale, & C.

On lit dans la vie deSt. Euverte , que nous à donnée , Lemaire

Surius , que ce Saint Evêque d'Orléans , mort vers l'an

391, voyantdans les premieres années de ſon Pontificat,

que l'Egliſe de St. Etienne , qu'on prétend avoir ſervi

juſque -là de Cathédrale , étoit trop petite pour la multi

tude de ſon peuple , en fit élever une autre plusfpacieuſe

& plus commode ; que le jour de la Dédicace ,pendant

la célébration des SS . Myſteres , St. Euverte , qui diſoic

la Meſſe , $t. Baudille , qui luifervoit de Sous-diacre , &

deux autres perſonnes, apperçurent au milieu d'une nuée

éclatante , une main qui bénit par trois fois l'Oblation , le

Temple , le Clergé & le Peuple ; & qu'ainſi Dieu fic

lui-même la Dédicace de cette nouvelleCathédrale , qui,

en mémoire de cette bénédiction miraculeuſe , prit alors

le nom de Ste. Croix , qu'elle a toujours retenu depuis.

Cette Egliſe fut bâtie ſur les vieux fondemens d'un

Château , qui contenoit autant de terrein quetoute l'Egliſe Rapport des

& unegrande partie du Palais Epiſcopal.En 1628 , on aureCommit
découyrit les fondemens des Tours & des endroits oùt faires du Roi

Fij

Architectes

en 1628 .
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De mirac. S.

Bened . P.

Bibl.vet.Flo

Tiar.

étoient placées les portes , dont il reſtoitencore le maſſif

dedehors , bâti en pierres de moëllon fort proprement

taillées. On trouva auſſi quelques Médailles de l'Empereur

Marc- Aurele , avec la légende , Concord. Auguſtor.

Antiq. hiſt. St. Aignan , ſucceſſeur de St.Euverte , enrichit cette

St.Aignan , Egliſe d'une nouvelle architecture , & en fít élever le bâti

par Hébert ment. C'eſt ce quenous apprenons des Actes de la vie dedes .

ce Saint. Il eſt vrai que ces Actes , auſſi bien que ceux

de St. Euverte , ſont défectueux en bien des endroits :

cependant rien ne nous empêche d'ajouter foi à ce que

diſent leurs Auteurs , qui n'ont pas eu intérêt de tromper

en tout , ſur le tems de la fondation , & ſur les premieres
augmentations de Ste. Croix .

Cette Cathédrale , après avoir ſubſiſté près de 500 ans ,

64. fur brûlée avec les autres Egliſes d'Orléans , en 865 ;

lorſque les Normands , qui s'étoient emparés de cette Ville,

y mirent le feu. Adrevalde écrit cependant que Ste. Croix

avoit été préſervée de l'incendie , quelques efforts

qu'euſſent faits les Barbares pour l'envelopper. Mais la

preuve du contraite ſe trouve dans une Charte de

1. ' Acheri , lamentabili Normanorum perfecutione .... , matris ipfius Eccle
Spicileg. d.Carloman,donnée en faveur de cette Egliſe , l'an883:

I. vill, p .

198 fiæ Bafilicæ à fupradiétis regni perfecutoribus concremata ...

S'étant relevée de ſes ruines, elle éprouva le même ſort

en 999 , qu'elle fut réduite en cendres une ſeconde fois ,

ſous le regne du Roi Robert. L'Evêque Arnoul, Prélat

riche & libéral , la fit'rebâtir en partie de ſes deniers , &

en partie d'un tréſor que les Ouvriers trouverent en

creuſant les fondemens. Ce troiſiéme bâtiment fur

beaucoup plus magnifiqueque les précédens.
En 1278 comme il menaçoit ruine Robert de

Courtenay, alors Evêque, ſongea à le faire rétablir ; il

céda , pourcet effet,au Chapitre toutes les oblations qu'il

percevoit dans l'Egliſe , ne ſe réſervant que dix livres

pour la cire. Il leur permit encore , ſuivant le conſente

ment qu'il en avoit obtenu du Roi Philippe le Hardi ,
de

couper autant de bois dans ſes forêts , & de prendre

autant de pierres dans ſes carrieres , qu'il en feroit beſoin ,
abandonnant en outre une partie conſidérable du terrein de

l'Hôtel Epiſcopal ,pour ſervir à accroître l'Egliſe , ſuivant

7
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marg . 24 ,

ledeſſein qui en avoir été pris. On fe fervit auffi , pour

ſubvenir à certe dépenſe , des 3000 liv.
que

les habitans

d'Orléans avoient données pourſe rédimer d'un droit que

prétendoit le Doyen de l'Egliſe d'Orléans , ſur la fuccef

fion de ceux qui mouroient ab inteftat. Malgré ces pré

paratifs , ce ne fut néanmoins que lous Gilles de Paſtay ,

ſucceſſeur de Robert , que l'on commença les ouvrages ,

&
que

l'on у. travailla avec force. Le chef de l'ancienne

Eglife étant déja tombé, l'Evêque, accompagné des Abbés

de St. Benoît , de St. Euverte , de Baugenci, & de tout

le Clergé , poſa la premiere pierre le 7 Septembre 1187.

L'ouvrage fur continué ſous Berthaud de St. Denis , qui

en 1300 céda au Chapitre les 10 liv . que Robert de

Courtenay avoit retenues ſur l'Egliſe. François de Brilhac
fit commencer , en 1479. , les croiſées du bas de la

nef; mais , quoiqu'on eût travaillé en différens tems à

cet édifice , if n'étoit point encore achevé en 1567 , lorf

qu'après la ſurpriſe d'Orléans par le Capitaine la Noue, Voy. fare

les Calviniſtes' le ruinerent pour la derniere fois le 24

Mars. Il nereſta ſur pied que la croupe & lesonzeCha

pelles qui l'accompagnent , avec fix piliers de la nef ;

tout le reſte fut renverſé.

Dès avant
ces derniers troubles , il paroit que cette

Egliſe avoit beaucoup ſouffert des fureursdesCalviniſtes ;

ce furdu moinsle motif qu'allégua le Chapitrepour obte

nir l'abolition d'une redevance ridicule à laquelle il étoit

tenu , conjointement avec les Administrateurs de la Maladre

rie de St. Lazare , envers les Bouchers de la Ville & Faux

bourgs d'Orléans. Elle confiftoit en repas appellés Ouances,

où ces Bouchers afliſtoient avec leurs enfans, quelquefois

au nombre de plus de cent vingt. On leur fourniſſoie
douze torches , fix devani & derriere ,& .ce n'éroit

pas

tout; chaque Boucher emportoit avec lui , après le repas ,

la fixiéme partie d'un porc, & quelques langues ; & pour

tous ces priviléges , ilsn'étoient tenus à payer au Chapitre
qu'une modiqueſómme de 20 ſols 7 deniers. CharlesIX ,

ſur les repréſentations des Chanoines, abolit certe double

redevance, par ſes LettresPatentes en date du 6 Août 1565.

L'Egliſe reſta dans un triſte état juſqu'en 1598 , que

le RoiHenriIV , revenant de Bretagne , fic ſon entrée

و
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dans Orléansle2 Juillet , & promit aux Habitans de la

faire rebâtir. Ce Prince ,par ſes Lettres du 10 Août 1599 ,

aſſigna les fonds néceſſaires pour cette réédification ;&

étant tevenu à Orléans avec la Reine ſon épouſe , en

1601 , il y mit la premiere pierre le 18 Avril. On a

toujours continué ày travailler. Le clocher fut com

mencé en 1643 , & fini en 1663. On l'a démoli dans la

fuite , ſçavoir, la fleche , en 1691 , & le reſte en 1708

pour la conſtruction d'un nouveau clocher qui s'y voit

aujourd'hui, & qui a été poſé en 1711. Les anciennes

Tours qui accompagnoient la principale entréę , ont été

démolies en 1726 , pour faire place aux fondemens des

nouvelles, & du portail qu'on commençaà jetter la même

année , & auxquels on a travaillé depuis à diverſes repriſes,
Ils furent conduits au rez de chauſſée en 1735 .

On voyoit précédemment, à un des jambages de l'an

cienne Tour des cloches de Ste. Croix ', une inſcription :

ancienne de fix cens ans , gravée dans la pierre , qui

contenoit l'acte d'une manumiſſion ou affranchiſſement

d'un eſclave , nommé Lerbert , par Albert fon Maître ,

qui étoit vaſſal de Ste. Croix . Elle étoit conçue en ces

Lemaire , termes : Ex beneficio S. Crucis per Johannem Epifcopum , &

T. II.p . 41. per Albertum , S. Crucis Cafarum , faftus eft liber Letbertus ,

tefte hâc Sancta Ecclefia. Quelques perſonnes liſent
Lembertus au lieu de Letbertus ; mais elles ſe trompente

L'Evêque , dont il eſt fait mention dans cet acte , eft
Jean Ver. du om , Evêque d'Orléans en 1091 , ſous le

Kegne de Philippe I.

Depuis 1735 juſqu'en 1766 , on n'avoit élevé les

nouvelles Tours qu'à la hauteur de 42 pieds, Tous ces

travaux avoient été conduitsd'après les deſſeins dans

un goût gothique , de M.Gabriel, premier Architecte du

Roi. Mais en 1766, M. de Jarente de la Bruyere , Evêque

actuel d'Orléans , obtint de Sa Majeſté, que lesfondspour

l'entier achevement de ce Portailſeroient pris ſur les Eco

nomats dont il étoit alors Directeur-Général. Il chargea

M, Trouard , Intendant & Contrôleur des Bâtimensdu

Roi , de faire de nouveaux deſſeins , toujours dans le

goût gothique , ſur leſquels on a rectifié ' la partie du

Portail déja élevée , & continué le reſte. On a frappé, à

2
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cette occaſion , une Médaille , qui repréſente d'un côté

la figure du feu Roi , avec ces mots: Ludovicus XV ,

Rex Chriftianiffimus. ; & de l'autre , le Portail de Ste.

Croix, avec cette légende : Bafilica ss. Crucis Aurelia

nenfis ; & pour exergue , Henrici IV votum perfolvit

Ludov. XV. On obſervera que ſur cette Médaille , les

Tours n'ont que deux étages , au lieu qu'elles doivent

en avoir trois , ſelon les deſſeins de M. Trouard ; mais

le dernier ordre n'a été ajouté que depuis que la Médaille

a été frappée. Ces nouveaux travaux n'ont été com

mencés qu'au mois deMars 1768 .

Les vitres de cette Egliſe ont été peintes par Guillaume

Levieil , célebre Peintre ſur verre , de notre fiecle , con

jointement avecfon pere.

Le Jubé qui ſépare le choeur de la nef , eft un des

plus magnifiques qu'on trouve en France ;ila été élevé

aux dépens du Roi Louis XIV , ſur les deſſeins de M.

Lebrun. L'Image de J. C. en croix , la Vierge , St. Jean ,

& les autres orneriens de ſculpture , font de la mainde

Jean - Baptiſte Tuby , Sculpteur renommé.M. de Coiflin ,

alors Evêque, & depuis Cardinal , poſa la premiere pierre

de cet ouvrage, le 26 Juin 1690. Elleportecette inſcription:

Anno Chriſti M.DC.XC. menſe Junio, iftius novi ambonis

primarius lapis pofitus eft, regnante , & fumptus verè regios

ſuppeditante LudovicoMagno XIV , hujus Bafilicæ Reſtau

ratori munificentiffimo, hærefi Calviniana à cujus fequacibus

deftru &ta fuerat ,intra Galliarumfines extinctá.

Ponebat Petrus du Cambout de Coiflin , Epiſcopus Aurel.

Regiorum Ordinum . Commendator ac Regis primus ab

Eleemofynis, Confiliifque eidem Bafilicæ abs Rege ipfo

præfeéti. P.C. C.

Des Tableaux placés aux deux autels qui accompagnent

la
porte d'entrée de ce Jubé , l'un eſt une belle copie de

la Deſcente de croix , de Daniel de Volterre , faite en

par les ordres & aux frais de M. de Coiflin ; & i

l'autre , qui repréſente J. C. au Jardin des Olives , eſt

de Jouvenet.

Celui qui eft placé dans le fond du cheur à l'Autet , dir

de St. Mamert , a été peint par Claude Vignon , de Tours .

L'Autel, qui eſt à la Romaine & en tombeau , placéau

>
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milieu du Sanctuaire , eſt de différens marbres les plus

& orné de bronzes ſculptés par M. Vaſé , dans

le goût le plus achevé. C'eſt un préſent du feu Roi

fait à l'Egliſe de Ste. Croix , en 1729.

Les ſtalles des Chanoines, qui ornent le chąur , font

d'un travail exquis. Elles ſont ornées de médaillons qui
repréſentent les principaux traits de la vie de J. C. & de

trophées & de grouppes d'un très -bon goût de deſſein ,

& de l'exécution la plus parfaite. Elles ont été faites par

Jules Dugoulon , en 1706 , ainfi qu'il ſe voit dans le ruban

dela premiere médaille , en entrant par la porte du Jubé.

Dansla Chapelle de la Ste. Vierge, qui eſt placée aụ

rond -point de cette Egliſe , & où ſe trouve la ſépul

ture de la Maiſon de Longueville , qui l'a fain décorer er,
marbre blanc & noir , on voit dans une niche , au -deſſus

de l'Autel , une figure de Notre-Dame de Pitié , en

marbre blanc, d'une grande beauté. Elle eſt de la main

de Michel Bourdin , Sculpteur célebre , né à Orléans ,

& pendu à Cléry , pour y avoir volé dans l'Egliſe de

Notre -Dame une lampe, après avoir fait, par ordre de

Louis XIII , en 1622 , le tombeau & la ſtatue en marbre

blanc de Louis XI , placés dans certe Egliſe , & que l'on

y voitencore.

Lemaire , C'eſt dans le choeur de Ste. Croix , & devant l'aigle ,

9. 1.p. 85. que Philippe de France , fils du Roi Philippe de Valois ,

premier Duc d'Orléans, eſt enterré , & non pas , comme

l'écrivent nos Hiſtoriens , dans la Chapelle appellée des

Ducs. Il y avoit autrefois un tombeau élevé en cet

endroit ; mais comme il incommodoit pour le Service ,

Tréſor de ſurla requête préſentée par le Chapitre à Charles , Duc

'Egliſe d'Or d'Orléans, le 5 Février 1419 , il fut ôté & placé dans le

San & uaire du côté de l'Epítré , vis-à - vis de certe Chapelle

des Ducs , où s'acquittoient quatre Mefles fondées par

Blanche de France , épouſe de Philippe , dont le coeur

repoſe auprès du corps deſonmari. Ce tombeau a ſubliſte

juſqu'aux troubles de la Religion , qu'il fut ruine. Le

cæur de François II , dépoſe dans cette Egliſe le len

demain de la mort de ce Prince , arrivée à Orléans le

Remarque 5 Décembre 1560 , éprouva de même la fureur des

Calviniſtes , qui'en disliperent les cendres,

deans
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On conſerve encore aujourd'hui dans cette Egliſe Voyag. I.l.

quelques traces de la Penitence publique : l'Evêque , ni eurę , Þ.1034

le reſte du Clergé ne prennent aucunepart à la cérémo

nie. Le Penitencier ſeul en eſt chargé. Le Jeudi Saint , de

grand matin , il conduit , après pluſieurs prieres , les Pé

nitens qui ſe traînent à genoux ', en proceſſion autout
du chõeur en del ; il les ramene enſuite dans la Cha

pelle de St. Jean , derriere le chœur , où eſt ſon tribu

nal, &d'où ils ſont partis.Après qu'ils ont baiſé laterre ,

& qu'ils ſe ſont profternés à ſes pieds l'un aprèsl'autre,

il prononce ſur eux l'abſolution , les aſperſe d'eau bénite, &

les renvoie , en leur diſant: faites pénitence & ne péchez plus.

Autrefois l'Egliſe de Notre-Dame de Chartres, & tout

le Clergé de la mêine Ville , avoient coutume de venir

en proceſſion à l'Egliſe de Sre . Croix dans certains jours

de l'année. C'eſt ce que nous apprenons des Lettres de

Fulbert, Evêque de la premierede ces Egliſes. Ce Prélat

écrivantà Thierry , Evêque d'Orléans , luimarque que Epiſ. 62

les grandes occupations où ilsſe trouvoient à Chartres

pour la réédification de leur Egliſe, que le feu venoit de

ruiner entiérement , ( en 1200 ) les empêchoient de ſe

rendre à Orléans au jour deſtiné , & qu'il le prioit de

vouloir ſouffrir qu'ils remiſſent cette obligation à un tems

plus convenable. Le même Evêque , dans uneautre de

ſes Lettres , écrite ſur le même ſujet au Roi Robert , qui Epil.87,

avoit trouvé mauvais qu'on n'eût point fait cettepro

ceſſion , dit à ce Prince", que le triſte état où fon Egliſe

eſt réduite, ne lui permet pas,non plus qu'à fon -Clergé,

deſonger à des proceffions éloignées , & par conſéquent

coûteufes.L'origine & le motif de cette proceſſionnous
ſonttout-à-fait inconnus, auſſı-bien que le tems où elle

a ceſſé de ſe faire ; à moins qu'on ne veuille dire, pour

ce dernier article , que l'interruption occaſionnée par l'in

cendie de l'Egliſe de Chartres, ayant duré quelques années,

elle s'eſt enſuite perpétuée inſenſiblement,

Le Chapitre eſt compoſé de dix Dignitaires , qui font

le Doyen , le Sous-Doyen, le Chantre , les Archidiacres

de Pithiviers , de Beauce , de Sologne , de Baugenci , de

Sully , le Scholaſtique, & le Sous-Chantre ; de deux per

fonaats, le Pénitencier & l'Archiprêtre ; de quarante- fix

1
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Canonicats , dont un affecté à la Théologale , ſix demi

Prebendés , & fix font de réſidence étroite ; & de quatre

Chanoines nés , qui ſont les Abbés de St. Euverte , de

St. Meſmin , de Cluny & de St. Benoît.

Outre ces dignités & prébendes , il y a encore deux

Chanoines non capitulans, appellés Mamertins , établis

en 1355 , & nommés par le Chapitre, pour remplacer au

cheur , dans le Service divin les Chanoines malades

ou abſens.

L'Evêque d'Orléans nomme à toutes les Dignités & à

tous les Canonicats , excepté au Doyenné, qui eſt élec
tifpar le Corps des Chanoines capitulans. A cette di

gnité eſt annexée celle de Grand -Archidiacre. La nomi

nation de l'Archiprêtre le partage alternativement entre

l'Evêque & le Doyen.

Les Dignitaires ont droit de porter l'habit violet &

les paremens d'écarlate , les jours des grandes Fêtes &

aux proceiſions ſolemnelles : il paroîtmême , par d'anciens

Actes capitulaires , que tous les Chanoines avoient an

ciennement le même droit , qui depuis & inſenſiblement

a été reſtreint aux ſeuls Dignitaires.

Le Chapitre d'Orléans eſt uni par les liens d'une con

fraternité particuliere , avec le Chapitre de l'Egliſe de

Bourges, celui de Rheims & l'Abbaye de Cluny,

Jelus - Chriſt eſt regardé comme le premier Chanoine

de cette Eglife , & le Chapitre paye tous les ans au

Bureau de l'Hôtel-Dieu , deux portions pour lespré

bendes qui lui font affectées.
Les curieux peuventſe faire montrer à Sie. Croix le

modèle en petit de cette Egliſe , qui eft exécuté en bois

avecla plusgrande délicatefie ; ainſi queles livres d'Epitres

& d'Evangiles écrits ſur vélin , par Damoiſelet , & le

magnifique dais qui ſert aux proceſſions de la Fêre-Dieu,

( 45 ) Le Palais Epiſcopal, & c.

Rem . pré Depuis qu'en 1278 , comme nous l'avons dit , Robert de

céden peu.Courtenay , Evêque d'Orléans, eut donné une partie con

mencement . ſidérabledel'Hôtel Epiſcopal , pour accroître l'Egliſe

de Ste. Croix qu'on vouloit rebấtir , les Evêques , les

2
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Lemaire ,

а

ſucceſſeurs , fe virent obligés dans la ſuite de demander

au Chapitre une maiſon dans le Cloître pour s'y loger ;

ce que le Chapitre leur accorda , en exigeant néanmoins

d'eux , qu'auparavant ils déclareroient ne prétendre

aucune Jurifdi&tion dans ledit Cloître , & qu'ils n'y de

meureroient
que ſous le bon plaiſir & du conſentement

du Chapitre , comme il ſe pratiqua envers Jean de Mont

morenci
, par

acte
que ce Prélat en donna le 2 Janvier T. II. p.249.

1358. Cela a duré juſqu'à M. de Netz , qui ayant retiré

une maiſon bâtie ſur l'ancien terrein de l'Hôtel Epiſcopal,

qui avoit été donné à longues années , fit élever le Palais

que nous voyons ;& qui ne fut achevé que ſous M.
d'Elbene fon ſucceſſeur , qui fit faire le magnifique portail

qui ſubſiſte encore aujourd'hui. Pourfaire ces ouvrages ,

on abattit une ancienne tour , appellée appellée la Tour

dela Fauconnerie , du nom d'une Châtellenie appartenante

à l'Evêque , de laquelle releve un grand nombre de
Vaſſaux ,

L'architecture de ce Palais , celle ſur- tout du portail ,

en niche , qui eſtde la plus belle proportion, eſt eſtimée

des connoiffeurs. La galerie eſt ornée de tableaux de Bon

Boulogne. On y diſtingue quelques deſſus de porte , de

la main de Snelle. Les deux ſtatues qui étoient ci-devant

dans le grand veſtibule , & dont l'une repréſentoit un

Philoſophe, aujourd'hui changé en St.Pierre, placée dans

le pallier de l'eſcalier ; & l'autre offroit la Vérité , un

flambeau à la main , dont on a fait une Ste. Hélene ,

font de la main d'Hubert ; mais elles ont été regrattées.

2

( 46 ) L'Hôtel-Dieu , & c.

t

Lemaire ,

L'établiſſeme- . des Hôpitaux auprès des Egliſes Ca

thédrales , eft d'une haute antiquité ,auſſi-bienque leur

T. II . p . 71.

dépendance de ces mêmes Egliſes. LeChapitre d'Orléans,

auquel appartient la Juriſdiction fpirituelle de celui - ci , Rem . 44. *
afondé deux prébendes , dont lerevenu lui eſt affecté. la fin .

Elles furent confirmées par le Pape Alexandre III , en 1170 ,

ſous le nom de J. C. que le Chapitre regarde comme

ſonpremier Chanoine.

Cette maiſon étoit autrefois deſſervie par des Freres
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Religieux de l'Ordre de St. Auguſtin , que nous voyons

en 1235 avoir été relevés par le B. Philippe le Berruyer

Evêque d'Orléans , de l'excommunication qu'ils avoient

encourue , & dont le motif n'eſt point parvenu juſqu'à

nous. Ces Freres y reſterent juſqu'au regne de Fran

çois Ier. , qui conſidérant le mauvais état dans lequel les
Hôpitaux étoient tombés , ordonna que dans la ſuite ils

ſeroient régis pour le temporel, par des féculiers , qui

rendroient leurs comptes devant lesJuges Royaux. Cette

Ordonnance fut confirmée par Charles IX en 1561. On

mit , pour le ſoulagement des malades , des Filles qui ,

de même que les anciens Freres , ſuivent la regle de St.

Auguſtin. Les conſtitutions qu'elles en ont tirées pourleur

conduite particuliere , furent approuvées par le Chapitre

de l'Egliſe d'Orléans , en 1603 , 1621 & 1666.Il exiſte

une Sentence du Bailliage d'Orléans, du 28 Juillet 1604 ,

contre les Chanoines & Chapitre de Ste. Croix , comme

ſe prétendant les fondateurs & maîtres abfolus de cette

maiſon ; mais il paroît que cela n'eut pas de ſuite , & ils

conſervent encore aujourd'hui l'inſpection ſur cejte maiſon ,

pour ce qui concerne le ſpirituel.

Quant au temporel , dont les revenus ſont conſidéra

bles, il eſt gouverné par neuf perſonnes ; ſçavoir , trois

Députés de la Cathédrale , & fix Bourgeois nommés par

les Maire & Echevins.

L'ancienne Egliſe de cet Hôpital , la ſeule que les

Calviniftes laifferent ſur pied aux troubles de 1567 , a été

raſée entiérement ſur la fin de 1733 , pour faire place aux

ouvrages de Ste. Croix ; & on enaélevé une autrebeaucoup

plus propre, quoique moins commode , dans le Cloître

voiſin, qui fut bénite la veille de Noël de la même année,
Le tableau de l'Autel de cette Eglife , repréſentant la

guérifon du Paralytique , ſefait remarquer desconnoiſſeurs.
C'eſt une excellente copie faite par Eſtiemart. La ſculpture

en bois de ce même Autel eſt d'un nomméVerchafield ,

Eleve&d'après les deſſeins de Veitbrecht ,célebre Sculpa
teur de l'Académie ; ainſi que le Portail de l'Egliſe , &

les ſculptures dont il eſt orné.

T.II. P. 93. Le P. Héliot , dans ſon Hiſtoire des Ordres Religieux ,

a fuivi de mauvais Mémoires, lorſqu'il a dit que l'Hôrel
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Dieu d'Orléans étoit autrefois l'infirmerie des Chanoi

nes de la Cathédrale , au tems qu'ils étoient Chanoines

Réguliers; mais qu'ayant été ſéculariſés , ils laifferent cette

infirmerie
pour

les pauvres malades de cette Ville. Toutes

ces particularités , dont aucuns titres ne font mention ,

paroiſſent autant de ſuppoſitions faites à plaiſir.

?

vès , p. 17*

( 47 ) St. Pierre - Lentin , &c.

Guyon eſtimeque le nom latinde cette Egliſe ;Sanétus Hift. d'Orls

Petrus Lattentium , lui a été donnée de l'uſage où l'on eft T. I. p . 420

encore aujourd'hui d'y porter au baptême les enfans qui

naiſſent dans l'Hôtel - Dieu , qui en eſt voiſin ; mais s'il

în'eſt permis , comme à lui , de donner quelque choſe à

la conjecture , j'aimerois autant dire , qu'ayant autrefois

ſervi de demeure à ces mêmes enfans , c'eſt de – là que

· lui eſt venu ſon nom . Il eſt certain du moins que ces

enfans écoient élevés hors de l'Hôtel- Dieu ; nous les

voyons en maiſon locante , l'an 1256; & il eſt paſſé en

dépenſe dans un compte de la Baillie d'Orléans : pro locagio MA, de Gia

domús baptifator. XII l. 15. f.

Quoiqu'il en ſoit , car nous n'avons rien de certain ſur

l'origine de St. Pierre-Lentin , on voit dans un vieil Ordi

naire Mfl. de l'Egliſe d'Orléans , que le Clergé de la

Cathédrale alloit en proceſſion à cette Egliſe ,le Mercredi uporas.Los

des Cendres après Sexte ,& que c'étoit là qu’on donnoit
les Cendres. Die Cinerum fit Proceffio poſt Sextam ad S.

Petrum Laétentium , & ibi donantur Cineres Canonicis , &

illis qui volunt accipere.

( 48 ) La Chapelle deSt. Sauveur , & c.

En 1183 , leRoi Philippe -Auguſte, quivenoit de chaſſer

les Juifs de ſon Royaume , ayant ordonné que leurs Syna

gogues ſeroient converties en Egliſes , les Orléanois

exécuterent avec zèle les ordresdece Prince , & fonderent

des prébendes pour des Clercs , qu'ils placerent dans la

nouvelle Egliſe qui avoit ſervi de Synagogue dans leur

Ville. In Ecclefia quæ quondam Aurelianis fuerat Syna- lippi duwuri,

goga , præbendasperpetuò inftituerunt,dit l'Hiſtorien Rigord, nilam , 1.7.

turg . p . 184.

Vita Phi

P. 19,
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" Sauffeius , quinousapprend cette circonſtance. Sur quoi l'Annaliſte

Aloe 21 de l'Egliſed'Orléans ſoupçonne, avec aſſez de vraiſema

remarque 75.blance , que cette Collégiale eſt l'Egliſe aujourd'hui

connue ſous le nom de Chapelle de St. Sauveur. Sa conjec

ture ſe trouve appuyée par le don que fit le même

Philippe-Auguſtede cetteChapelle , quelquetems après ;

aux Freres du Temple d'Orléans ; les Templiers ,comme

chacun ſçait , ayant profité preſque entiérement des

dépouilles des Juifs. Les Lettres de cette donation ſont de

l'an 1200 , & datées de Lorris.

L'Ordre des Templiers ayant été aboli au Concile de

Vienne , & le Pape Clément V , qui y préſidoit , ayant ,

par ſa Bulle du 2 Mai 1312 , uni les biens de cet Ordre
Privileges à celui des Freres de l'Hôpital de St. Jean de Jéruſalem ,

desordre appellés aujourd'hui Chevaliers de Malthe ; ces derniers

Jéruſalem , en furent mis en poffeffion dans le Royaume

des Lettres Parentès du Roi Philippe le Bel , du 26 du
même mois , adreſſées , pour l'exécution , au Bailli

d'Orléans , où ces Chevaliers étoient déja entiérement

établis , le 6 de Juin de l'année ſuivante , qu'ils affer

Origine de merent à Vincent Bogi , harencher d'Orliens , & Adelot

Langue de Lour ſa femme , un eſtaçon d harens' vendre , qui fut

deMénage, jadis du Temple , affis au coing de la porte Harenchérie

d'Orliens.

en vertu

p. 56 .

p . 831.

Mémoires

ceprion .

( 49 ) L'Eglife Paroiſſiale de St. Etienne , & c.

Le titre paroiſfial de cerre Egliſe une des plus

depricuré anciennes , & peut-être la premiere d'Orléans fut lup

primé par un décretd'Alphonſe d'Elbene , Evêque , du

8 Janvier 1635 ,& l'Egliſe réduite en Chapelle , dont le

bâtiment a été depuis détruit en 1722 ; la deſferte & les

fondations portées à la Conception , où les Paroiffiens

lors de la ſuppreſſion de la Paroiſſe , avoient déja été

transférés. Ce dernier décret fut rendu fur la réquiſition
des Habitans de la Paroiſſe de la Conception , quirepré

fenterent à l'Evêque, combien les réparations de la Cha

pelle St. Etienne , dont ils étoient tenus, leur étoient à

charge.

Les Aureurs de notre Hiſtoire d'Orléans écrivent que
Lemaire ,

T. Il . p. 28 .
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Sie. Croix Rem. 44

& par

St. Etienne a ſervi de Cathédrale , avant que

fût bâtie ; mais ce que j'ai dit ſur ce ſujet , à l'article de

cette Egliſe , peur ſuffire pour faire regarder ce ſentiment

comme une pure conjecture,

( 50 ) La Chapelle de Ste .Colombe , & c.

L'Egliſe de Ste. Colombe étoit autrefois Paroiſſiale ; Guyon ,T.

mais le titre en fut ſupprimé ſous M. de Netz
II. p. 486.

décret du 7 Juillet 1645 , l'Egliſe convertie en Chapelle ,

qui a été abattue en 1750. Les Paroiſſiens furent attribués

aux Paroiſſes voiſines de St. Liphard , de St. Pierre

Lentin , & de Bonne-Nouvelle. Cette dernieré fut unie ,

en 1709 , à la Paroiſſe de la Collégiale de St. Pierre

Empont. On voit par une Charte du Roi Robert , de Hiſtoire de

l'an 1028 , qui confirme les dons que Roger , Evêque Bermaison de

de Beauvais , & Odolric , Evêque d'Orléans, fon neveu ,

avoient fait à l'Abbaye de Colombs ,dans le Diocèſe de

Chartres , que l'Egliſe de Ste Colombe d'Orléans , &

tous les biens qui en dépendoient , furent donnés par le

dernier de ces Prélats , à cette Abbaye de Colombs.

Aujourd'hui néanmoins ce bénéfice eſt à la nomination d'Orléans,

du Doyen de l'Egliſe d'Orléans.

Duchêne, p.

4. des Preu

ves.

Pouillé

( 51 ) L'Hôtel de Ville , & c.

s quiAvant le regne de Charles VII , les Notables

compoſoient le Corps de Ville, s'aſſembloient dans une

Chambre du Châtelet , laquelle répondſur la rue au

Lin , & qui a été occupée par MM . du Bureau des

Finances. Mais la grande Cour qu'amena avec lui

Charles , Duc d'Orléans , lorſqu'il vint dans cette Ville

avec ſa nouvelle Epouſe , en 1442 , après ſa priſon

d'Angleterre fit connoître combien cette place étoit

incommode. C'eſt pourquoi la Ville acheta , le 22 Mai

1443 , l'Hôtel des Carneaux, & quelques maiſons voi

ſines , ſur le terrein deſquelles on a élevé depuis les

bâtimens que nous voyons, & quin'ont été achevés qu'en

1498. Cet Hôtel a eu quelque beaucé en ſon tems

feroit encore aujourd'hui aſſez d'effet , s'il répondoit ſur

&
9
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quelque Place. La Salle d'entrée eſt vaſte & grande
avec deux cheminées aux deux extrêmités ; elle eſt

ornée des portraits des derniers Ducs d'Orléans , qui font
de bonne main.

Celui de la Pucelle qu'on y voit , & qui eſt très

ancien , repréſente cette Héroïne en habit de fille , mais

la tête couverte d'un chapeau, noué d'un rubán ſous le

menton , & tenant une épée à la main. Il offre ſur le

viſage & dans le maintien de Jeanne d'Arc , des traits de

modeſtie & de douceur , que M. de Marcenay , qui l'a

gravé en 1969 , a rendu d'une manierė ſçavante &
délicate.

Sur la porte de l'Hôtel de Ville , qui donne dans la

rue Ste. Catherine eſt un cøur ouvert tenu par des

Anges, au milieu duquel eſt une fleur de lis. Lemaire

aſſure que ce fut LouisXII , auparavant Duc d'Orléans

qui fit placer cet emblême Le même Prince avoit donné

à la Ville pour deviſe : Hoc vernani lilia corde:

La cloche du gros horloge , qui ſert auſſi de Beffroi

eſt poſée ſur une ancienne Tour de la premiere enceinte

que l'on a élevée conſidérablement , & où elle fut placée

au mois de Juin 1459. Elle avoit été fondue le 22 Septem

bre 1453 , par un nommé Louis Carrel, de Moulins. Le

Connétable de France , Arthus de Richemont , depuis

Duc de Bretagne , lui donna le nom de Cæur de lis.

Le Gouvernement Municipal d'Orléans, comme celui

d'une partie des Villes du Royaume, a ſubi des varia

tions. On peut conjecturer , avec beaucoup de vraiſem

blance , que cette Ville jouiſſoit , de reins immémorial , du

droit de Commune & de Bourgeoiſie , quoiqu'on ne

trouve pointde titres qui en faffentmention. L'importance

d'Orléans, ſa ſituation au milieu de la France , ſon com

merce , à croire qu'elle avoit ce privilége.

Un texte de l'Abbé Suger appuie ce ſentiment : il y eſt

dit que le Roi Louis le Jeune vint à Orléans pour répri

inerl’infolence des Chefs de la Communauté , qui vouloient

Suger. Hif :s'élever contre le Roi : Cui ſub obtentu communitatisfuæ ,

benecop in tantam præſumptionem elati, quafi conirà Regem infurzare

thou , p. 136. videbantur. Iln'appartenoit qu'aux Rois de donner ces Pri

viléges , & nos Souverains les multiplierent , fur -tout

ſous Charles le Simple & fous Hugues Capet , lorſque les
Comtes

tout porte
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Comtes ſe rendirent héréditaires &preſque indépendans,

pour balancer leur autorité. Mais Philippe - Auguſte ſe

diſpoſant à partir pour la Terre Sainte, & s'étant apperçu

que l'autorité de ces Communautés affoibliſſoit celle des

Juges Royaux; n'ayant plus d'ailleurs les mêmes raiſons

de politique pour les conſerver, parce que les guerres ,

connues ſousle nom de Croiſades , avoient fait rentrer

bien des Comtés dans le Domaine de la Couronne , publia

un Edit en 1190 , par lequelil donna pouvoir à ſes Baillis
d'établir dans chaque Ville quatre Prud'hommespour vaquer

aux affaires de ces Villes , & les régler comme il ſeroit con

venable. Le nombre de ces Prud'hommes s'accrut ſucceſſi

vement à Orléans, & en 1383 ils étoient juſqu'à dix ; mais

l'année ſuivante , les habitans obtinrent du Roi Charles VI ,

pardes Lettres de ce Prince, données à Paris le 2 Mars

1384 , & enregiſtrées à la Chambre des Comptes le 9 des

mêmes mois & an , permiſſion d'élire pour l'adminiſtra

tion de la Ville , douze notables Bourgeois , appellés

Procureurs de Ville ; nom qu'ils ont conſervé juſqu'en

1504 , qu'ils prirent celui d'Echevins , autoriſés par des

Lettres Patentes de Louis XII. En 1563 , les douze

Echevins écant tous Proteſtans, on leur en joignit douze

autres Catholiques ; mais cela ne dura que peu d'années,

& le nombre continua d'être fixé à douze, juſqu'en 1686 ,

que par une Lettre de cachet,du 23 Avril , les Echevins

furent réduits à fix. Dès 1564", Charles IX

Lettres Patentesen forme d'Edit , données à Châlons le

21 Avril , avoit ordonné qu'on élût un Maire de Villes

mais des raiſons particulieres firent différer l'exécution de

cer Edit juſqu'en 1568 , que le Prince donna de nouvelles

Lettres , le 23Novembre à Orléans, qu'il confirma par

d'autres, données à Châlons le 23 Janvier 1569 , portant

juſſion au Parlement de procéder à la vérification & enre

giſtrement des précédentes. En conſéquence , M. Jean

Brachet , Ecuyer, Sieur de Froville & de Pormorand , & c.

Secretaire du Roi , Maiſon & Couronne de France

nommé par le Roi ,, ayant été agréé par les Habitans ,

prêta ferment pardevantM.d'Entragues, Bailli d'Orléans,
le 29 Mars 1569.

Vélection desMaire , Echevins ſe faiſoit autrefois fous

G

: par ſes

ز

>
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les Halles ; elle étoit annoncée , quelques jours devant ;

Voyezla par un Crieur public. Les Habitans aſſemblés nommoient

Femarq.63. lept perfonnes notables choiſies pour électeursà la plu-.
ralité des voix. Ils ſe retiroient ſous la Halle des Tanneurs

pour y conférer entr'eux. Le plus ancien des ſept venoit

enſuite , en préſence de ſes Confreres, annoncer à l'Aſſem

blée le choix qu'ils avoient fait des Echevins is que les

Notaires proclamoient à haute voix , pour être confirmés

& approuvés. Les Echevins , après avoir eſſuyé pluſieurs

réductions , ſont enfin fixésà cinq.

Par Lettres Patentes de Mgr.le Duc d'Orléans, du 10

Novembre 1772 , il eſt ftatué qu'il y aura déſormais à

l'Hôtel de Ville quatorze Députés , dont fept Officiers &

fept Négocians; ce qui fubfilte aujourd'hui.

La Police d'Orléans eft exercéepar le Lieutenant de

Police, avec les Maire & Echevins : ce Magiſtrat y pré

fide, & en ſon abſence , il eſt remplacé par le Maire. Le

fiége de cette Juriſdiction , où aſſiſtentquatre Conſeillers

du Bailliage , qui changent tous les trois mois , & les

deux Avocats & le Procureur du Roi , ſe tient dans la

grande Salle de l'Hôtelde Ville .

Le Corps de Ville a fous ſes ordres immédiats une

Compagnie de cinquante hommes, qui dans ſon inſtitution ,

en 1517 , avoit été portée juſqu'à cent.Elle fut réduire au

nombre de cinquante, non compris le Capitaine , le Porte

Enſeigne & les Dixainiers , par des Lettres-Patentes du

Roi François I. des 16 Juillet & 21 Août 1546. Ses fonc

tions font d'obéir aux ordres des Officiers , en ce qui con

cerne l'utilité publique , le ſervice de la Ville & des Habi

tans , & d'empêcher les féditions. Ils accompagnent les

Maire & Echevins dans les Proceſſions & autres céré

monies publiques. Ils étoient autrefois armés de halle

bardes; mais depuis quelques années on y a ſubſtitué des

fuſils. Leur uniforme eſt un habit rouge , paremens , dou

blures , vefte & culotte bleus avec une bandouliere de

velours cramoiſi brodée aux armes du Roi & de la Ville .

Quand cette Compagnie inarche, le Porte -Enſeigne a un

étendard de taffetas blanc rouge & jaune.

Outre ce Corps , deſtiné particuliérement au ſervice des

Officiers Municipaux, il y a dans Orléans dix Compagnies

2
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de Bourgeoiſie , compoſées chacune d'un Capitaine , d'un

Lieutenant & d'un Enſeigne,& commandéespar un Colo

nel & un Major. Elles fürent établies , en 1569 , ſur la

requête des Habitans d'Orléans, par des Lettres Patentes du

Roi Charles IX , du 15 Juillet , pour obvier aux ſéditions

civiles & aux incurſions des Huguenots , qui déſoloient

alors Orléans. Ces Charges qui avoient été érigées en
titre d'Office

par un Edit du mois de Mars 1694 , furent

maintenues àla nomination des Maire & Echevins, &

réunies au Corps de Ville d'Orléans , par Arrêt du Con

ſeil du 21 Décembre de la même année , à la charge d'en

payer la finance ; mais par un arrangement particulier ,

les anciens titulaires Capitaines, & leurs ſucceſſeurs,ont

diſpoſé & diſpoſent encore de ces Offices , & choiſiſſent

leurs Lieutenans & Enſeignes , ainſi que leurs Sergens ,

qui tous doivent être agréés par la Ville.

( 52 ) Ste. Catherine , & c.

Cette Egliſe n'étoit autrefois qu'une Chapelle dépen- T Lemaire ;
dante de St. Pierre-Enſentelée ; mais en 1359 , lorſque 23.

p.

l'armée d'Edouard , Prince de Galles , vint ravager les

environs d'Orléans , l'Egliſe de St. Pierre ayant été démo
Voyez la

lie , ainſi que toutes les Egliſes qui ſe trouverent dans les

Fauxbourgs, que les Orléanois ruinerent eux -mêmes, dans

l'appréhenſion d'être aſſiégés ; les Paroiſſiens ſe retirerent

à la Chapelle de Ste. Catherine , à laquelle le titre Pa

roiſſial de St. Pierre fut attaché , par Décret du13 Janvier

1365 ; & l'emplacement de cette derniere Egliſe , deſtiné

à ſervir de cimétiere à la nouvelle. Les choſes reſterent

encec état , juſqu'au témsde la derniere enceinte de la

Ville , que quelques particuliers ayant contribué au réta

bliſſement de St. Pierre - Enſentelée , cette Egliſe fut ſépa

rée de Ste. Catherine en 1501 , par une Bulle du Pape

Alexandré VI , qui annexa à cette derniere la Pénitencerie

de l'Egliſe d'Orléans , que Jean de Conflans avoit aupara

vant unie à la Paroiſſe de St. Pierre , par Décret du jer.

O & obre 1344 , confirmé par Bulle du PapeClément VI, du

20 Avril 1345. Elle ena été ſéparée depuis. La Cure eſt en
core à la préſentation du Pénitencier de l'Egliſe d'Orléans,

remarq . 61 .

Gij
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un autre
>

On voit des deux côtés du maître - autel de cerce

Egliſe , deux tableaux qui pourroient bien être de Pérelle

l'ainé, d'Orléans ; ce qu'il y a de certain , c'eſt que celui

du milieu , qu'on y voyoit autrefois , écoit de ce Maître ;

de Michel Corneille le pere , auffi d'Orléans

dans la Chapelle des Fonds - baptiſmaux , qui repréſente

St. Pierre recevant les clefs de la main du Sauveur ; &

un troiſiéme, d'un Maître inconnu , mais qui eſt fort beau ,

dans celle de l'Adoration .

Dans la rue & vis- à - vis l'Egliſe de Ste. Catherine , eſt

une maiſon appellée la maiſon du cheval blanc , qui fut

donnée à l'Abbaye de Bonneval , le 12 Mars 1364 , par

Jean Chriſtianiſati , Bourgeois d'Orléans', & qui aſervi

d'hoſpice aux Religieux decette Communauté , juſqu'en

1552

( 53 ) St. Meſmin -l’Aleu , & c.

Le Roi Clovis le Grand , en fondant l'Abbaye de Micy ,

connue depuis ſous le nom d'Abbaye St.Meſmin, lui donna

Avertifle, cet Aleu , ainſi qu'on le voit par une Charte de Louis le

l'examen des Débonnaire , & de Lothaire ſon fils , du 16 Février 837 ;

Meſmin , p. car dans l'acte de fondationde cette Abbaye , il n'en eſt

tedestitres. aucunement parlé : & in civitate Aurelianispofſidet præ
fatum Cænobium Miciacenſe clauftrum , quoddicitur Capella

Sanéti Maximini ...hæc Clodovaus primus , Rex Franco

rum , Miciacenfi loco jure hæreditario condonavit. Ce lieu

fervit d’hofpice aux Réligieux de Micy , qui y bâtirent une

Chapelle, & y formerent une Communauté, qui érant
tombée dans la ſuite des tems comme bien d'autres

devint Egliſe Paroiſſiale, à laquelle celle de St. Martin de

Atrio , autrement de la Mine , quiétoit dans ſon voiſinage ,

fut unie & incorporée parl'Evêque , & du conſentement

du Chapitre de l'Egliſe d'Orléans , par acte du 10 Mars

Tréſor de 1408 , comme nous l'apprenons d'un ancien regiſtre : fie
l'Egliſe d'Or annexa Parochiarum Sanctorum Maximini de Añodio
léans.

Martini de Atrio , per D. Epiſcopum Aurel. de conſenſia

Capituli. Le Patronage de cette Cureappartient à l'Abbaye

de St. Meſmin , & fui a été confirmé par Manaſlès de

Garlande , en 1158.

Lemaire rapporre un acte paſſé le 25 Juin 1246 ,

titres de St.

>

و

2

Tom. I.p.

243.
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entre Pierre Deſcantillis , Bailli du Roi , & Adam de

Montroyal , Bailli de l'Evêque d'Orléans , par lequel

ceux -ci empruntent de l'Abbé de St. Meſmin , la cour

de la maiſon de l'Aleu -St. Meſmin , pour y décider

par le duel , du différend furvenu entre eux ſur la com

pétence, au fujet d'un meurtrier que l'un & l'autre vouloient

juger.

Dans la maiſon Abbatiale de l'Aleu St. Meſmin , on

voit un ancien mur Romain. Il a 8 pieds 8pouces d'épaif

ſeur, eft revêtu de gros moëllons & de cailloux en parpin

de trois rangs ; après leſquels ſont encore trois rangs de

groſſes briques, qui ont 14 à 15 pouces de longueur

fur 10 à si de largeur & 2 d'épaiſſeur, chacune avec une

brochette ,comme on le voit par quelques-unes qui ſont

détachées. Le mur eſt fait avec du mortier de chaux, de

gros fable & de brique pilée.

( 54 ) St. Maurice , aliàs St.Eloi, & ca

L'Egliſe de St. Maurice ayant été abattue aux ſeconds Lemaire ,

T. II. p.256
troubles de la Religion , en 1567 , il ne reſta ſur pied

qu'une partie d'uneChapelle dediée à St. Eloi , où le fic

le ſervice juſqu'au rétabliſſement de l'Eglife. Les Habitans
qui dans l'intervalle ne voyoient plus que l'image de St.

Eloi devant leurs yeux, s'accoutumerent
infenſiblement

à donner le nom de ce Saint à leur Paroiſſe , qui, depuis

pluſieurs années , a repris ſon ancien & véritable nom .

Telle eſt la tradition commune fur l'origine du nom de

St. Eloi qu'a porté cette Paroiffe. Il paroît cependant que

dès la findu quatorziéme
fiecle , on lui donnoit les deux

noms de St. Eloi & de St. Maurice ,. ſuivant deux titres

conſervés au Tréſor de l'Hôtel de Ville ; l'un de l'an

1388 , & l'autre de 1390. Un nommé Jean de la Tour

eſt appellé , dans le premier , Curé de St. Eloi , &
Curé de St. Maurice dans le ſecond. Le Curé de Saint

Maurice eſt qualifié Chapelain de l'Evêque , & , comme
tel

1 , a droit de porter ſa Croſſe dans les grandes cérém
monies. Cette Cure eſt à la collation entiere de

l'Evêque.

.

Güj
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( 55 ) St. Pierre-Empont, & c.

Selon M. de la Sauſſaie, Dioper, Evêque d'Orléans , qui

durel. L.1. vivoit dans le quatrieme ſiecle , établit deux grands Bap

tiſtaires dans la Ville ; l'un pour le baptême des hommes ,

qui eſt l'Egliſe de St. Pierre-Empont , appellée dans les
titres anciens , Sanctus Petrus virorum ; l'autre, pour le

baptême des femmes, qui eft St. Pierre-le-Puellier ,Sanctus

Petrus puellarum ; mais tout cela eſt dénué de preuves.

Nous ne ſçavons autre choſe de Diopet , ſinon qu'il a été

Evêque d'Orléans; encore faut- il pour cela reconnoître

Anual. Baz pour légitimes les actes d'un Concile de Cologne , tenu

2.7.p.620. en 346 , où ſon nom ſetrouve ; ce qui ſouffre de grandes

difficultés. Tout ce qui regarde cet Evêque nous eſt

85. & .... 91: P. inconnu.Ce que Lemaireécrit, qu'autrefoisSt.Pierre
Empont éroit un Monaſtere de Religieux , nemérite pas

plus de croyance. Le témoignagemême d'Etienne de

Tournay , qu'il apporte en preuve,eſt directement contre

lui ; puiſque cet Auteur marque expreſſément que St.

Epic : 58. Pierre -Empont étoit un Collége de Chanoines ,ou, pour

Dumoulinei me ſervir de ſon expreſſion , une Abbaye de Clercs : tres

aliæ Clericorum Abbatiæ, ſcilicet , Santi Petri virorum

Sancti Petripuellarum , & SanétiAviti,

Cette Eglife paroît avoir pluſieurs fiecles d'antiquité ,ce

quel'on reconnoît à ſa ſtructure , principalement ducôté

duCloitre, cette partie de l'Egliſe n'ayantjamais été

abattue.

La ſculpture de l'arcade du maître - autel de cette

Egliſe eſt de Leclerc , fils du célebre Graveur , & frere du

Peintre. Elle repréſente St. Pierre & St. Paul, & pluſieurs

Anges en adoration , d'un goût aſſez paſſable.

On ignore. l'origine du nom qu'elle porte aujourd'hui,

Quelques perſonnes le dérivent de fa fituation au milieu

de la Ville , in puncto Civitatis.

Le Chapitre de St. Pierre-Empont eſt compoſé d'un

Doyen , d’un Chantre, d'un Chévecier, & de creize autres

Chanoines ; tous à la nomination de l'Évêque, à l'excep

Voyer la tion du Chévecier , nommé par le Doyen , & qui eſten

remarq.7" même-temps Curé de la Paroiſſe etablie dans cette Eglife ,

ſous le titre de la Madelaine,

P. 75 .
3
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Le Doyen avoit autrefois le droit d'entrer dans l'Egliſe , Lemaire ,
T. II. p. 85 .

le jour de ſon inſtallation , revêtu d'un habit ſéculier , avec

des éperons dorés , une ceinture , une épée, & l'oiſeau fur

le poing.En 1471, GuillaumeCompaing, Prédicateurde
Louis XI , pritpoſſeſſion en cet équipage.

Ilexiſte encoreune redevance ſinguliere envers cemême voyageli.

Doyen, & qui a lieu chaque année. Le Maire & Sei

gneur de Bapaume , de la Paroiſſe d'Ouvrouer- les -Champs,

eft obligé de lui préſenter tous les ans , la veille de

l'Aſcenſion , pendantqu'on chante le Cantique Magnificat,

un bélier ſuranné , vêtu de fa lajne , avec les cornes dorées ,

auxquelles doivent être attachés deuxécuſſons aux armes de

St. Pierre ,& portant au col une bourſe qui contient cinq

fols pariſis. La cérémonie ſe fait hors de l'Egliſe dans le
Cloitre. Les Officiers de la Juſtice du Doyenné s'y

trouvent , accompagnés d'un Boucher , auquel on fait prêter

ferment avant de lui faire viſiter le bélier , pour ſçavoir s'il

eſt recevable. Comme cet examen étoit ſujet à bien des

conteſtations, les Fermiers ſont convenus avec le Doyen

d'un prix pour ledit bélier , à condition cependant la

préſentation auroit toujours lieu. On dreſſe un procès

verbal, dont il réſulte que le bélier eſt défectueux , & le

prix convenu ſe paie.

Avant qu'oneût élevé la Tour ſur laquelle eſt placé le

gros Horloge de la Ville , la Tour de St. Pierre-Empont

Jervoit de beffroi. On y ſonnoit le Couvre-feu , les réjouiſ

fances publiques , les alarmes , &c. comme nous l'apprend

un Arrêt du Parlement de Paris , du 10 Avril 1323 , rendu Annal. Eccl.

en faveur du B. Roger le Fort , Evêque d'Orléans, contre Aurel. k . 1a .

le Prévôt de la même Ville , au ſujet du Privilége de nos

Evêques, au jour de leur Entrée : Ufque ad horam qua

pulſatur ad igni tegium in Ecclefia SanctiPetri virorum,

On y fonnoit auſſi pendant la nuit la levée , retraite

& continuation du Guet , & la cloche qui ſervoit à cet

uſage, s'appelloir la Trompille de la Guette: , autrement
Chaſſe - ribault.

Dans une maifon qui répond dans le Cloître de St.

Pierre-Empont , & fur la rue du Coq-d'Inde , les Dames

de Voiſins", Abbaye de l'Ordre de Citeaux , à trois lieues

d'Orléans , aujourd'hui éteinte & ſupprimée, avoient un

que

>

1

Giv
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hoſpice , loué à des particuliers ; mais où ily avoit eu ano

ciennement une Communauté de Religieuſes , gouvernées

par une Prieure , qui étoit nommée par l'Abbeſſe de

Voiſins, comme on le voit par pluſieurs titres, entr'autres

de l'an 1417 , tems auquel cette Communauté fubfiſtoit

encore. Ce fut dans cette maiſon qu'en 1428 , lors du ſiége

des Anglois , les Religieuſes de Voiſins ſe retirerent.

( 56 ) L'Egliſe de Saint Maclou , autrefois Saint

Samſon , & C.

On lit dans un Martyrologe de cette Egliſe, écrit vers

le commencement du ſeizième fiecle : » c'eſtle Marty

prologe de l'Egliſe Paroiſſiale de Monſieur St. Maclou

» d'Orléans , fondée en l'honneur de la triomphante

» Croix de N.S. & Rédempteur J. C. » La Bulle du

Pape Innocent II, du 11 des Calendes de Mars 1139 ,

Careudide qui contient l'énumération des bénéfices dépendansdeBaugenci.

l'Abbaye de Baugenci que ce Pape lui confirme , ne fait

aucune mention deSt. Maclou , qui cependanteſt aujour
d'hui à la préſentation de l'Abbé de Baugenci.

L'ancien tableau du maître-auțel , placé aujourd'huiau

fond de l'aile des Ecoliers , vis-à - vis l'autel de la Vierge ,

où ſe voient St.Ignace& St. François-Xavier ſur unglobe
terreſtre, une gloire & les quatre parties duMonde perſon ,

nifiées ,eſt peint dansle goût de Vignon. Celui del'autel

de la Chapelle de St. Samſon , qui repréſentece Saint ,&

St, Symphorien à genoux devant Se. Joſeph qui tiene

l'Enfant Jeſus , eft de ce Maître ; Simon Vouet a peint la

Vierge affife , placée à l'autel fous ſon invocation. Sur la

porte quirépond ſur le cloître de St. Samſon , ſont quelques

peințuresà freſque , à préſentgârées , de lamain de Coypele

Le portail principal decerte Egliſe , quirépond ſurla rue

Sțe. Catherine, eſt du deſſein de Frere MarielAnge, Jéſuite,

( 57 ) La Place des Quatre - Coins ſe trouve preſque au
milieu de ce Quartier , &c.

Le terrein qui forme aujourd'hui cette Place , étolt

occupé autrefois par une grande maiſon , appellée la

naiſon des Quatre-coins , qui dans le tems des troubles de la
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Religion fut brûlée par les Catholiques , en Juillet 1569,

parce qu'elle ſervoit aux Calviniſtes pour y tenir leurs
aſſemblées. Les propriétaires de cette maiſon , réverſi

ble aux Céleſtins d'Ambert, ayant toujours négligé de

la faire rebâtir cela fit naître le deſſein d'en faire une

Place , d'autant que ſes ruines ne ſervoient plus qu'à reti

rer la nuit des vagabonds ou des débauchés. Il y eur à

ce ſujet une grande aſſemblée à la Ville , le 26 O&obre

1579 , où l'affaire fut conclue. Les Maire & Echevins, en

conſéquence , après s'être accommodés avec les Céleſtins

d'Ambert , moyennant 30 liv. de rente obtinrent des

Lettres du Roi, données à Paris le 19 Janvier 1581 ,

portantpermiſſion d'abatçre ces maſures pour faire une

Place. Elle les autoriſoit en même-tems à contraindre les

propriétaires des maiſons voiſines à contribuer aux frais ,

tantde la démolicion que de l'achat du terrein ; ce qui

s'exécura immédiatement après.

( 58 ) La rue des Paſtoureaux , ainſi nommée de ces

brigands, & c.

Certe troupe fanatique , compoſée principalement de Lemaire ,

Bergers ,& qui couroitla France ,ſousprétextedeformer T. 1. p.231.
une Croiſadepour la délivrance de St. Louis , après avoir

commis pluſieurs dégâts dans ſon paſſage , vint à Orléans
le 11 Juin 1251. Là, un des chefs s'étant mis à prêcher

ſur la Place publique , fut traité d'impoſteur par un Etu

diant de l'Univerſité. Sa réponſe fut un coup de hache ,
dont il fendit la tête de l'Ecolier. Les autres Paſtoureaux

ſe jettent à l'inſtant ſur l'aſſemblée , qu'ils diſperſent &

pourſuivent. Le maſſacre commençadans la ruequi a pris

leut nom , & fut conſidérable. Ils s'attacherentprincipa

lement au Clergé & auxEtudians. Matthieu Paris , Hiſto

rien contemporain , écrit qu'il y eur plus de ving -cinq

Eccléſiaſtiques tués & jettésdansla riviere. Un plusgrand

nombre fut bleſſé. Le peuple d'Orléans ſembla ne prendre

aucune part à cet événement , & ne chercha point à

défendre le Clergé ; ce qui fit que l'Evêque Matthieu de

Buſly mit la Ville en interdit,
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( 59 ) Le Châtelet , & c .

T.I.P.253. Lemaire , à qui les dates ne coûtent rien , veut que
l'Empereur Auguſte ait fait bâtir le Châtelet ; mais , fans

donner comme lui dans des fuppofitions haſardées , on

peut, avec quelque vraiſemblance, en rapporter la fonda

rion à nos Rois d'Orléans, que chacun ſçait avoir eu un

Palais dans cette.Ville. L'architecture unie & groſſiere de

ce bâtiment, telle qu'on la remarque dans ce qui nous

reſte du tems de ces Princes , donne un grand poids à

ce ſentiment. Au reſte , tout l'édifice n'eſt pas d'égale

ancienneté ; on y a travaillé à diverſes repriſes fous les

Comtes d'Orléans , & ſous les premiers Rois de la troi

fiéme Race, qui y ont fait leur demeure; ce qu'on recon

noît par les différentes parties qui le compoſent. C'eſt

fous ces derniers, du regne du Roi Robert , que fut

élevé le portail, qu'on abattit en 1732 , pour conſtruire

celui d'aujourd'hui, donc Son Alteſſe Séréniſſime Mona

ſeigneur le Duc d'Orléans a bien voulu faire la dépenſe .

Il a été bâti ſur les deſſeins de Veitbreiết , Académicien ,

L'ancien portail étoit fait en forme d'une haute Tour

quarrée & couverte dont les appartemens ſervoient

autrefois aux Baillis & à leurs Lieutenans , qui y

rendoient la Juſtice.

Nos Ducs d'Orléans n'ont pas eu eux-mêmes d'autre

Palais que cette maiſon ; ils у avoient leur Cour , & y

ont tenu pluſieurs fois leurs Grands Jours. Ce n'eſt que

depuis eux , que les différentes Juriſdictions , que ce báti

ment renferme , y ont été établies; ſçavoir, le Bailliage&

Siege Préſidial , le Bureau des Finances , le Şiége des

Eaux & Forêts , l'Election , &c.

Dans le tems de nos premiers Ducs , & lorſqu'ils

avoient une Chambre des Comptes à Orléans , de laquelle

cependant je ne vois pas qu'aucun de nos Hiſtoriens
falle mention , cette Chambre ſe tenoit dans

maiſon , près le Châtelet., comme nous le voyons par

un acte du Tréſor de l'Egliſe Cathédrale, du 9 Février

1432 , par lequel Charles, Duc d'Orléans , déclare au

Chapitre , que quoique fa Chambre des Comptes fe

une
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tienne depuis 1420 , dans la Maiſon clauſtrale de Jean

Davy , Chanoine de Ste. Croix , & fon Conſeiller , ledit

Davy ne pouvant , à cauſe de ſon grand âge , aller &

venir dans la maiſon , près le Châtelet , où elle ſe tenoiç

ordinairement , il n'entend cependant point donner

atteinte , en aucune maniere , aux droits du Chapitre,

Nos derniers Ducs , depuis Gafton de France , fe font Lett. d'Api

ſervis de la Chambre des Comptes de Blois , & n'en de Gaſton.

ont point créé de particuliere , quoiqu'ils en euſſent le
choix.

( 60 ) St. Hilaire, & c.

Helgaud, Moine deFleury , dans la Vie du Roi Robert, ApudChef

qu'il compoſa vers l'an 1050 , écrit que ce Prince fit nium , T. *

bâtirà Orléans une Egliſe en l'honneur de St, Hilaire :

in ipſa Civitate Aurelianis ædificavit monafterium in honore

Sandi Hilarii. Et nous apprenons d'une vieille chro- Apud tremido

nique, que cette Egliſe fut bâtie devant ſon Paldis , ante

Palatium ſuum. CePrince prit fix Chanoines de St.
Euverte de la même Ville , pour la deſſerte de cette

Egliſe , qui devint la Chapelledu Palais , ainſi qu'elle eſt

appellée dans une Chartedu Roi Louis VII , de l'an 1176 :

pro majore Capella noſtra Sancti Hilarii. Ces Chanoines

embrafferent la Regle de St. Auguſtin , lorſqu'elle fut

reçue dans St. Euvertę , & il ſe forma á St. Hilaire un Lomaire ;

Prieuré, qui a ſubſiſté juſqu'aux premieres guerres des édition
Anglois, & a toujours dépendu de cette Abbaye , dont Ecclel.

l'Abbé nomme encore aujourd'hui au Prieuré-Cure
Voyez la

cette Paroiſſe. Le titulaire eſt Chanoine né de l'Egliſe de la fin.
remarq. 170 .

St, Aignan.

( 61 ) St. Jacques , & c.

La Chapelle de St. Jacques , qui eſt fort ancienne
Lemaire ,

' T. II . p . 24 .

tenoit à une porte du Pont, détruite depuis long-tems,

& dont on voit encore aujourd'hui un jambage ſur la

attenant au mur de cette même Chapelle. Lemaire Rem . 58.

penſe qu'elle fut bâtie vers l'an 1300. Il eſt du moins

conſtant qu'en 1359 , quand l'Egliſe de St. Pierre

Enſentelée fut ruinée , unepartie des Habitans de cette

Paroiſſe
que

l'on réunit à Ste, Catherine , ne pouvant

2

>

104. du vol.
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cette

pas aſſiſter commodément à l'Office dans cette Egliſe ;

qui n'étoit alors qu'une Chapelle , choiſit celle de St.

Jacques pour y faire le Service divin ; ce qui dura quel
ques années. L'architecture de la principale porte de

Chapelle , dans le goût gothique , eſt aſſez délicate ; les

vitres peintes , dont les couleurs font fort belles , ſe font

bien conſervées.

( 62 ) St. Donatien , & c .

Cette Egliſe fut donnée , en 1178 , par le Roi

Louis VII à l'Abbaye de St.Euverte' , dont Roger II

étoit alors Abbé , pour la poſſéder après la mortou la

démiſſion volontaire d'un Prêtre , nommé Henri , qui la

tenoit de la libéralité de ce Prince. La donation , ainſ

T. II. p. 95. que la remarqué Lemaire , fut confentie , l'année ſuivante

par Hugues,Doyen, & par le Chapitre de Ste.Croix ,donc

f'Abbaye de St. Euverte eſt regardée commeMembre ; ſous

la réſerve de la Jurifdi&tion que l'Evêque , le Doyen

& l'Archiprêtre avoient de tout tems ſur cette Egliſe ;

d'un_paſtum ou collation dûe le jour de la Fête des

SS . Donatien & Rogatien , lorſque le Chapitre y alloit

en proceſſion ,& duſerviceque le Deſſervant devoit à

l'Egliſe Cathédrale. Le Roi Philippe-Auguſte , imitant la

piété de ſon pere , confirma à l'Abbaye de St. Euverte

la donation qu'il lui avoit fairede l'Egliſe deSt.Donatien ,

par ſes Lettres données à Châteauneuf-ſur- Loire , l'an

1183 , la quatriémeannée de ſon regne. C'eſt l'Abbé de St.

Euverte qui nomme encore aujourd'hui au Prieuré - Cure

de St. Donatien .

Louis VI ,, par des Lettresdonnées à Lorris , en 1123,

Preuves de confirmatives des biens de l'Egliſe de Nantes fait

tagne, ded. préſent à Brice ſon Evêque, & à ſes ſucceſſeurs , d'une

Lobineau, P.Egliſe des SS. Martyrs Donatien & Rogatien , in page

Aurelianenfi , & de ſes dépendances : co tenore , portent les

Lettres, ut jura àcæteris Epiſcopis noſtrisdebita , tanquam

Epiſcopi& Capellani noftri nobis & hæredibus noſtris per

folvant. On pourroit ſoupçonner que cette Eglife n'eſt

autre que celle dont nous parlons , ſi le mot pagus ne

fembloit déſigner quelqu'autre Egliſe de l'Orléanoisa

.

278.
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( 63 ) Les Halles , & c.

C'étoit ſous lesHalles que les Habitans s'aſſembloient Lemaire ,

T. I. p. 299 .

autrefois pour délibérer ſur les affaires de la Ville , ou

pour l'élection des Echevins; mais depuis l'an 1600 ou
environ , cesaſſemblées ſe tiennent dans la Salle de l'Hôtel Voyez la

de Ville.LesHalles s'écroulerenttout-à-coupun Dimanche remarq. st .

au ſoir , 16 Décembre 1569 , & n'ont point été rétablies

depuis. Leur terrein fert aujourd'hui de décharge au grand

Marché , qui y eſt contigu.

( 64 ) La Chapelle de St. Louis, & c.

Nousavonsdit que l'Egliſe de St. Hilaire ſervoit autre

fois de Chapelle au Palais ; mais il y avoit en outre dans

les jardins de ce même Palais, une Chapelle particuliere

dédiée à St. Etienne , qui n'eſt autre que la Chapelle de

St. Louis, que le Roi Louis VII donna avec quelques

autres biens à l'Abbaye de St. Euverte , pour augmenter

les revenus de fa grande Chapelle de St. Hilaire. La dona

tion eft datée d'Orléans , in Palatio noſtro , l'an 1176.

Capellam noſtram Sanéti Stephani, quæ Aurelia in virgulto

Roſtro fita eft , Ecclefiæ B. Éuvertii conceſſimus. Cette Cha

pelle écoit deſſervie par les PP. Auguſtins , depuis que

fous les troubles elle leur avoit été accordée avec quel

bâtimenscontigus , par Lettres Parentes des Rois

CharlesIX,Henrifil & Henri IV, pour s'y retirer &

célébrer le Service divin en ladite Chapelle , juſqu'à ce

que leur Eglife & Monaſtere , détruits par les Calviniſtes ,

fuſſent rétablis. Ces Religieux furent maintenus dans le

droit de garder ces bâtimens & Chapelle , par un réſultat

du Conſeil de S. A. R. Monſieur , Frere du Roi , Duc

d'Orléans , de l'année 1670 , pour n'en jouir néanmoins

qu'autant qu'il plairoit à Son Alteſſe. Elle a été démolie

en partie , au mois d'Avril 1758 , & ſert aujourd'hui de

magaſin à un Négociant qui l'a acquiſe , moyennant

deux cens livres de rente fonciere qu'il fait au Domaine.

( 65 ) L'Hôtel de la Prévõié , & c.

Cette maiſon affectée de tout tems aux Prévôts d'Or.

ques
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léans, a été rébâtie telle que nous la voyons, ſous le regne

de Louis XII. Les Prévôts y tenoient leur Siege de la Cage ,

Juſtice qui leur étoit particuliere , & où ils jugeoientſeuls

les affaires. Ce mot de Cage a été formé de celui de Cafe ,

qui ſignifie maiſon , & en ce ſens, le Siége de la Cage ne
ſignifie autre choſe que la Juſtice de l'Hôtel du Prévôt.

Dans la Salle d'audience. étoient conſervés les étalons

des poids & meſures reçus dans la Ville , & qui font

aujourd'hui entre les mains du Juré Etalonneur.

Depuis la réunion de la Prêvôté au Bailliage , cer Hôtel ,

devenu inutile , a été loué à différens particuliers. C'eſt un

Négociant qui l'occupe aujourd'hui.

( 66 ) Les Grandes-Ecoles , & c.

Ajoutez la C'eſt beaucoup haſarder, que de vouloir fixer les com

remarq. 14. mencemens de cette Univerſité. De tous les ſentimens

ſur ce ſujet , le moins ſoutenable eſt celui de Hugues

Lemaire , de Fay , Evêque d'Orléans , qui dans un Reſcrit du 4

T. I. p.354. O & obre 1367, donné au ſujet du béjaune, que les Eco

liers exigeoient des nouveaux venus ,& qu'il leur défend ,

ſous peine d'excommunication , veut que l'Univerſité ait

commencé ſous l'Empirede Marc -Aurele ,& qu'elle ait reçu

la forme du Pape Vigile. Antiquiis & folemnius, tàm civi

lis quàmcanonica Facultatisſtudium , cui d tempore Aurelii ,

gloriofiffimi Imperatoris , mirificè plantato & per Vigilium
ſcientificè inchoato.

Catal. glor. Contentons-nousde la regarder, avec Chaſſaneux, comme

hundi. X.32: établie depuis un tems immémorial , cujus initii memoria

non extat.Ce fut le Pape Clément V ,qui lui donna des

priviléges en 1305 , par quatre Bulles datées de Lyon , du

inême jour 27Janvier . Ces Priviléges ne furent pleine
Ordonn. ment confirmés le Roi Philippe le Bel , que ſept ans

après ,par
Lettres données à Pontoiſe au mois de Juillec

Race, T.III. 13 : 2. En 1337, les Ecoles qui, juſqu'à ce jour , s'étoient

toujours tenues dans le Couvent des PP. Jacobins , furent

ansférées dans la rue de l'Ecrivinerie où elles ſont reſtées

juſqu'en 1498 , que par la libéralité du Roi Louis XII ,

qui venoit de monter ſur le trône , on éleva le bâtiment

qu'elles occupent aujourd'hui , & qui eſt compoſé de

par

des Rois de

la troiſiéme

p . soo .
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de Bayle ,

art . Gypha

nius.

deux grandes Salles , l'une fur l'autre. Dans celle d'ena

haut, a été placée, depuis bien des années , la Bibliothèque

des Allemands , compofée pour la plus grande partie de

livres de Droit à l'uſage des ſuppôts dela Natiori Ger

manique , quijouiſſentde très-beaux priviléges dans cette

Univerſité. C'eſt au célebre Gyphanius , qui reçur le

Bonnet de Docteur à Orléans, en 1567 , qu'on doit l'éta

bliſſement de cette Bibliothéque.

Après avoir fubi quelques variations dans le nombre

de fes Profeſſeurs , l'Univerſité eſt aujourd'hui compo

ſée d'un Chancelier , qui eſt Scholaſtique de l'Egliſe

Cathédrale ; de cinq Docteurs -Régens , dont un de Droit

François , qui donnent tous les jours des leçons , & de huit

Docteurs-Aggrégés. Le Recteur , qui eſt chef de l'Uni

verſité, eſt toujours un des Profeſſeurs. Il change tous les

trois mois .

( 67 ) Les anciennes Ecoles , & c.

Cette Maiſon eſt ſituée dans la rue de l'Ecrivinerie

ainſi nommée du grand nombre d'écrivains & copiſtes qui

y demeuroient avant l'invention de l'Imprimerie. Les pre

miers Imprimeurs & Libraires, qui leur luccederent depuis

que cetArt fut apporté à Orléans , vers la fin du quinzième

fiecle , y fixerent auſſi leur demeure. La traduction fran

çoiſe du Manipulus Curatorium , imprimé en 1490par

Matthieu Vivian , eſt le premier livreconnu , qui ſoit ſorti
des preffes d'Orléans.

( 68 ) St. Benoît-du -Retour, & c.

De la Sauſſaye , ſur le témoignage d’Adrevalde , écrit Liv. VI. di

que l'Egliſe & la Communauté Religieuſe , qui étoit autre-71.

fois à St. Benoît-du-Retour , fut fondée par Medo , Abbé

de Fleury , aujourd'hui St. Benoît - ſur -Loire , qui vivoit ,

ſelon lui, dans le milieu du huitiéme ſiecle ; mais il paroît

qu'on doit rapprocher cette fondation juſqu'à la fin dufiecle

ſuivant. Celafeprouvepar unpaſſage du Moine Diedericus,

dans ſon ouvrage de illatione corporis SanctiBenedifti , où 224.

il eſt dit qu'environ l'an 890 , les Religieux de Fleury ayant

apporté à Orléans le corps de St. Benoît , pour le ſouſtraire

Bibl. vet.

Floriac. Po
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à la fureur des Normands , ils le dépoſerent dans l'Eglife

de St. Aignan. Or , il n'y a gueres d'apparence que fi

St. Benoit- du -Retour ett exiſte alors , ils euſſent choiſi

une autre Egliſe que celle-ci , qui leur auroit appartenu,
& qui ſe trouvant enfermée dans la Ville , étoit par-là

bien moins expoſée aux inſultes, que celle de St. Aignan ,

qui étoit dans le Fauxbourg. C'eſtpourquoi on peut dire,

T. II. p. 127. avec Lemaire , que les fréquentes irruptions des Normands

engagerent les Religieux de Fleury à bâtir dans Orléans

une Egliſe qui, dans l'occaſion , pár leur ſervir d'un aſyle

aſſuré , & que c'eſt- là la véritable époque de la fondation

de St. Benoit- du -Retour.

Il y a ſur cette Paroiſſe une Juſtice aſſez étendue , don.

née à l'Abbaye de St. Benoît -ſur-Loire, par un Théodo

ric d'Orléans, l'an 1080 , qui, auſſi-bien que la nomi

Hift. Flo- nation de la Cure , écoit affectée autrefois au Camérier ,
rias.MN

un des Offices clauſtraux de l'Abbaye de St. Benoît ;

mais parla réunion de ces Offices à la menſe conventuelle ,

lors de l'introduction des Religieux de la Congrégation

de St. Maur , dans cette Maiſon , l'une & l'autre tomberent

à la Communauté , dont elles dépendent aujourd'hui.

( 69 ) St. Pierre- le -Puellier.

Hifor ful L’Égliſe de St. Pierre -le-Puellier, ainſi que le remarque

Temp. L. 2. Glaber Rodulphe, étoit anciennement un Monaſtere de

Filles , comme ſon nom le fait aſſez entendre , S. Petris

Puellarum ; mais nous ignorons juſqu'à quel tems ces Re;

ligieuſes ont ſubliſté: nous voyons ſeulement que ſur la

fin du dixiéme fiécle , il y avoit des Chanoines établis

,Guyon , T. dans leurEgliſe, & qu'un nomméRenaulden étoit Doyen ,
1. p . 386 . lors du miracle du Crucifix , que rapporte lemême Glaber.

Le RoiRobert enrichit fort cette Collégiale , à qui

Louis le Gros, en 1125 , confirma , par ſes Lettres datées

de Lorris , l'union quiavoit été faire quelque tems au

paravant , par Jean , Evêque d'Orléans, des revenus de
l'Abbaye de St. Pierre -le -Puellier, au Doyenné de cette

Egliſe, leſquels revenus étoient depuis long -temsen main
Laique.

Le Chapitre de cette Eglife, autrefois compoſé de trois

Dignités

6. •

>
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pour celui-ci.

Lemaire ,

>

Dignités & de dix Chanoines, a été ſupprimé en 1775 ;

& la menſe capitulaire réunie au Séminaire d'Orléans,

par un Décret de M. Louis-Sextius de Jarente , Evêque

d'Orléans, en date du 7 Avril 1775. Le Chévecier du

Chapitre étoit Curé né de la Paroiſſe.

Les figures en pierre de l'Autel , & le Chrift, paſſent

pour être de la main d'Hubert ; elles ſont cependant

médiocres , & n'ont rien du goûtde ce Maître.

Quelques Auteursontavancéque cette Egliſe fer- Lemaireſ

.
voit originairement de Baptiſtaire pour le baptême des T. I. p. 28 .

filles ; mais ce que j'ai écrit ſur le ſujet de ces Bap- Remarq. 56a
tiltaires , à l'article de St. Pierre- Empont , peut ſervir.

Tous les ans le 13 Janvier , Fête de l'Invention de
T. I. p. 3858

St. Firmin , Patron de la Nation de Picardie , dans l’Uni

fité d'Orléans, les dérempteurs de certains héritages fis à

Baugenci , fonttenus devenir préſenter, pendant l’Epître

de la Meſſe qu'on y célebre folemnellement ; une maille
d'or de Florence, en eſpece , du poids de deux deniers dix

ſept grains trébuchans ; & à faute par eux de le faire, il

eſt permis auxSuppôts de cette Nation, de ſe tranſporter à
Baugenci en Corps ; accompagnésde leurs Bédeaux &

Officiers ; pour demander laditemaille; le tout aux dépens

des redevables , ainſi qu'il a été pluſieurs fois jugé,&

notammentpar Sentence contradi&toire du Bailliage d'Or

léans, le 25 Janvier 1577. Cette redevance eſt très-ancienne,

&un titredu 14 Janvier 1417 , la qualifiée d'immémoriale :

tantoque tempore ,quod de initio memoria hominum non exiſtit.

Le motifqui l'a faitnaître ne nous eſt pas plus connu ; & tout

ce qu'on a voulu dire à ce ſujet de la guériſon miraculeuſe

de Simon deBaugenei , lors de l'invention du corps de St.

Firmin , ou de la reconnoiſſance de quelques Chanoines de

l'Egliſe d'Amiens ; qui a prisee Saint pourſon Patron , n'eſt

appuyé que ſur de pures conjectures. Il paroît ſeulement

que les Seigneurs de Baugenci en ſont les auteurs , &

cela fondé, ſur ce que cette redevance , qui n'a rien de fi

particulier, eſt aflıſeen partie ſurdes droits qu'autres que ces

Seigneurs n'ont pu gueres poſſéder, comme la dîme des

yins & le rouage de Baugenci.

H

5
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( 70 ) St. Flou , aujourd'hui la Conception , & ci

Sauffeius , Cette Eglife , que nos Annaliſtes écrivent avoir porté

1.2.3. 32. dans fes commencemens les noms de Ste. Marie de la
, T.

S. M. Re
Regle , & de Ste. Marie la Dorée ou de la Daurade , a été

gularis,s.M.long - tems un monaſtere de Religieux de l'Ordre de St. ,

Auguftin , dépendant de l'Abbaye de St. Jean de Sens ,

Mémoires dont l'Abbé nomme encore aujourd'hui au Prieuré -Cure
du Prieuré.

de cette Eglife . Il en eſt fait mention dans une Bulle du

Pape Eugene III , de l'an 1152 , qui confirme les biens

appartenans à cette Abbaye : in Aurelianenfi Parochia

Ecclefiam Beatæ Mariæ quæ nuncupatur inter murum &

foſfarum . Ce nom de Notre-Dame d'entre le mur & le

foſſe , a rapport à fa ſituation d'autrefois ſur les murs de

la premiere enceinte de la Ville. Quant à celui de St. Flou ,

qu'elle portoit conjointement avec le nom de Notre -Dame,

dès l'an 1477 , il y a apparence qu'il lui eſt venu depuis le

changementarrivé à cette Egliſe, lorſqu'après la diſper

fationde ſes Religieux , & réduite à un Prieuré ſimple ,

elle eft devenue Eglife Paroiſſiale. Le nom de la Concep

tion , quoique le plus en uſage , lui eſt cependant comme

étranger ; c'étoit proprementcelui d'une Chapelle bâtie

dans ſon voiſinage en 1483 , & conſacrée ſous ce nom ,

la priere des Marguilliers& des Paroiſſiens , par Bertrand ,

Evêque titulaire d'Aſcalon , le 16 Novembre de cette

même année, & qui ayant été ruinéedans la fuite , a donné

fon nom à Notre-Dame, dont elle dépendoit.

On croit communément que l'Egliſe de la Concepcion

eſt un monument de la piété de Charlotte de Savoie

feconde femme de Louis XI , qui la fit élever dans le tems

Obferv, fur que ce Roi fit bâtir celle de St. Aignan . Hector Desfriches

Hift.de Le prétend que c'eſt à la Ducheſſe Jeanne de France, fille

de Louis XI , & femme de Louis XII, depuis canoni

Hubert , fée, à qui l'on en doit la conſtruction. Il y a dans l'Eglife

Hiet de St. de St. Åignan une Prébende canoniale attachée au Prieuré

de St. Flou , dont le Prieur , par un privilége qui lui eft

commun avec celui de St. Hilaire de cette Ville , peut

Remargos. commettre un Vicaire à ſa place, pour ſatisfaire à la réſis

dence à laquelle il eſt obligé dans la Paroiſſe.

S

e

maire

Aignan ,
C

135

>
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( 71 ) St. Liphard , & c.

On croir que cette Eglife eſt bâtie ſur un terrein qu'oce

cupoir la maiſon où eſt né $t. Liphard , Religieux de

Micy ; & le Patronage en appartenoit , dès le douziéme

fiecle , au Chapitre de St. Liphard de Meung , comme

pluſieurs actes en font foi.

( 72 ) Notre-Dame de Bonne-Nouvelle , & c.

Le nom de Santa Maria Puellaris , qu'a porté autrefois
Hifor. Mo

Eette Maiſon , inſinue aſſez qu'elle a été , dans ſescommen- naj. s.M.de

cemens , un Monaſtere de filles ; mais cet établiſſement Ml:

n'a duré que juſqu'au neuviéme ſiecle ,où nous voyons

des Chanoines établis à la place des Religieuſes , & le

nouveau nom de Notre-Dame de Bonne- Nouvelle déja

uni à l'ancien. C'eſt ce qu'on apprend d'une Charte de

Gaufredus , & de ſon fils " , qui poffédoient , comme on

parlait alors, l'Abbaye de Bonne-Nouvelle , & qui rendi

rent aux Chanoines ,quiy demeuroient, certains biensque

leurs Doyens avoient ufurpés ſur eux . La Charte ett fans

date; mais par les noms deceux qui l'ont fignée ,on voit

qu'elle a été donnée entre les années 869 & 888.

Cette Abbaye, que la négligence des Abbés laïcs avoit

laiſſé ruiner., ſut rebâtie par le RoiRobert , qu'on avoit

cru juſqu'ici , ſur le témoignage d'Helgaud , en être le

premier fondateur. Ce Prince lui donna , en outre , plu

fieurs autres biens , par Lettres datéesde la trente- qua

Iriéme année de ſon regne , en 1021. Depuis , en 1149, Saufeius ;

Simon I. Seigneur de Baugenci, à quiappartenoitBonne- Lib. 8. n.36

Nouvelle ,jure hæreditario , ayant retiré cette Abbaye des

mains d'un Chevalier d'Orléans , nommé Hugues , qui la

renoit de lui en fief , il la remit à Manaffes de Garlande ,

alors Evêque , qui , ſuivant la diſpoſition de Simon , la

donna à l'Abbé de Marmoutier. Ce dernier у établit la

diſcipline monaſtique , en y envoyant de ſes Religieux ;

mais , dans la ſuite des tems, le relâchement occafionné

par les longues guerres qui ſurvinrent en France , s'étant

introduit dans cette maiſon , la Comprinauté fur diſperſee

Hij
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& réduite en Prieuré ſimple. Enfin l'Eglife & les bâtimens ,

qui en dépendoient , furent ruinés aux feconds troubles de

la Religion , en 1567. Les choſes reſterent en cet état

juſqu'en 1653, que les PP. Bénédictins de la Congréga

tion de Saint Maur, ayant jetté les yeux ſur le Prieuréde

Bonne-Nouvelle, pour y établir des études monaſtiques

qui puſſent ſuppléer à celles qui ſe faiſoient auparavant

Paris dans le Collége de Marmoutier , dont ils venoient de

s'accommoder avec les Jéſuites , traiterent avec le Prieur

titulaire de Bonne - Nouvelle , nommé François Brachet ,

& у entrerent l'année fuivante , 1654. Le titre du Prieuré

fut ſupprimé quelque temps après, & les biens réunis an

Monaſtere , en 1673. Dès 1670 , ces Perés avoient com

mencé à bâtir la maiſon , qui ne fut cependant achevée

qu'en 1683 .

En fouillant , pour établir les fondemens dece nouveau

bâtiment , on trouva pluſieurs médailles des Empereurs ,

& des Gouverneurs des Gaules , ainſi qu'une grande

quantité de petits bronzes de Conſtantin le Grand , de fes

fils Conftantin & Conſtance , ſans qu'il s'en ſoit rencontré

aucun de ſes ſucceſſeurs . De nouvelles fouilles faites en

1741 , en creuſant les fondemens de l'Egliſe actuelle de

ces Religieux , ont fait découvrir plufieurs monumens ,

qui atteſtent qu'il y avoiteu autrefois ,à la placequ’occupe

ce Monaſtere , un Palais bâti par les Romains. Cesmonu

mens conſiſtent en ſculptures, repréſentant des Divini

tés, des Satyres , des Faunes , & c. qui faiſoient partie des

ornemens de cet édifice. Preſque toutes ces figures ont

été remiſes dans les fondemens , & on n'en a conſervé

qu'un très-petit nombre.

La nouvelle Eglife bâtie ſur l'emplacement de l'an

cienne , qui étoit , à ce qu'on croit ,du 8e.ou gº. ſiecle ,

& que l'on a démolie en 1740 , eft d'un aſſez bon goût

d'architecture. Elle eſt richement décorée au -dedans par

des marbres & des dorures. Les tableaux qu'on y voit

en aſſez grand nombre , ſont des meilleurs Maîtres mo

dernes. On y diſtingue ſur- tout celui dumaître Autel ,

.qui repréſente le Jardin des olives, qui eſt du bon tems
de Jouvenet ; & le ſublime tableau de St. Benoît , reces

!
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vant le St. Viatique , de M. Deshaies. MM. Hallé, Vien ,

Reſtout, Pierre , & c. ont donné dans les autres des preuves

de leurs talens. La coupole eft de M. Parrocel.

La Paroiſſe de la Madelaine , qui étoit dans l'Egliſe

de Bonne - Nouvelle , avant l'an 1456 , fut incorporée à

la Paroiſſe de l'Egliſe Collégiale de St. Pierre-Empont,

l'an 1709. Les PP. Bénédictins, en faveur de cette union ,

firent rebâtir le choeur de cette derniere Egliſe , qui

avoit été autrefois ruinée par les Calviniſtes.

Tréſor de

ans

( 73 ) Les Carmes Déchauffés , & c.

Ces Peres qui, dès le 2 Juillet 1646 , avoient fait re

préſenter aux Corps du Clergé , des Magiſtrats & de la Lemaire;
Ville ,les Lettres-Patentes qu'ils avoient obtenues de leurs T. II.p.258.

Majeſtés & de S. A. S. M65. le Duc d'Orléans , portant

permiſſion de s'établir à Orléans, ne furent reçus qu'à con

dition de faire un fonds ſuffiſant pour leur écabliſſement ,

fans quêter, niêtre à chargeaux autres Mendians , ſuivant
l'intention duRoi. En effet, dès le 25 Janvier1644, les Re- 'Hôtel de

ligieux Mendians d'Orléans s'étoient oppoſés à ce qu'ils

fuſſentreçus. Ils ouvrirent leur Chapelle l'année ſuivante,
le

14 Juillet, dans une maiſon ſife rue du Bourdon -blanc, Guyon , T.
II. p . 489.

ſur la Paroiſſe de St. Victor , où ils demeurerent deux

après leſquels ils s'établirent dans la grande rue, vis-à

vis l'Egliſe de St. Pierre -Empont , & y reſterent juſqu'au

14 Mai 1654 , qu'ils ſont venus où ils ſont aujourdhui.

En 1677 , les Carmes Déchauffés voulurent changer de Ibid .

maiſon , & laiſſer la leur à des Religieux qui n'étoient pas

de la Province , à quoi les Maire &Echevins s'oppoſerent, Annales des

13 Janvier de cette année.Leur Eglife, dont Carmes Dé

le choeur reſte encore à élever , n'a été bâtie-qu'en 1703 , ca 59,

ſous la conduite du nommé Lefevre , Architecte , né à

Orléans , & ſur le modèle de celle du Noviciar des Jéſuites,

rue Pot de Fer à Paris. Juſques - là ces Peres s'étoiene
contentés d'une Chapelle .

C'eſt dommage que le Portail , qui eſt d'un fort beau

deſſein , ſoit dans un emplacement fi ferré.

La faufle coupole du plafond , peinte en camayeu ,

repréſentant le raviſlement d'Elie , eft d'un Peinare de

нії

par acte du

1
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d'Ambert,

>

>

l'Académie , nommé Elie. Le tableau du maître - Aurel, rest

préſentant St. Joachim & Sre. Anne , dans le goût de
Vignon , paroît de bonne main . Il y en a un au -deſſus

peint par un Huquier , d'Orléans , qu'on voit avec plaiſir,

( 74 ) Le Petit - Ambert , & c.

Mémoires Les PP. Céleſtins d'Ambert acquirent cette maiſon le

29 Janvier 1363 , moyennant 700 royaux d'or , ſur les
enfans mineurs de Pierre & Jean Moireau autoriſés à

vendre par Sentence de la Prévôté d'Orléans , rendue

le jour d'auparavant , confirmée par autre Sentence

du 15 Février de l'année fuivante ; pour laquelle vente

les Religieux obtinrent , au mois d'Août 1365 , des

Lettres de Philippe I. Duc d'Orléans , portantamor

xiffement de cette Maiſon , qui dépendoit de la Haute

Juſtice du Duché. On ne voit pas qu'il y ait jamais

eu en ce lieu de Communauté établie , & ç'a toujours

été un ſimple hofpice , dans lequel les Céleſtins d'Ambert

pouvoient fe retirer dans des tems de guerre. En 1568,

lės PP . Auguſtins , dont le Monaſtere avoit été détruit

pendant les troubles de la Religion ſe retirerent

au Petit -Ainbert , ſur une permiſſion qu'ils en obtinrent

du Gouverneur , & s'y établirent fi bien , qu'il fallut
une Ordonnance du Conſeil Privé du Roi

pour

faire ſortir.

On ne peut gueres douter que le Monaſtere d'Ambert,

ſitué dans la forêt , à trois lieues d'Orléans , ne ſoit celui

que le Roi Robert avoit fait bâtir auprès de Chanteau ,

dont parleHelgauddans la vie de ceMonarque ; edificavit

Duchêne, in Cantogilo villa ,& que le Roi Philippe-Auguſte donna

Hiv... 7: en 1298 aux Religieux de St. Victor , auxquels Louis

le Gros & Louis le Jeune , fon pere & ſon ayeul , avoient

donnés , en 1134 & 1138 , le lieu de Chanteau & celui

d'Ambert dans la forêt d'Orléans , & qu'il nomme fa

Chapelle de Chanteau , Capellam noſtram de Cantolio. Les

Religieux de St. Vietor en ont été en poffeffion ,& y

ont demeuré juſqu'en 1300 , que le Roi Philippe le Bél

ayant fait venir d'Italie douze Religieux Céleſtins , leur

donna le Prieuré de Chanteau & d'Ambert , qu'il échangea

>

les en

1
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d'Amberta

>

>

.

>

1

avec Eudes, Abbé de St. Victor , contre une rente de 40 liv . Tréfor

pariſis , ſur le péage de la riviere de Loire. Les nouveaux

Religieux demeurerent d'abord à Chanteau; mais trouvant

ce lieu moins ſolitaire qu'Ambert, ils ſe retirerent dans ce

dernier , après trois ouquatre ans. Le Roi Louis Hurin

confirma, en 1315 , la fondation de ſon pere ; & Philippe

de Valois leur donna , en 1343 , ſix cens liv. de rente à

prendre ſur la recette d'Orléans. Les Céleſtins ne furent

pas payés long - tems de cette ſomme en entier. Comme

ils n'en touchoient que la moitié , & que les arrérages

s'accumuloient tous les jours , il leur étoit dû de groſſes

ſommes , lorſque Louis Jer. du nom , Duc d'Orléans, eue

ce Duché en apanage , en 1393. Ce Prince , qui avoit

une affection ſingulierepourles Céleſtins , voulant acquit
ter ſon Domaine , & fatisfaire en même tems fa piété ,

donna aux Religieux d'Ambert la Terre de Chane ,

Paroiſſe de St. Sigiſmond en Beauce , pluſieurs maiſons
à Paris & à Orléans , & leur affigna une rente de 300 liv.

ſur la recette de la derniere de ces Villes. Il fit de plus

bâtir l'Egliſe & le Monaſtere d'Ambert; mais de tous

ces bâtimens, il ne reſte plus que l'Egliſe , tout le reſte a

été abbatu pour faire placeaux nouveaux bâtimens qu'on

y voit aujourd'hui, & qui ſont d'une grande magnificence
Depuis qu'il eſt queſtion de la ſuppreſſion du Monaſtere

d'Ambert , dont les Moines ont été diſperſés , tous fes.

biens & la Maiſon du Petit- Ambert font reſtés en féqueſtre.

( 75 ) L'Egliſe de St. Germain , & c.

L'Egliſe Paroiſſiale de St. Germain , qui , de tems

immémorial, étoit de la dépendance de St. Aignan , fut

réunieanChapitre, par la réſignation pure & fimple que Hubert

lui en fit Jean Pelin , qui en étoitCuré; laquelle réſigna- Aignans, es

tion fut confirmée par une Bulle d'Eugene IV , donnée 139.

à Rome le 24 Septembre 1431 , la premiere année de ſon

Pontificat. Le motifde cette réunion fut,que l'Egliſe de St.

Aignan ayant éié démolie trois ans auparavant ,
durant

le fiége des Anglois , & n'y ayant pas d'apparence lemême ,

qu'elle fût fi-tôt rebâtie , les Chanoines n'ayant plusieuves ,tột

ніх

9 >

Hift. de St.

9

, l'e
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$où célébrer leurs Offices , avoient beſoin d'une Eglife ;

la Chapelle de St. Aignan , aujourd'hui l'Egliſe de Notre
Damedu Chemin , ayant été pareillement abattue.

Il eſt dit dans les titres anciens, que St. Germain

étoit ſitué dans le Quartier des Juifs , in Judæariâ : ce qui

appuie , en quelque ſorte , le ſentiment où l'on eſt que

la Chapelle de St. Sauveur, qui ſe trouve dans le voiſia

Remarq. 28. nage , a pu ſervir, autrefois de. Synagogue. On trouve

encore dans ce Quartier une rue de la Roche aux Juifs ,
& le Puits de la Circonciſion.

Le titre paroiſſial de cette Egliſe a été ſupprimé par un

Décret de M. de Jarente , Evêque d'Orléans,& les Paroiſ

ſiens répartis entre les Paroiffes de St. Pierre-le-Puellier ,

de St. Liphard & de St. Pierre-Empont. L'Egliſe a enſuite

été abattue en 1770 , & le terrein donné aux PP. Bénés

dictins pour accroître leur Jardin .

( 76 ) Rue Royale , & c

Cette rue qui conduit du Martroi au Pont, a quarante

pieds de largeur. Les facades des maiſons qui la forment ,

ſont régulieres ,& ont été conſtruites ſur les deſſeins de

M. Hupeau , premier Ingénieur des Ponts & Chauffées,

Elle eſt terminée , à ſes deux extrêmités, par quatre gros

Pavillons , dont deux donnent ſur le Quay , & les deux

autres ſur le Martroi. L'un de ces deux derniers n'eſt pas

encore fini ; & l'autre qui a été bâti aux frais de S. A.S.

Mgr. le Duc d'Orléans , renfermeles archives duDomaine

du Prince , & le Bureau des perſonnes occupées à la

confection de fon Terrier.

( 77 ) Ee Monument de la Pucelle , &c.

Ce Monument de la piété & de la reconnoiſſance de

Charles VII , qui le fit faire en 1458 , étoit placé ſur

l'ancien Pont , du côté de la Ville , & en fut enlevé à

l'occaſion des ouvrages de charpente , que l'on y fit en

1745 , pour empêcher ſa ruine. Les Huguenots , aux

feconds troubles , en 1567 , en avoient brile les figures ,
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à l'exception de celle du Roi , quoique du Haillan Etat des aff.

écrive qu'elles furent abattues par haſard d'un coup de deFrance

canon. Elles furent refondues le 9 Octobre , trois ans
après, aux dépens de la Ville , par un nommé Hektor

Leſcot ,dit Jacquinot, & replacées ſur leurs bafes , le 15 1.1.p.173.

Mars de l'année ſuivante 1571. Tous les membres de ces

figures forment un jer ſéparé, & on croit que ce ſont les

fecondes qui aient été fondues en France. En 1606 , parut

un Recueil in - 4º. a'inſcriptions en vers & en proſe , &

en pluſieurs langues, deſtinées àremplir les tables d'at

temte qui ſe trouvoient ſur la baſe du Monument élevé ſur

le Pont.

Enlevé depuis près de trente années de deſſous les

yeux du Public , & relegué dans l'obſcurité , ce Monu

ment deſtiné à perpétuer la reconnoiſſance des Orléanois ,

& le ſouvenir de leur Patriotiſme, faiſoit naître leurs juſtes

regrets. Les Etrangers partageoient avec eux le deſir de

le voir rétablir d'une maniere convenable. Enfin ,

1771 , MM . les Officiers Municipaux le firentreplacer à

l'endroit qu'il occupe aujourd'hui , par les ſoins& ſous

la conduite de M. Desfriches , Citoyen diſtingué par les

talens ſupérieurs pour le deſſein , & dont le bon goût eſt
bien connu.

Ce Monument porté ſur un piedeſtal en pierre , de neuf

pieds de longueur , ſur autant de hauteur , eſt compoſé de

quatre figures de bronze , à peu -près de grandeur natu

relle , & d'une grande Croix de même métal. La Vierge

eſt aſſiſe au pied de la Croix , ſurun rocher ou Calvaire

en plomb , qui réunit toutes les figures. Elle tient ſur ſes

genoux le corps de Jeſus- Chriſt étendu: au - deſſus de la

tête du Sauveur , à quelque diſtance , eſt un couſſin qui

porte la couronne d'épines ; à droite eſt la ſtatue du Roi

Charles VII ; & à gauche , celle de Jeanne d'Arc ; l'une

& l'autre à genoux ſur descouſſins qu'on a ajoutés au

nouveau Monument. Ces deuxfigures ,qui ont lesmains
jointes , ſont armées de toutes pièces , à l'exception des

caſques , qui ſont poſés un peu en avant ; celui du Roi eſt

ſurmonté d'une couronne. L'écu des armes de France eit

entre les deux , appuyé ſur le rocher, fans aucun ſupport,

fans couronne, ni autre ornement. La lance de la Pucelle
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eft érendue en travers de ce Monument. Cetre Fille céle

bre eft en habitd'homme , & diftirguée ſeulement par la

forme de ſes cheveux , qui ſont attachés avec une eſpece

de ruban , & qui tombent au-deſſous de la ceinture.

Derriere la Croix eſt un Pélican qui paroît nourrir ſés

petits de fon fang. Ils font renfermés dans un nid ou

panier , & étoient autrefois au haut de cette même Croix ,

au pied de laquelle, fur le devant , on a ajouté un ſerpent

tenant une pomme:

Le piedeſtal , qui fere de baſe , eſt orné de cartouches

& de tables de marbre noir , ſur leſquelles on a gravé ,

en lettres d'or , deux Inſcriptions , donton doit la compo

ſition à M. Jacque du Coudray . Sur la premiere table ,

qui regarde la rue Royale , on lit ce quifuit:

DU REGNE DE LOUIS XV .

Ce Monument érigé ſur l'ancien Pont

Par le Roi CHARLES VII , l'an 1458 ,

En action de graces de la délivrance

De cette Ville , & des Victoires remportées

Sur les Anglois par JEANNE D'ARC ,

Dite LA PUCELLE D'ORLÉANS ,

A été rétabli dans ſa premiere forme

Du væu des Habitans , & par les ſoins de

M. JACQUE DU COUDRAY , Maire,

IS AMBERT DE BAGNAUX ,

MM . VANDEBERGUE DE VILLEBOURÉ ,
Echevinsi

BOILLEVE DE DOMCY ,

DELOYNES DE GAUTRAY ,

2

>

,

MM.

DESFRICHES ,

CHAU BERT,

COLAS DE MALMUSSE ,

ARNAULT DE NOBLEVILLE ,

BOILLE VE ,

LHUILLIER DE PLANCHEVILLIERS
,

L'an M. DCC. LXXI.

Conſeillers.
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L'Inſcription de la face oppoſée eſt remarquable par la
noble fimplicité.

0 . M.

Pietaris in Deum ,

Reverentia in Dei - Param ,

Fidelitatis in Regem

Amoris in Patriam ,

Grati animi in Pucllam ,

Monumentum

Inftauravêre Cives Aureliani ;

Anno Domini M. DCC. LXXI.

Les deſſeins du piedeſtal & de la grille ſimple & élém

gante qui l'entoure , font de M. Soyer , Ingénieur des

Turcies & Levées ; & l'enſemble de ce Monument eſt

dû à M. Desfriches.

Ce Monument élevé à la Pucelle d'Orléans, n'eſt pas

la ſeule marque ſubſiſtante de l'hommage que les Orléa

nois rendent à cete Fille vertueuſe, qui releva le courage

de la Nation dans la criſe où elle ſe trouvoit , & arrêta

le cours des armes , juſqu'alors proſperes , de nos enne

mis. Ils co“,facrent chaque année à ſa mémoire , le 8

Mai , époque de la levée du Siege de leur Ville , une

Fête deſtinée à peindre toute leur reconnoiſſance. Ce

jour-là , dès le matin , le Corps de Ville ſe rend en céré

monie à la Cathédrale , où l'on prononce un Diſcours en

l'honneur de Jeanne d'Arc. Il ſe fait enſuite une Proceſſion

générale , qui va de cette Egliſe à celle des Auguſtins. Elle

paſſe , enrevenant , pardevant le Monumentdela Pucelle.

À cette Proceſſion aſſiſte un jeune garçon vêtu d'un habit

tailladé , aux couleurs de la Ville, dans le coſtume du

tems. Il porte un drapeau , & eft précédé d'une banniere :

cet enfant eſt deſtiné à repréſenter la Pucelle,

( 78,79) On y voyoit autrefois la Chapelle de Notre - Dame

des Miracles. On y voit aujourd'hui l'Egliſe Paroiſiale
de St. Paul , &c,

Avant 1750 , il y avoit deux Curés à St. Paul ; celui

de St. Paul , & celui de Notre - Dame des Miracles ;
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1

mais non pas deux Cures , comme bien des gens le

Guyon , croyoient. Voici la raiſon de cette diverſité, St. Paul. &

T. I. p.31. Notre-Dameétoient anciennement deux Chapelles ſépa

rées & indépendantes l'une de l'autre , dont le Patronage

appartenoit à différentes Egliſes ; ſçavoir , celui de

St. Paul, au Chapitre de St. Pierre -le - Puellier , à qui le

Roi Robert en avoit fait don en 1012 ; & celui de Notre

Dame , à l'Abbaye de St. Meſmin , qui l'avoit eu

d'Odolric, Evêque d'Orléans, à quiArnoul, Archevêque

de Tours , l'avoit donné en 1029. Après l'union de ces

deux Chapelles, les Collateurs conſerverent leurs droits ,

& , ſuivantl'ancien uſage, nommerent chacun ſéparément

à une portion , au lieu de nommer alternativement au

total, comme il s'eſt pratiqué preſque par - tout ailleurs.

Dans le treiziéme ſiécle , Jean , Prêtre de la portion de

St. Paul , dependante de St. Pierre - le -Puellier , étant allé

Mém . ml. à Rome , repréſenta que c'étoit un abus qu'il y eût deux

Chefs dans une même Egliſe ; ſur quoi il obtintdu Pape

Grégoire IX un Refcript, du onze des Nones de Mai ,

dela ſeconde année de ſon Pontificat,adreſſé au Doyen
d'Orléans , pour examiner cette affaire & la décider.

Cartul.de Les Religieux de St. Meſmin , à cette nouvelle , dé

puterent au Légat du Pape , Raynold , Evêque d'Ottie

& de Vélétri , qui après avoir écouté les parties , jugea

que le Reſcript" du Pape ne devoit avoir aucun lieu

& confirma les Religieux dans leurs droits , par Sen

tence du 25 Mai 1238.

Cette Egliſe compoſée étoitdéja Paroiſſiale, fous le nom

de St. Paul, en 1329 , quand Jean de Conflans , Evêque

d'Orléans , confirma les droits du Chapitre de St. Pierre

13-Puellier, pour leur portion qu'il unit à la menfe Capi

tulaire , ordonna que cette portion feroit deſſervie par
St.Pierre-le-un Chanoine Prébendé ſeulement , & non par un autre.

Les fonctions & les revenus des deux Curés n'étoient

nullement diviſés , & fe partageoient également entre

eux . Le Titulaire actuel a tout réuni lur ſa tê :a. en

1750 , par Décret de l'Evêque d'Orléans , du 20 Mai ;

& depuis la ſuppreſſion du Chapitre de St. Pierre-le

Puellier la nomination de la Cure appartient à Mgr.

l'Evêque d'Orléans,

S. Mefmin .

>

Trefor de

Puellier.

9
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Lâ Chaire de cette Egliſe , & le Banc d'oeuvre ,

été exécutés ſur les deſſeins & dans l'attelier de

Verbreicht. Le Soleil , dans lequel on fait l'expoſition

du St. Sacrement , est de la main du célebre Germain .

La grille qui fermé le choeur du côté de la nef , mérite

auſſi quelque attention.
Fondation

Il y a dans cetre Eglife la Chapelle du St. Eſprit de la Chap

fondée au mois de Mars 1628 , par Guillaume. Turpin , du S.Eſprit.

& Gilon ſa femme , Bourgeois d'Orléans, dont le béné- 1668 ,

fice eſt à patronage laïc ,& à la préſentation du plus

ancien & plus proche en dégré de parenté des fondateurs.
Outre certe Chapelle , il y a encore celle de St.

Jean , qui eſt à la nomination des Marguilliers de ladite

Paroiſſe. Elle a été fondée en 1397. , par Jean le Teſſiet

& ſon épouſe .

On voit auſſi , parun acte relaté dansun Réglemierit, , Tréſor de
du 10 O & obre 1611 , concernant la Fabrique decette de St. Paulo

Paroiſſe , qu’un Seigneur nomimé Rioul d'Orléans

fonda , en 1297 , un Autel, & inftitua un Vicaire perpé

tuel en cette Egliſe en l'honneur de la Vierge & de

St. Gilles.

N. D. de Re

couvr.

( 80 ) Notre-Dame de Recouvrance , & c.

Cette Paroiſſe , annexe de celle de S-. Laurent-des

Orgérils , a' eſſuyé, de la part de cette derniere , bien des

conteſtations au ſujet de la qualité qu'elle devoit prendre. Tréſor de

Les habitans de St. Laurent“ ont ſoutenu long -rems qu'on

ne devoit laregarder que comme une Chapelle qui n'avoit

point droit d'avoir des Marguilliers Gagiers , mais ſeule

mentdes Proviſeurs : ils prétendoient que ſes titres , con

trats de rente , & autres biens écoient du patrimoine de

St. Laurent ; ce qui fut la ſource d'un procès qui dura

bien des années. Juſqu'en 1709 , le territoire de ces
deux Paroiſſes étoit indivis ; mais à cette époque , le tein

porel de l’une & de l'autre für exactement diſtingué, &

elles n'ont plus de commun aujourd'hui que le Curé.

Avant la derniere crue de la Ville , certe Égliſe n'étoit

qu'une ſimple Chapelle bâtie ſur les fondemens d'une de

ces fortereſſes élevées par les Anglois , lors du liege
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d'Orléans , ſous le nom de baſtilles ; celle - ci portoit

celui de Windfor.

La Tour de cette Egliſe fut reſpectée par les Calvi

Tréſor de niſtes en 1562 , puiſqu'il paroît, par une conſultation

Yilie . d'Avocats , du 4 Janvier 1570 , qu'elle avoit été choiſie

pour y placer la cloche de l'Univerſité , la ſeule qui n'eûr

pas été fondue , & que
l'on

у avoit miſe pour ſonner à
l'effroi.

On voit dans l'Egliſe de Recouvrance quelquesouvrages

du célebre Hubert , qu'on peut mettre au rang dece

qu'il a fait de mieux. Ce ſont les quatre Peres del'Egliſe,

d'après le Cavalier Bernin ; la Sre. Vierge , St. Joſeph,

& un grouppe d'enfans ; les caracteresde tête de ces

figures , font admirables& d'un choix épuré .

LaCure eſt à la préſentation du Prieur de St. Laurent

des -Orgérils.

( 81 ) La Porte - Renard , & c.

La Pucelle , dans ſon ſéjour à Orléans , logea près de

Siege d'Orl. čerre Porte , dans une maiſon qui appartenoit à Jacques

Bouchier , Tréſorier du Duc d'Orléans , appellée aujour

d'hui la maiſon de l'Annonciade : on y montre encore

la chambre , qu'on dit qu'occupoir cette courageuſe fille .

Je crois qu'iln'eſt pas hors de proposderapporter
deux circonſtances de la conduite que tint la Pucelle dans

cette, maiſon , parce qu'elles nous font connoître fa

ſobriété & l'attention qu'elle eut toujours à éloigner lesà

foupçons qu'on pouvoit avoir de la conduite. »On lui

Hiſtoire de » avoit fait appareiller , dit un Hiſtorien , ( chez le
CharlesVII,

» Tréſorier Boucher ) à ſouper bien & honorablement ;

» mais elle fit ſeulement mettre du vin en une taffe

» d'argent, où elle mit moitié d'eau , & cinq ou fix

» ſouppes dedans , qu'elle mangea , & ne prit autre

» choſe tout ce jour , pour manger ni boire ; ( cepen

» dant elle avoit été tour le jour à cheval , ) puis s'alla

3) coucher en la chambrequi lui avoit étéordonnée

» & avec elle étoient la femine & la fille dudit Tréſo

>> rier ; laquelle fille coucha avec ladite Jeanne, »

Hift . du

p. 27

2

P. 27 .

>
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del'Aumône

géa. d'Or

( 82 ) L'Aumôre des Filles , & c .

Avant l'établiſſement d'un Hôpital Général en certe Etabliſſer .

Ville , les pauvres invalides étoient diftribués dans trois

Hôpitaux ou Aumônes particulieres ; ſçavoir , les hommes

&les garçons, dans l'Aumône de St. Parerne, ſituée près

l'Egliſe Paroiſſiale de ce nom ; les femmes& filles, dans

l'Aumône de St. Paul; & les écrangers paſſans , dans celle

de St. Antoine. Cette diſtribution ſe fic en 1956 , en

vertu des Lettres Patentes du Roi Henri II , données à

Blois le 16 Février , qui autoriſoient les Réglemens qui

avoient été dreſſés ſur le fait des pauvres , par les Eche

vins & Habitans , dans une aſſemblée générale de la

Ville. Pour l'adminiſtration de ces Hôpitaux , il fut établi

un Bureau compoſé de dix-ſeptperſonnes à qui ces

Lettres donnoient le nom de Commis de l'Aumône ;

ſçavoir , trois Dépurés du Corps de Juſtice , trois du

Clergé, un Docteur de l'Univerſité , deux Echevins &

huit Bourgeois , qui s'aſſembloient toutes les ſemaines

dans une chambre de l'Hôtel-de- Ville. Comme les biens

de ces Hôpitaux ne ſuffiſoient pas pour l'entretien des

pauvres , il fut aſſis ſur les Habitans une Taille

paiement de laquelle ils pouvoient être contraints en vertu

des Rôles qui étoient dreſſés chaque année par les

Adminiſtrateurs de l'Aumône ;comme il avoit été ordonné

par les Lettres d'Henri II.

an

( 83 ) Sans qu'elle ait reçu depuis de nouveaux

accroiſſemens , & c.

On pourroit , dans cette derniere enceinte , diſtinguer Lemaire ,

deux augmentations différentes , fi le peu de temsqui&i fuivant

s'eſt écoulé entre l'une & l'autre , n'autoriſoit en quelque

maniere à les confondre. Le Roi Louis XI étant à Ore

léans ſur la fin de l'année 1466 , réſolut d'accroître la

Ville ; mais il ſe borna à y cenfermer le Fauxbourg de

St. Aignan , qui étant ouvert , laiſſoit l'Egliſe de ce Saint

expoſée à des ruines fréquentes. Il ordonna , pour cec

effet, aux Echevins de faire paſſer ce deſſein par un ré

ſultat d'aſſemblée desHabitans ; ce qui fut exécuté le 31
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Décembre de la même année. En conſéquence , les Echea

vins firent venir des Architectes , qui drefferent, en pré

ſence du Roi , le plan de cette nouvelle enceinte , à la

quelle on travailla auſſi - tôt , & quine fut néanmoins

achevée que quatorze ans après , en 1480. Cette augmen

fation comprend toute cette partie de la Ville qui

s'étend ſur la droite , depuis la Tour- Neuve, en montant

à l'Evêché , juſqu'à St. Euverte , la Porte de Bour

gogne & le Guichet de la Brebis.

Quelques années après, en 1486 , les Echevins , à la

follicitation de Louis II du nom , Duc d'Orléans , qui fut

depuis le Roi Louis XII , obtinrent du Roi CharlesVIII ,

permiſſion d'accroître la Ville , des Fauxbourgs de Sto

Vincent , de Bannier & de St. Laurent ; & ce Prince

pour ſubvenir en partie à la dépenſe qu'il convenoit faire,

leur accorda cinq deniers à prendre ſur chaque minot de

ſel qui ſeroit vendu dans tous les Greniers duRoyaume.

Les Commiſſaires qui furent chargés de travailler au devis

de ces ouvrages ,& qui étoient MM. Yvon d'Illiers ,

Chevalier , Conſeiller & Chambellan du Roi ; & Jean

de Gourville , Ecuyer & Pannetier ordinaire du Roi, dont

deux rues de cette nouvelle enceinte ont retenu le nom ,

ayant fait leur rapport ; Sa Majeſté , par fes Lettres

Patentes du mois de Novembre 1489 , les approuva , &

en ordonna l'exécution , avec défenſes à toutes perſonnes

de bâtir aucune maiſon à une lieue aux environs , pour

faciliter par- là le moyen de peupler entiérement ceQuar

tier. Louis XII, en 1508 , renouvella ces défenſes, &

commit ,, pourleur exécution , M. de St. Meſmin , Lieu

tenant Général au Bailliage d'Orléans , qui , l'année ſui

vante , fit abattre , dans l'étendue d'une lieue , pluſieurs

maiſons conſtruites à leur préjudice. On travailla enſuite

avec ardeur , & il paroît que la clôture étoit finie , ou

du moins fort avancée en 1498 , que le Roi Louis XII ,

Procès-ver- par Lettres données à Compiegne le 8 Juin , ordonna

qu'on prendroit le terrein des vieux foſſés & boulevards,

pour y faire des places & lieuxpublics&convenables, pour

y bâtir une Boucherie & pluſieurs marchés , diftans &

ſéparés les uns des autres; ce qui étoit devenu néceſſaire ,

attendu l'accroiſſement & augmentation de la Ville.

( 84 )

bal de viſite

des lieux .
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( 84) L’Egliſe Royale & CollégialedeSt. Aignan, & c.

Nous n'avons aucune connoiſſance certaine , ni de
Antiquités

l'année ,ni de l'auteur de la premiere fondation de cette historia de

Egliſe. Ce n'eſt que par conje &ture , que Hubert , dans Aignan ,

l'Hiſtoire qu'il a compoſée de cette Collégiale , en rap

porte les commencemens à Diopet , Evêque d'Orléans,

vers l'an 374. On voit par les actes de la Tranſlation

du corps de St. Baudille , & par ceux de la vie de

St, Ay , quecette Egliſe porta d'abord le nom de St.

Pierre , ( quelques-uns lui donnent celui de St. Pierre

aux - Bæufs.; ) nom qu'elle changea dans la ſuite, pour

prendre celui de St. Aignan , quiy fut inhumé vers l'an

453. Ce changementde nom paroît avoir écé fait du tems

du Grand Clovis , cinquante ans ou environ après la mort

du St. Evêque, ainſi que les actes que je viens de citer ,

ceux de St. Eufpice & de Ste. Genevieve, & le teſta

ment de l'Abbé Leodebode le font préſumer ; on croit

même que ce Prince fit rebâtir l'Egliſe , & l'enrichit

d'une infinité de dons précieux. En 641 , ſelon le P.

Mabillon, l'Abbé Leodebode ordonna , par ſon teſtament,

quelques ouvrages qui furent exécutés après ſa mort ;

mais ſoit qu'il fut aſrivé quelque accidentà cette Egliſe ,

ou qu'elle ne parût pas aſſez magnifique , on lit dans la

Chronique de Hugues, Moine de Fleury , quel'Empereur

Charlemagne la fit entiérement rebâtir. Elle ne ſubſiſta

pas long-tems après cette réédification ; car en 865 , ſous Remarq.24

le regne
de Charles le Chauve , les Normands 's'étant

emparés d'Orléans , brûlerent toutes les Egliſes , tant

du dedans que du dehors. Celle de St. Aignan ne tarda

pas à être rétablie, pụiſque nous voyons, quinze ans Remarq. 688

aprèsou environ , qu'on y mit en dépôt les corps de

St. Martin & de St. Benoît , pour les ſouſtraire à la

fureur de ces mêmes Peuples. Elle demeura en cet étar ,

juſqu'en 999 , qu'elle périr uneſeconde fois dans un grand

incendie qui, au rapport de Glaber, conſuma toutes les

Egliſes & toutes les maiſons d'Orléans. Le Roi Robert ,

qui avoit une dévotion particuliere à St. Aignan , réta

blit ſon Egliſe , qu'il fit élever ſur de nouveaux fondea

mens , à quelque diſtance du terrein qu'elle occupoig

I
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auparavant. La Dédicace en fut folemnelle ; elle ſe fit

le 14 Juin 1029 , par les Archevêques de Bourges & de

Tours ; les Evêques de Chartres, de Meaux , d'Orléans

de Beauvais & de Senlis ; les Abbés de Cluny , de St.

Meſmin , & de St. Pere -lès-Chartres", en préſence du

Roi , & d'un grand nombre de perſonnes diſtinguées

de tout ordre. On peut voir dans la Vie du Roi Robert ,

compoſée par Helgaud , le détail de cette cérémonie ,

& la deſcription de la nouvelle Baſilique de St. Aignan .

Remarq. 22 . Après avoir duré l'eſpace de 341 ans , elle fut démolie

en 370 par les habitans , qui dans l'appréhenſiond'être

aſſiégés par l'armée Angloire que commandoit Robert

Kanolle , qui avoit ravagé tout le Pays d'alentour ,

abattirent eux-mêmes , pour la ſeconde fois , les Faux

bourgs de leur Ville, & toutes les Eglifes qui s'y trou

verent. Le Roi Charles V commença à rebâtir St. Aignan ;

mais prévenu de la mort en 1380, ſon deſſein ne fur

achevé que ſous Charles VI ſon fils. En 1428 , cette

Egliſe qui avoit été démolie tant de fois , le fut encore

lors du fiege des Anglois ; mais après la levée du fiege ,

Charles VII octroya au Chapitrede St. Aignan , en 1439 ,

fix deniers ſur chaque minot de fel qui feroit vendu

aux Gabelles de Languedouy & Languedoc , pour être

employés à relever l'Egliſe qu'il commença ,

Louis XI mit preſque dans la perfection. Charles VIII

fir travailler après lui ; mais l'ouvrage ne reçut la

derniere main que ſous le Roi Louis XII, qui fit bâtir

fix Chapelles pour accompagner la nef. Alors n'y ayant

plus rien à delirer aux bâtimens de cette Egliſe , elle fut

denouveau conſacrée par l'Archevêque titulaire d'Ar

cadie , Suffragant de Michel de Buffy , Archevêque de

Bourges, & Doyen de St. Aignan , le 28 Août 1509.
Enfin , en dernier lieu , aux feconds troubles de la relia

gion , lorſque les Calviniſtes abattirent les Egliſes d'Or
léans , celle de St. Aignan fut une des premieres qui

éprouva leur fureur; ils en ruinerent la nef , qui depuis
n'a pas été rétablie.

La Chaffe d'argent, où font renfermées les Reliques

de St. Aignan , et placée au fond du Chour , au-deſſus

de l'Auce , dans une niche. Elle eſt d'un très-bon goût ,

& que
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&du deſſein de M. Meyſſonnier. On ne la découvre

qu'aux Fêtes de St. Aignan& dans les calamités publiques.

Autrefois le Chapitre decette Egliſe Royale , qui eſt

la premiere Collégiale d'Orléans , & qui dans les pro

ceſſions publiques tient le côté gauche de la Cathédrale ,

relevoit immédiatement du St. Siége; mais il fut ſoumis

à l'Ordinaire, par Arrêt du Parlement, du 4 Juin 1 674 ,

rendu en faveur de Meſſire Pierre du Cambout de Coiflin ,

alors Evêque. Le Roi & les Ducs d'Orléans , comme

Apanagiftes , prennent le titre d'Abbés de St. Aignan ,

& en cette qualité, la premiere fois qu'ils viennent dans

cette Egliſe, il leur eſt préſentéun ſurplis , une aumuce

& une bourſe avec cinq ſols dedans.On le fit à l'égard
de Louis XIII en 1614. Le Doyen étoit mis ancienne

ment en poſſeſſion de la dignité , par la tradition , d'une

épée , d'une ceinture , d'une gibeciere , & d'une paire
d'éperons dorés , avec un épervier qu'on lui mettoit ſur

le poing; mais depuis Gabriel Prévôt , reçu Doyen le

13 Février 1538 , les ſucceſſeurs ont négligé cette eſpece

d'inveſtiture peu convenable à l'Ordre Eccléſiaſtique,

Cette Egliſe a de très beaux droits. Les deux jours

de Fêtes de St. Aignan & de la Tranſlation de ſon corps,

qui font le17 Novembre & le14 Juin , le Bailli de St.

Aignan eft le ſeulJuge dansla Ville d'Orléans. Les droits

d'entrée dans la Ville appartiennent, pendant cesmêmes

jours , au Chapitre qui les afferme du Fermier de Mgr.

leDuc d'Orléans , & chaque boutique ouverte dans la

Ville , doit un droit de cing deniers.

Le Chapitre de St. Aignan eſt compoſé, outre l'Abbé,
& le Doyen qui eſt à la nomination de l'Abbé , d'un

Sous-Doyen , d'un Chantre, d'un Chévecier , d'un Sous

Chantre , de trois Prévôts , de Tillay , de Sologne &

d'Herbilly , à la nomination du Doyen ; de trente -un
Chanoines , dont deux d'étroite réſidence ; de deux Cha

noines ſemi-Prébendés , à la collation du Chapitre ; de

deux Prébendes Réguliers , auſſi de réſidence, qui font

les Prieurs de la Conception & de St. Hilaire ;leprem

mier , à la nomination de l'Abbé de St. Jean de Sens ,

& le ſecond , à celle de l'Abbé de St. Euverte ; & de quatre

Chanoines Honoraires, qui ſont l'Evêque d'Orléans, les

I ij
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Id. ibid . p .

140 .

Abbés de St.Meſmin , de St. Pierre de Cluny , & de
St. Pere en Vallée.

Ce Chapitre étoit originairement une Communauté

Antiquités' de Moines, dont on ne connoît pas préciſément l'éia
de S. Aignan

P.57 & fuiv .bliſſement, non plus que la féculariſation. Cette derniere

avoit déja lieu ſous le Roi Pepin , comme le démon

trent deux Chartres , l'une de Charlemagne , & l'autre

de Louis le Débonnaire , ſon fils , par leſquelles ces deux

Empereurs confirment les priviléges accordés par Pepin ,

leur pere & ayeul, aux Chanoines de St. Aignan .

On voyoit dans une Salle où les Chanoines ciennent

Chapitre , un beau tableau repréſentant un Chriſt mort ,

deſcendu de la Croix, que l'on croit être d'Annibal

Carrache. Le Chapitre vient de le faire placer dans une des

Chapelles de l'Egliſe qui a été décorée à cette occaſion .

Il y avoit anciennement près la grande portedu Cloître

de St. Aignan , une Egliſe Paroiſliale , ſous l'invocation

des SS. Sergius & Bacchus , dont le bâtiment & le&

cimétiere tenoient à une maiſon appellée , dans les titres ,

Porta patens , qui eſt de la Juriſdiction de St. Aignan

& qui fut acquiſe par le Chapitre de cette Egliſe , des

Tréſor de Maitre & Freres & Sæurs de l'Hôtel - Dieu à Orléans

St.Aignan, la veille de la Pentecôte 1261. Le Chapitre , à la Proà

ceffion du troiſiéme jour des Rogations , s'arrête devant

la porte de cette maiſon , pour ý chanter le Répons, le
Verſer & la Gollecte des SS. Martyrs.

Il y a dans l'Egliſe de St. Aignan une Paroiſſe , fous

le nom du Crucifix St. Aignan . Ce nom luivenoit de

ce que l'Autel Paroiſſial étoit adoſſé au Jubé , ſous le

Crucifix ; il a été depuis porté dans une Chapelle de la

nef. Depuis pluſieurs années, St. Eufpice eſt devenu Pa

tron de cette Paroiſſe.Dans une tranſaction paſſée le

lendemain de Pâques 1286 , entre Guillaume de Creſpy

Doyen , & le Chapitre de l'Egliſe de St. ' Aignan , if

fut accordé, entr'autres choſes , que la collation de l'Egliſe

Paroiſſiale du Crucifix demeureroit au Doyen , auquel

le Chapitre la diſputoit , quoique les Doyens en euſſent

joui long-tems auparavant, & qu'on trouve même qu'en

1192 , Cadurque , Doyen , aſſigna un revenu de trois
muidsde bled au Curé du Crucifix pour ſon gros. Depuis

3
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će tems le patronage en a été abandonné aux Cha

noines , qui conferent cette Cure, avec cette circonſtance,

que depuis que le Chapitre a été ſoumis à l'Ordinaire, en

1674 , les Curés nommés font tenus de prendre le viſa de

l'Evêque d'Orléans; ce qu'ils ne faiſoient pas auparavant,

( 85 ) Notre Dame du Chemin , & c.

Dans le milieu du neuviéme ſiecle , les Chanoines de Antiquités

St. Aignan avoient , attenant leur Egliſe , un Cimétiere Aignan ", P:

fi rempli de corps , qu'ils ſe trouverent obligés d'en 139 .

prendre un ailleurs. Ils s'adreſſerent à Agius , Evêque d'Or

léans , pour avoir la permiſſion de choiſir, pour cet effet ,

unendroit qui leur appartenoit , & d'y bâtir une Cha

pelle , ſuivant l'uſage d'alors. Agius leur accorda ce qu'ils

demandoient , par Lettres du 13 Janvier 855. C'eſt certe Idem , p.is.

Chapelle bâtiedans le nouveau Cimétiere,& dediée en desPréuves.

l'honneur de St. Aignan , dont elle a long - temsportée

le nom , qui dans la ſuite étant devenue Eglife Paroiſſiale ,

eſt aujourd'hui connue ſous le nom de Notre Dame du

Chemin ; nom qu'elle a emprunté de la ſituation , an
ciennement au bout du Fauxbourg , & ſur le grand Chemin

qui conduit en Bourgogne. LaCure eſt à la préſenta

tion du Chapitre de St. Aignan.

( 86 ) St. Euverte ,&c. i

Après la mort de St. Euverte , arrivée ſur la fin du Annal. Eccti.
quatriéme ſiécle les Habitans d'Orléans bâtirent ſur Aurel. L.2 .

fon tombeau un Oratoire ou Egliſe , qui porta d'abord

le nom de Notre Dame du Mont , par rapport à ſa

ſituation ſur une hauteur, mais qui prit dans la ſuite le

nom du St. Evêque , & fut deſſervie par des Chanoines.
ſéculiers. Vers le milieu du douziéme ſiécle les

Chanoines embrafferent la Régle de St. Auguftin , &

la Maiſon de St. Euverte devint une Abbaye célebre ,

dont un nommé Rogerius fur le premier Abbé. Quant

au tems précis de ce changement, la plus commune opi

nion le fixe vers l'an 1163; mais M. Polluche a prouvé

dans un Mémoire imprimé qu'il faut resuler de beaucoup

n. 30..

>
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l'introduction du Monachiſme dans St. Euverte. Lesanciens

Religieux qui, par un malheur commun à tous les Ordres

s'étoient peu -à-peu relâchés de la régularité de leur premier

inſtitut, furent réformés en 1636 , & les Chanoines Ré

guliers de la Congrégation de France introduits à leur

place.

Lemaire , L'Egliſe & le Monaſtere, ruinés en dernier lieu par les

T.II. p. 94.Calviniſtes, en 1562 , ont été rebatis par les libéralités

du Roi Henri IV , å la ſollicitation de M. Fougeu d'Eſcures ,

Maréchal Général des Camps & Armées de Sa Majeſté

& de M. Charles Fougèu ,ſon frère , premier Abbé

Commendataire de cette Maiſon.

Le deſſein de l'Autel en baldaquin , eſt de M.Gabriel

fils , Architecte & Contrôleur des bâtimens du Roi.

Je ne dois pas oublier une particularité que nousapprend

Epif. 280. Etienne de Tournay , qu’autrefois les Evêques d'Orléans

ſe faiſoient inhumer dans St. Euverte , & que c'étoient

l'Abbé & les Religieux qui leur adminiſtroient les Sacre

mens dans leur maladie. Tenetur & ipfa .... & infirmie

tatibus exhibere folatium , & decedentibus præftare fepulchrum .

M. de Cougniou ,Chanoine de la Cathédrale , a légué

en 1754 , à cette Maiſon ſa bibliothéque , à condition

qu'elle ſeroit ouverte au Public les Jeudis , pendant l'hiver ,

depuis deux heures après midi juſqu'à quatre; & après

Pâques, depuis cinq heures juſqu'à lix.

( 87 ) La Paroiſſe de St. Viktor , & c.

Enţre les Egliſes dépendantes de laCathédrale d'Or

Valeſii , p. léans , dont il eſt fait mention dans les Lettres de Charles

le Chauve, de Hugues le Grand , de Hugues Caper ,

& de Robert fon fils , conſervées dans les archives de

certe Egliſe , eſt celle de Notre Dame des Forges , Cello

Sanctæ Mariæ Fabricatæ , qui n'eſt autre que l'Egliſe Pa

roiſſiale de St. Victor , dont la Cure eſt encore aujour

d'hui à la nomination du Chapitre. Le nom deNotre

Dame des Forges avoit été donné à cette Egliſe , par

rapport au Quartier où elle fe trouve ſituée , & où il

reſte encore un puits public , appellé le Puits des Forges,
Guyon ,

11 , p. 355 : Quant au titre de St, Victor ,fous lequel elle fur cons

Notitia

Galliaruin

151

T.
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T. 4.nium

P: 77

ſacrée , conjointement avec celui de Notre Dame, le 30

Décembre 1524 , & qu'elle portoit déja fous le régne

de Charles VII,il y a apparencequ'il lui vient dequelque Hiſtoire da

tranſlation de reliques du St. Martyr de Marſeille ; mais fiege d'Orh

on ne trouvepoint en quel tems ce changement a pu

arriver. Cette Egliſe qui avoit péri dans l'incendie de999 ,

fut rebâtie par le Roi Robert, en 1029 , ainſi que l'écrit Vita RO

Helgaud, qui la qualifie deMonaſtere; nom qu’ondonnoit berti,RegisChef

alors à preiqué toutes les Egliſes.

( 88 ) La Chapelle de St. Michel, & c.

Guyon eſt le ſeulde nos Annaliſtes qui nous parle de T. I. p . 293,

cette Chapelle, dont il attribue la fondation a'ıx Couvreurs ,

Maçons & Charpentiers , mais ſans en fixer letems.On

voit ſeulement qu'elle n'étoit pas bâtie en 1358, puiſque

dans les Lettres de Jean de Montmorenci, Evêque d'Or

léans, du 5 Février , données au ſujet de ſon entrée , il

n'eſt fait mention que d'une Croix élevée en cet endroit : Sauleius ;

Et ad portam clauſtri Sancti Aniani , permagnum vicum ,

versus Crucem Sanéti Michaëlis accedere. Mais elle l'étoit

avant 1469 , qu'on trouve que Gilles Marie , Couvreur Guyon ..

& Maçond'Orléans , lui donna en cette année quelques

rentes , à la charge que tous les ans , le lendemain de

la Fête de St. Michel, on y diroir une Meſſe
pour

les

trépaſſés. C'eſt dans cette Chapelle que les Couvreurs ,

Maçons & Charpentiers font acquitter les fondations de

leur Confrairie.

L. 13. t . 1 .

ibid.

( 89 ) L'Hoſpice , appellé le petit St. Loup , &c.

Cette Maiſon a ſervi pendant quelque tems dedemeure

une partie des Religieuſes de l'Abbaye de St. Loup .

Elles étoient devenues propriétaites de ce terrein depuis

1655 ; elles ne s'y établirent néanmoins qu'en 1657

en vertud'un acte capitulaire du dernier Mars, par lequel

il fut réſolu qu'on feroit bâtir l'Hoſpice , qui ne connoia .

troit d'autre Supérieure que l'Abbefle , & qui ſeroit gou

verné par une Religieuſe, avec le nom de Mere des No.

vices , fans menfe particuliere. Madame Louiſe-Charlotte

Iiv
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St. Pierre

Puellier .

>

de Châtillon , troiſiéme Abbefle , les en ôta en 1685,&

les réunit à celles de l'Abbaye. Depuis ce tems l’Hoſpice

a été donné à loyer à différens Particuliers.

( 90 ) La Paroiſe de St. Michel , & c .

Annal. Eccl. L'Egliſe de St. Michel , alors hors des murs , & qui
Aurel,L.8. n'étoit encore que Chapelle , fut donnée avec celle de

St. Paul, au Chapitre de St. Pierre-le-Puellier , en 1012 ,

par le Roi Robert, ſuivant les Letres de ce Prince , datées

d'Orléans le 15 du mois de Décembre de cette année ,

Tréforede la ſeiziéme de ſon régne.L'une & l'autre étant devenues

dans la ſuite Egliſes Paroiſſiales , celle de St. Michel a été

accrue , en différens tems , des Paroiſſes voiſines de Star

Martin de latã areâ , & de St. Georges; peut-être même

que l'union de la premiere ,qui ne fubliſtoit déja plus en

1428 , lorſqu'au mois de Novembre , pendant le ſiégę

Histoire du des Anglois, les Habitans d'Orléans abattirent lesEgliſes,
glois, p.4. qui ſe trouverent dans leurs Fauxbourgs , eſt l'origine &

le commencement du titre Paroiſſial. Cette Egliſe de

St. Martin étoit ſituée aux environs du Cimétiere , près

de la rue qui conduit au Mail , & qui en a rețenu le

nom de rue St. Martin. Nous apprenons parun titre de

Manaſſés de Signelay , Evêque d'Orléans, du mois de

Juin 1221 , qu'alors le Chapitre de la Cathédrale dimoit

dans la Paroiſte de St. Martin ; pourquoi le deſſervant

avoit droit de prendre chaque année dans les greniers du

Chapitre, deux muids de ſeigle pour fa fubſiſtance. Quane

à la Paroiſſe de St. Georges,elle étoit dans l'Egliſe Collé

giale de St. Avit,

Le tableau du maître - Aurel de l'Egliſe de St. Michel

paſſe pour être de deSeve , Peintre de l'Académie; & les

deux Itarues qui l'accompagnent , font d'Hubert , d'Or,

léans. La chaire du Prédicateur ſervoit au Temple que

lesProteſtans avoient à Bionne , ayant fa fuppreſſion,

Depuis la réunion des deux titres de St. Paul ſur la

tête d'un feul Curé , la préſentation de la Cure de St,

Michel a été affectée à l'Abbé de St. Mefmin , en dédom

magement de la portion de St. Paul, dont il perdoit la
nomination,

.

O
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( 91 ) Les Jacobins , &c.

La notice des Maiſons de l'Ordre de St. Dominique ,

qui ſe trouve à la tête de l'Hiſtoire de ſes Ecrivains

place, en 1219 , l'établiſſement de la Maiſon d'Orléans ,

que Lemaire &Guyon veulent être de l'année précé- T. 11. p.100,

dente. Certe , différence peut venir de la maniere de T. II.p.15.
compter que les uns ou les autres auront ſuivie . Les

Orléanois donnerent aux Religieux , que St.Dominique ,

qui pour lors étoit à Paris , avoit envoyés pour cet éta
bliſſement une Egliſe hors des murs ,dédiée en l'hon

neur de St. Germain d'Auxerre , & dépendante du patro

nagedes Chanoines de St. Pierre-Empont.Le mérite &

la ſcience de ces Religieux firent qu'on plaça chez eux

les Ecoles publiques , tant de Théologie que de Droit :ces

dernieres y ſont demeurées juſqu'en 1337.Cette Maiſon ,Remarq.664

avant d'être renfermée dans la Ville avoit été ruinée

deux fois dans les guerres des Anglois , en 1370 &

1428 ; & depuis qu'elle s'eſt trouvée dans les murs de la
derniere enceinte elle le fut en 1567 au ſecond

trouble de la Religion ; mais elle ne reſta pas long -tems

dans cet état , car quelques années après ,Jacques Alleaume,

Bourgeois d'Orléans, & ancien Receveur de la Ville , la

fit rebâtir à ſes dépens, auſſi - bien que le réfectoire &

une partie des dortoirs.Le Pape lui adre! ſa ,
occaſion , un Bref de félicitation en date du 18 Juin

1571. Quant aux Cloîtres, ils ſont dûsen partie à la libé

ralité de M. d'Eſcures , Maréchal des Logis Général des

Camps & Armées du Roi ; c'eſt ce quetémoignent les

armes placées dans le lieu le pluséminent. Les Religieux

yiennent d'abattre ces Cloîtres & preſque tout l'ancien

bâtiment , & ont commencé à jetter les fondemens d'un

nouveau corps de logis plus commode & mieux entendu.

On lit ſur la porte de l'Egliſe cette Inſcription , que la

réconnoiſſancedes Peres Jacobins envers leur bienfaiteur

y a fait placer.

Cette préſente Egliſe des Jacobins futdétruite l'an 1567 , &

depuis réédifiée desdeniers & aumônesde Noble HommeJacques

Alleaume , & Magdelaine Compaing , fon épouſe , l'an 575.

Les deux figures de Saințs , qui font ſurdes piedeſtaux ,

> >

à cette

>
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Titres des

ſur un
>

aux deux côtés , dans le fond du chaur de cette Egliſe

font l'ouvrage de Hubert , ainſi que le bas - relief qui eſt

au - deſſus. On doit à Perelle le tableau de l'Autel qu'elles

accompagnent.

Recueil des La Chapelle de Notre -Dame de Pitié fut fondée dans

Marchands cette Egliſe , & bâtie des deniers de la Communauté des

fréquentans. Marchands fréquentans la riviere de Loire
terrein dont leſdits Marchandsacheterent une partie , &

dont l'autre fut donnée par le Sr. Compaing , Bourgeois

d'Orléans , en Avril 1473 ; laquelle fondation futacceptée

par le Chapitre général de l'Ordre de St. Dominique ,
aſſemblé à Bâle le 6 Juin de la même année.

( 92 ) Les Carmelites, & c.

Guyon , T. Ces Religieuſes furent reçues à Orléans le 25 Mars

1. p. 472. 1617. Elles demeurerentd'abord dans une maiſon , près

l'Egliſe de St. Pierre-Enſentelée ; d'où cinq ans après,
le

9 Juin 1622 elles ſortirent pour venir s'établir où

elles ſont aujourd'hui; trois jours après leur entrée dans

cette nouvelle maiſon on célébra la Canoniſation de

Ste. Therefe. L'Evêque d'Orléans , le Comte de St. Paul ,

Gouverneur , les Corps de Juſtice & de la Ville affiſte

rent à la cérémonie,

( 93 ) . La Maiſon du Bon -Paſteur , & c.

Cette Communauté , dont le principal objet eſt de

ſervir de retraite aux pauvres filles repenties , s'eſt for

mée à Orléans , par les ſoins de M. de Coiſlin , alors

Evêque.Ce Prélat en 1703 , obtint à cet effet des

Lettres Patentes du Roi au mois de Septembre

giſtrées au Parlement le 11 Juin de l'année ſuivante 1704.

Dèsle 30 Avril,M.le Lieutenant-Général de Police&le
Procureur du Roi , donnerent leur conſentement à cer

établiſſement , » pour y être les filles de mauvaiſe con

» duite , qui s'y retireront volontairement , reçues gratis ,

» & fans aucune penſion .

Cerre maiſon , qui n'a aucun fonds, ne ſubſiſte que par

ſon travail , & par les ſecours qu'elle reçoit des perſonnes

charitables. Les Evêques d'Orléans, Supérieurs nés, com

>

enre
>

22

1
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mettent ſous eux quelques Prêtres ſéculiers pour en avoir

la direction. Elle eſt de plus du reſſort de la Police , &

a pour protecteur le Lieutenant-Général, auquel on a

recours au beſoin .

$

3

( 94 ) Le Séminaire , &c.

que

Le Corps de St. Avit, more dans un hermitage près

de Châteaudun , ayant été apporté à Orléans , fut inhumé

à quelques pas de la Ville , au même lieu où eſt aujour

d'hui le Séminaire , & où le Roi Childebert fit bâtir une

Egliſe en l'honneur de ce Saint , ſuivant le vou qu'il en

avoir fait , au cas qu'il réuſsît dans la guerre d'Eſpagne;

ce qu'il exécuta vers l'an 542. Cette Egliſe fut ruinée

du tems des Normands , & depuis , lors du ſiege des

Anglois. Elle éprouva enſuite les fureurs des Calviniſtes ,

durant les troubles de 1562 ; ce qui en reſtoit encore

ſur pied , ainſi que les maiſons qui en dépendoient ,

fut entièrement renverſé en 1710 , pour élever ſur leur
terrein le bâtiment du nouveau Séminaire M. de

Coiſlin y avoit établi, dès l'an 1670 , & auquel il avoit

réuni les prébendes de cerre Eglife , qui étoit une Collé
giale , compoſée d'un Doyen , d'un Chévecier , de dix

Chanoines & de quatre Chapelains , à la collation de

l'Evêque , &qui fut ſupprimée alors. Les Lettres Patentes
duRoi font du mois de Mars 1667. L'Evêque paſſa tran

faction avec le Chapitre le 9Juillet 1668, & accorda 150 liv ,

de penſion à chaque Chanoine. En 1671 , au mois

d'Août , M. de Coiflin obtine des Lettres Patentes qui

ne furent enregiſtrées que le 28 Janvier 1674 , pour

l'union du Prieuré de Notre-Dame des Champs ,Diocèſe

de Paris , dont il étoit titulaire , au Séminaire . Cette union

avoit déja été faite par l'Archevêque de Paris , le 24
Mai 1671 , & l'Abbé & les Religieux de Marmoutier ,

deſquels ce Prieuré dépendoit , avoient donné leur

conſentement le 22 Avril 1672 .

La Paroiſſe de St. Georges , qui étoit dans l'Egliſe de
Lemaire ,

T. II. p . 63

St. Avit , avoit été précédemment ſupprimée ſous M.

de Nerz , par décret du 12 Novembre 1632 , & les
Paroiſſiens donnés à celle de St. Michel.
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On comprit dans l'enclos du Séminaire la rue St.

Georges , qui étoit entre l'Egliſe St. Avit & l'Evêché,
& cela ſur une permiffion de Mgr. le Duc d'Orléans ,
du 18 Mars 1682.

Les Prêtres de la Communauté de St. Sulpice de

Paris ont la direction de ce Séminaire depuis 1707 , en

vertu d'une tranſaction paſſée entre ces "MM . & Mgr.

l'Evêque d'Orléans , le 19 Novembre de cette année ,

La Chapelle duSéminaire eſt fort biendécorée ; le deſſein

de l'Autel eſt de Gilles - Marie Oppenord , & le tableau

où eſt peinte la Préſentation de la Vierge au Temple , eſt

de Leclerc , fils du célebre Lecierc , Graveur. Il y a dans

certe Maiſon une aſſez belle Bibliothéque dont les

fondemens ont été jertés par M. Jean de Fourcroy ,

Doyen de l'Egliſe d'Orléans , qui y légua ſes livres, par
fon teſtament du 11 Février 1681.

( 95 ) L'Ecole Royale de Chirurgie , & c.

Cette Ecole , établie par Lettres Patentes du 23 Juin

1759 , enregiſtrées au Parlement le 7 Septembre , & au
Bailliage d'Orléans le 4 Décembre de la même année

& dont les Réglemens ſont contenus dansd'autres Lettres

Patenres du 2 Septembre 1763 , enregiſtrées au Parle
ment le 12 Décembre dela même année , & au Bailliage

d'Orléans le 10 Janvier ſuivant , eſt compoſée d'un Pré

fident, Lieutenant du premier Chirurgien du Roi , de

trois Profeſſeurs Démonſtrateurs qui y enſeignent l'Ana

tomie , les Opérations, les Inſtitutions chirurgicales

roſtéologie , les Maladies des os & les Accouchemens ;

de deux Prévôts quichangent tous les ans , d'un Tréſo
rier , d'un Greffier du premier Chirurgien du Roi , &

de tous les Maîtres en Chirurgie de la Ville.

Quoique la fondation de cette Ecole ſoit très-récente,

comme nous venons de le dire , il paroît cependant que

depuis aſſez long -tems il y avoit des Ecotiers étudians

en Chirurgie à Orléans , qui étoient obligés d'aller

entendre les leçons des Docteurs en Médecine & des

Maîtres en Chirurgie ; ces Etudians éliſoient un d'entre
eux , qu'ils nommoient Abbé. Il avoit pour Adjoints un

2
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Lieutenant , quatre Conſeillers , un Tréſorier & un

Greffier , tousà la nomination . La fonction de cet Abbé

& de ces Officiers , étoit de veiller au maintien du bon

ordre , & de percevoir les deniers néceſſaires pour les

honoraires des leçons que recevoient les Erudians en

Chirurgie. Cette élection ſe faifoit du conſentement &

en préſence du Lieutenant du premier Chirurgien du

Roi, qui leur faiſoit prêter ferment, comme le prouvent

des Lettres ( imprimées, ) données à cet effet par Jean

Roubaule , Maitre Chirurgien & Lieutenant du premier

Chirurgien du Roi, à Orléans , en date du 3 Septem

bre 1676 .

La rue où eſt ſituée l'Ecole de Chirurgie , & qu'on

nomme rue du Petit-Sanitas , & anciennement rue du

Pommier -rouge , tire ſon nom actuel d'un Sanitas ou

Maiſon de ſanté , qui y fur bâtie en Juillet 1583 , pour y

retirer les peſtiférés, & dont il ne reſte plus de veſtiges.

Cette maiſon avoit étéachetée , par les Maire & Echevins ,

de Jean Lami , & d'Agnès Fillon , ſa femme.

( 96 ) Le Grand -Cimétiere , &c.

Le Cimétiere doit originairement ſon établiſſement à

la Confrairie des Maîtres Ecrivains , qui formoient à

Orléans une Communauté très-nombreuſe avant l'inven

tion de l'Imprimerie. On connoît des Lettres de Louis XII

& de François [ er. portant permiſſion de prendre une

perite rue & des jardins pour ſon alignement, en rem

bourſant les particuliers ; & le 20 Mars 1515 , les Eche

vins aſſemblés conſentirent à l'exécution de ces Lettres.

Sa principale entrée avoit toujours été entre la Cha

pelle de la Communité & celle de Ste. Anne. Le

portail même , ſur lequel ſont ſculptées les armes de la

Ville , fe voit encore en partie. Mais en 1521 , comme

on voulut travailler aux charniersde ce Címétiere , qui

venoit d'être renfermé dans la Ville par la derniere cios

ture, on jugea plus à propos d'en faire l'entrée vis - à -vis

de la Cathédrale , avec laquelle le Cimétiere pouvoit

communiquer , au moyen d'une porte qu’on ouvrit eni

même-tems dans les anciens murs de la Ville , n'y ayakt
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point eu juſques-là de fortie dece côté , plus proche que

celle de la Porte Pariſis , près l'Hôtel-Dieu. Ce futalors

qu'on commença ces ſuperbes galeries qu'on y voit, &

dont les dernieres arcades ne furent achevées qu'en 1645 .

Il ſeroit à ſouhaiter qu'on pût parfaire un fi bel ouvrage,

leſeul peut-être en ſon genre , qui mérite d'être vu . En

1691 , on élargit auſli , & on embellit la porte qui

répond ſur la rue Pavée , du côté de l'Étape , & l'on y

plaça les deux ſquelettes de pierre qui font couchés ſur

le fronton , où ils font un fort bel effet. Ils ſont lovo

vrage d'un habile Orléanois , Claude Godard , Ingénieur

duRoi , quia donné auſſi les deſſeins decetre porte.

Pyrrhus d'Angleberme, Docteur -Régent en l'Univer :

Imprimé à fité d'Orléans, dans l'Eloge qu'il compola de cetre Ville ,

en 1517 , parle en termes magnifiques de ce Cimétiere ,

oùl'on voit ,dit-il, des ouvragesde ſculpture&de peinture

que Praxitele & Apelle n'auroient pas défavoués : ubi

ſculpturæ , pi&turæque , vel Praxitelis , vel Apellis manum

referentes. Ces paroles reſſentent bienle ſtyle oratoire ;

mais ſi ces miracles de l’Art ont exiſté , tout a diſparu ;

rien n'eſt plus uni & plus ſimple que ces monumens

qu'on y voit aujourd'hui. Les Gens de Lettres peuvent

néanmoins ſe faire montrer le tombeau de Germain Aude

bert, connu parſes Poéſies latines , qui lui mériterent

le Collier de l'Ordre de St. Michel , & celui de St. Marc

de Veniſe; ce Sçavant, mourut en 1598 , le 24 Décembre .

-Le tombeau de Marie de l'Etoile , qu'on veut avoir été

maitreſſe de Théodore de Beze , dans le tems qu'il étu

dioit à Orléans , eſt un peu plus loin ; mais l'épitaphe

qu'on y liſoit en profe latine & françoiſe , de la com

poſition de ce prétendu Réformateur, a été entiérement

biffée à coups de couteau , & n'eſt plus kſible. On peut

encore remarquer l'épitaphe latine de deux ſœurs de la

famille des Beauharnois , mortes le même jour 21 Juillet

Pag. 237. 1597 , qui paroît être de Jean Pafferat, dans les Euvres

vreslatines. duquel il s'en trouve une preſque ſemblable l'aînée :

celle de M. Gendron , mort le 2 Juillet 1688 , & connu

pour avoir traité la Reine mere, d'un cancer qu'elle por

toit depuis long - tems ; cette Piéce eſt de la compoſition

de M. Julien Fleury , Chanoine de Chartres : celle de

pour

1
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M. Perdoulx de la Perriere , ſçavant dans l'Hiſtoire d'Or

léans : enfin , le Monument élevé, par le Corps de Ville ,

à la mémoire du célébre Juriſconſulte M. Pothier , mors

le 2 Mars 1772

( 97 ) La Chapelle de Ste. Anne, & c.

La Communauté des Maîtres Ecrivains d'Orléans obo

tint de Robert de Courtenay , Evêque d'Orléans , la per

miſſion de conſtruire dans le Cimétiere commun de la

Ville , une Chapelle ſous l'invocation de Notre Dame&
de St. Vrain . Ce Prélat leur laiſſa la nomination d'un

Chapelain pour la deſſervir ; ce qui leur fur confirmé par

Ferry , ſucceſſeur de Robert de Courtenay , par des Lettres

du mois d'Août 1298. C'étoit proprement la Chapelle

du Cimétiere, Capella Cæmeterii Aurelianenfis , comme elle

eft appellée dans des Lettres de Milon de Chailly , Evêque MT.de17
d'Orléans, de l'an 1313 , dans laquelle s'acquittoient les tel de Ville .

fondations pour les morts, par des Prêtres & des Clercs

nominés par leſdirs Confreres. En 1480 , un certain Ni

colas Ducheſne , Clerc du Diocèſe de Tulles , ayant

obtenu du Cardinal Jahin , Evêque de Sabine , Légat en

France , la proviſion de cette Chapelle , comine fi effec

tivement elle eût été un bénéfice , en fur débouré par

Sentence de l'Official d'Orléans , qui avoit été commis

par le Cardinal Légat , en date du 20 Septembre 1483.

Les Menuiſiers ayant été admis à célébrer leur Con

frairie dans cette Chapelle , elle a pris le nom de Sre.

Anne , Patronne de ces Ouvriers. Les Maire & Echevins ,

qui ſont au lieu des anciens confreres Ecrivains , la leur

ont abandonnée depuis bien des années , & ont tranſporté

tous les Services des morts à la Chapelle du St. Espris

qu'ils ont fait réparer.

( 98 ) Le Quartier de l'Oratoire, & c.

C'eſt improprement que quelques perſonnes appellent

ce Quartier , le Quartier de l'Intendance , puiſque 'Hôtel

que ces Magiſtrats y occupoient ne leur étoit point affecté ,

& qu'ils le cenoient à loyer ſeulement. Cet Hôtel qui
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pobies & il

a

milles

eſt vaſte , & qui conſerve toujours un air de grandeur

Lemaire , eſt appellé la grande Maiſon dans quelques relations d'en

pak: 47.des trées de nos Rois & denos Ducs d'Orléans qui yont

luftres lz logé. Il a été bâti par François Brachet, Seigneur de Mari

gny & de Tillay - le -Gaudin , Intendant de la Maiſon

de la Reine Iſabelle d'Arragon , veuve de Louis , Duc

d'Anjou & de Touraine , Roi de Jéruſalem , morte

en 1441.

( 99 ) St. Paterne , & -c.

Je n'ai pu rien trouver ſur les commencemens de cette

Hiftoire du Egliſe , dont lestitres ont été diffipés durant les troublesfege des

glois , p. 4 . de la Religion ; il n'en eſt même fait aucune mention dans

la liſte desEgliſes qui furent abattues dans les Fauxbourgs

au tems du ſiége desAnglois, où il eſt ſeulement parlé de

l'Aumône St. Poüaire, ou St. Paterne ; car c'eſt le même

nom , quoiqu'affez déguiſé. Cette Eglife néanmoins eft

beaucoup plus ancienne, comme le Prieuré , qui y eſt

Gyon , T.attaché , le fait aſſez connoître. Lorſqu'en 1620 on dé
II. p. 473. molit la Chapelle de St. Mathurin , pour faire place aux

bâtimens des Religieuſes de la Vifitation , dans l'empla

cement defquels elle fe trouvoit, ce fut à St. Paterne que

furent portées l'image du Saint & la deſſerte de la Cha

pelle. CetteCure eſtaupatronage de l'Abbé de St. Pere

en Vallée , Diocèſe de Chartres .

ز

( 100 ) St. Pierre- Enſentelée , & C.

Nousapprenonspar une Chartre de Hugues le Grand ;

pere deHugues Capet, de l'an 930 , que ce Princedonna aux

Chanoines de St.Samſon d'Orléans, l'AbbayedeSt. Sym

phorien dans la Ville , & deux Egliſes dans le Fauxbourg ,

Labbe , Ste. Lée& St. Sulpice: Abbatiam Sancti Symphoriani poſitam
dar.s ſes Mé- intrà muros Aurelianis . ... cum duabus Ecclefiis in honorem

, .

1. II. pag: Sancta æté , Sanétique Sulpitii in ſuburbio prefatæ urbis

pofitis. La ſituacion de St. Pierre-Enfentelée ,autrefois dans

lemême Fauxbourg que St. Sulpice , & la proximité de

l'Abbaye de St. Symphorien qu'occupoient les Peres

Jéſuites , nous perfuadent que cette Egliſe n'eſt poifte

différente de celle de Ste. Lée , & que le nom d'Enſen

524 .

>

telée ,
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telée , qui la diſtingue des autres Egliſes dédiées au Prince

des Apôtres, a été corrompu de ceux -ci , St. Pierre &

$ te. Lee ; deux titres ſous leſquels cetre Egliſe a pu dans

la ſuite des temps être conſacrée , & dont , à l'exemple
d'une infinité d'autres , elle n'en a plus conſervé qu'un

ſeul. En tout cas , ſi c'eſt une conjecture , elle vaut bien

celle de nos Annaliſtes qui traduiſent Enſentelée par in

femita lata ; comme quidiroit St. Pierre ſitué dans le chemin

Large; maniere de s'exprimer aſſez extraordinaire, &qui en

outre ne convient point à l'Egliſe de St. Pierre , qui n'étoit

point alors ſur le grand chemin , n'y ayant que la fauſſe

porte ou Poterne de St. Samſon qui répondît de ce côté.

La Cure de cette Egliſe eſt à la préſentation du Péniten

cier de l'Egliſe d'Orléans.

Le deſſein du maître - Autel de certe Egliſe eft de

Verbreicht , ainſi que la ſtatue en terre cuite , de la

Vierge qui tient l'Enfant Jeſus entre ſes bras , & qui eſt
placée dans la Chapelle fous ſon invocation. Ce même

Autel eſt décoré de trois tableaux de M. Reſtout , de

l'Académie , dont le principal repréſente ce Saint déli

vréde priſon par un Ange. Le Médaillon du rétable

en forme de tombeau , qui repréſente la tête du Sauveur

eft du ciſeau de le Lorrain, Sculpteur diſtingué ; c'eſt auſſi

lui qui a exécuté les ornemens du tombeau de M. Benoît,

ancien Dire &teur de la Monnoie d'Orléans, que l'on voit

dans la Chapelle des fonds baptiſmaux.

Claude d'Etufo de Pradines, Baron de Siror , Lieutenant

Général des Armées du Roi, dont nous avons des Mémoi

res imprimés à Paris en 1683, tué au ſiege deJargeau en
1652, eft enterré dans cetteEgliſe. Voici ſon épitaphe ,

telle qu'elle s'y liſoit, & qui a été enlevée en 1720.

» Paſſant, tuvois dans ceTombeau celui quia fait des ac

» tions dignes d'une gloire immortelle. C'eſt défunt Meffire

» Claude d'Etufo de Pradines, Baron de Siror , Lieutenant

» Général dans les Armées du Roi , deſcendu de l'illuſtre

» Maiſon d'Etufo , Neapolitaine , qui a eu des Vicerois

» & autres Grands Hommes , dont quelques-uns d'entre

» eux , pour avoir pris les intérêts de la France , comme

» le reſte de leur famille , furent après les Vêpres Sici

» liennes obligés de ſe rendre en France. Toute l'Europe

K
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» a été le théatre de ſa valeur. La Hollande la connu

l'Italie l'a admiré ; l'Empire en a profité ; les Souve

» rains en ont été jaloux, puiſqu'il a paru dans la lice

» contre le Roi de Danemarck & celui de Suede , avec

is tant de ſuccès , qu'il a abattu d'un coup de piſtolet le

» chapeau de celui qui a enlevé la Couronne à pluſieurs

» Princes. Il s'eſt particuliérement ſignaléés liéges

» d'Arras , fecours d'Ouville , bataille de Rocroy ; à

» Courtray , à Armentieres. Ces exploits lui ont fait

» avoir les principales Charges dans les armées Roya

si les , & lui en ont mérité de plus grandes. Sa récom

i penſe a été l'affection des Rois, parce qu'ily en avoir

» peu d'autres qui égalaſſent ſes ſervices. Toutes les

» vertus d'un grand Guerrier ſe font trouvées en lui, &

» celles d'un vrai Chrétien y'ont encore été plus remar

» quables. Comment eſt - cedonc que la mort a vaincu ce

» victorieux , après l'avoir attaqué ſouvent ſans le pou

» voit abattre , après l'avoir chargé de plaies , ſans pour

» voir entamer ſon courage? Parce qu'il combattoit pour

» la liberté du Roi, & celle du Royaume , elle lui a

» donné le coup fatal devant Gergeau , dont il eſt mort
» à Orléans le 8 d'Avril 1652, Pallant , prie Dieu pour

» ſon ame, & penſe que cette vie n'eſt qu'une milice. »

Les deux Rois, dont il eſt parlé dans cette Epitaphe ,

font Chriſtian IV , & Guſtave -Adolphe. Il cua le cheval du

premier d'un coup de piſtolet , & d'un autre abattit le

chapeau & brûlales cheveux du fecond. Mademoiſelle

1.11. p. 12. de Montpenſier , dans ſes Mémoires, écrit qu'on la ſoup

çonna d'avoir fait faire cette Epitaphe , parce qu'elle étoit

fort frondeuſe. Ce Seigneur eſt enterré fous l'aigle du

lutrin ,& on apperçoit encore une portion de la pierre

d'ardoiſe qui le couvre .

( 101 ) Les Prêtres de l'Oratoire , & c.

Les Prêtres de l'Oratoire fe font établis à Orléans en

T. 1.p.108. 1614. Le terrein qu'ils occupent , appellé le Grand Jardin ,

fur acquis, par échange, de M. Lhuillier d'Interville, des

libéralités que leur fit M.Raoul Fournier, Docteur -Régent

en l'Univerſité d'Orléans , dont le corps repoſe dans leurs

I emaire ,
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Egliſe. On y voit auſſi celui du R. P. Michel Lefevre ,
Prêtre de cette Congrégation , & Théologal de l'Eglia

Cathédrale , mort à Orléans en très - grande odeur de

piété. On aſſure qu'il avoit fait des miracles pendant la
vie , & il en exiſte des procès - verbaux pardevant Notaire:

Le tableau du maîtré- Autel, qui ſe fait admirer des con

noiſſeurs , eſt du nommé Remi , excellent copiſte.

On leur offrit , dans le commencement de leur étas

bliſſement, le Collége de la Ville , que le Cardinal de
Bérulle , leur inſtituteur , refuſa .

Ils conſervent dans leur Sacriſtie le chapeau de la Pucelle

d'Orléans , de velours bleu , brodé en or.

Depuis 1763 , ils ſont dépoſitaires d'une Bibliothéque pu

blique , donnée par M. Carré de Bouchetault, qui s'ouvre

tous les Samedis en hiver , à deux heures après midi juſqu'à
quatre ; & après Pâques, à trois heures juſqu'à fix.

( 102 ) Les Récollets , & c.

Pluſieurs perſonnes , faute d'attention , fe perſuadent Lemaite ;

quel'affaire arrivée aux Cordeliers en 1533 , au ſujet de edit. in 4. p.

la Prévôte d'Orléans , qui venoit d'être inhumée dans

leur Eglife , & qu'ils publioient être damnée , les avoit Bibliothéq.

faitchaſſer de cette Ville; mais quoiqu'il intervint alors Canon, de
Bouchel , T.

un Jugement terrible contre eux , le 18 Février 1534 , 11.

ce ne fut qu'en 1611 , qu'étant tombés dans un grand
relâchement, les PP. Récollecs , en ertu des Lettres Pa

tentes qu'ils en avoient obtenues auparavant du Roi

Henri IV , prirent poſſeſſion du Monaſtere de ces Relie

gieux , où ils furent inſtallés le 10 de Juillet par Gabriel

de Laubeſpine , alors Evêque.

Les PP. Cordeliers , auxquels les Récollets ont ſuccédés ,
vinrent à Orléans environ l'an 1240 , & s'établirent en une Lemaire ;

T.II. p . 104

place que la Ville leur donna hors de murs , vers les Jaco
bins. Ce Couvent ſe rendit bientôt fi célebre , qu'en 1271

St. Bonaventure , alors Général des Freres Mineurs , dans

un Chapitre de fon Ordre qu'il tint à Orléans , mit ce

Couvent le premier de la Province de Touraine.

On voit, ſous les Cloîtres de cette Maiſon , l'ancienne

épitaphe de noble Homme Jacques de Thou., qui décéda
Kil
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le 4 O & obre 1447. C'étoit un des ancêtres du célebre

Hiſtorien de ce nom;& on trouve qu'ilavoit été Echevin

d'Orléans en 1439 & 1440 , continué en 1445 & 1446.

Tout le monde ſçait que la famille des de Thou eſt origi

maire de cette Ville.

On lit ſur la porte de l'Egliſe , l'inſcription ſuivante ;
qui nous apprend les révolutions qu'elle a eſſuyées , &

par qui elle a été rebâtie en dernier lieu.

Templura hoc Pr. B. Franciſci temporibus

Conſtructum ſemel ab Anglis 1428.

Iterum ab hæreticis deftruétum ; . . 15624

Gaſtoris 1.

Aureliorum Ducis pietas ,

Civium benevolentia reftituit ,

Anno D. M. DC. XXXVI.

Cette Egliſe eſt décorée de deux tableaux que

noiſſeurs eſtiment. Celui du maître - Aurel, quirepréſente le

Baptême de Jeſus-Chriſt , eſt de Frere Luc, Religieux de

cette Maiſon , ainſi qu'un autre qui eſt dans la Sacriſtie .

Celui de l'Aurel de la Chapelle du Tiers- Ordre , où l'on

voit St. François donnant des cordons à un Roi , eſt de

la main de. Snelle.

Il paroît par un titre de l'an 1348 , qui étoit entre les

mains de M. de Chauſſy ; d'Orléans , qu'il y avoitautre

fois , dans cette Ville , des Freres de Ste .Croix & de

St. Lazare , qui formoient une Communauté établie dans

une grande maiſon ſituée rue des Cures , vis -à-vis les

Récollets , alors les Cordeliers.

les cono

( 103 ) Les Urſulines ; & c .

Mémoire Les Dames Urſulines de Poitiers , ſur les Lettres d'obés

Bornmuniqué dience qu'elles obtinrent du Vicaire Général de l'Evêque ;

en date du 23 Février 1622 , envoyerent à Orléans fix

de leurs Religieuſes &une Sæur converſe , pour former

un établiſſement, qu'elles y commencerent dès le 2 du

mois ſuivant , &qui fut confirmé par Lettres de Gabriel

de Laubeſpine , Evêque d'Orléans , du 14 Juin de la

même année. Par ces Leures , l'Evêqué nomme pour
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premiere Prieure , la Sæur Catherine de St. Paul, &

M. Simon , Doyen de l'Egliſe d'Orléans, pour Supérieur.

L'année ſuivante , ces Religieuſes obtinrent des Lettres

Patentes du Roipour leur établiſſement, qui leur furent

données à Fontainebleau au mois d'Avril , & qui leur

ſont communes avec la Maiſon de Poitiers. Elles
reçurent ,

en 1633 , un don de trente-cinq mille livres que leurfit

Antoinette Godard , veuve de René Bidault , Sieur de

Rion. Le bâtiment que nous voyons , fur commencé le

13 Août 1675 , & achevé cinq ans après. C'eſt de cette

maiſon , dont la Communauté a toujours été nombreuſe ,

que font forties celles de Blois , en 1624 ; de Beaugenci ,

en 1629 ; d'Iſſoudun , en 1630 ; & de St. Charles, dans le

Fauxbourg d'Orléans , en 1656.

( 104 ) L'Aumône des Garçons, & c .

Lorſqu'en 1556 , on réſolut de retirer les Pauvres , &

de les enfermer , on prit l'Hôpital de St. Paterne pour M1.del'Hôn

y loger les hommes & les enfans mâles. Cet Hôpital qui tel.deVille,

changea alors de nom , & fut appellé l'Aumône des

Garçons devoit ſon origine aux Confreres Ecrivains..

établis à Orléans, qui le fonderent ſur la fin du treiziéme

fiécle , pour y retirer pendant la nuit , particuliérement

en hiver , les pauvres qui n'avoientpasoù loger, comme

on le voit par les Lettres de Ferri de Lorraine ,Evêque

d'Orléans, du mois d'Août 1298 , portant permiſſion aux

dics Confreres de faire cet établiſſement , dont l'Evêque Etablifleme

leur laiſſe l'entiere diſpoſition quant au temporel ; ce que Gen.
de l'Hôpital

confirmerent les Evêques ſes ſucceſſeurs. Les biens de

l'Aumône des Garçons furent réunis à l'Hôpital Général,
lors de fon établiſſement en 1672.

-1

>

>

>

F1

1

( 105 ) Les Minimes , & c.

Ces Peres furent reçus à Orléans en 1612 , & la Ville ,

dans ſon aſſemblée du 26 Avril , leur donna le terrein T. II. p . laga

qu'ils demandoient,& qu’occupoient ci- devant les Axba

leſtriers ( dont les Burtes furent portées plus loin , vers

les remparts de la Porte St. Jean , ) pour y établir un.
KI
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Couvent , & non pour ar:tre uſage ; ,& aux conditions

que ſi leſdits Peresvenoient à changer de lieu , la Ville
rentreroit dans leſdites Buttes. Les Archers & Arba

leſtriers intenterent procès à la Ville & aux Minimes

ſur lequel intervint un Arrêt du Parlement du 28 Mars

1613 , au profit des derniers. Ils avoient voulu traiter

Réponſe auparavant avec les anciens Religieux de St. Samſon pour

ri-Coton , p. leur maiſon ; mais l'affaire ayant manqué , ſur quelques

difficultés qui ſurvinrent, les PP. Jéſuites s'accommoderent

avec ces derniers , comme nous l'avons vu , ( Rem . 38. )

On voit au - deſſus de la porte d'entrée du Couvent des

Minimes , la ſtatue de St. François de Paule , leur Fon

dareur , de la main d'Hubert. Elle eft dans une niche ;

mais les injures du temsl'ont bien dégradée. Les figures

& le deſſein du grand Autel de ces Religieux , qui eſt

bien entendu , fontde Claude Godard , Sculpteur Orléanois.

Le tableau repréſentant la Pentecôte , eft deM.Hallé, pere,

( 106 ) La Viſitation , & c.

Guyon ,
Les Religieuſes de la Viſitation vinrent en 1620 s'éta

11. p. 473. blir à Orléans, où elles arriverent le 7 Septembre, & ý

commencerent leur établiſſement dès le 9 , dans une maiſon

près la Porte St. Jean. Elles venoient du Monaſtere

d'Annecy , & avoient été envoyées par St. François de

Sales. Elles acheterent le 24. Mars , des Directeurs de

l'Aumône Générale d'Orléans , la Chapelle de St. Ma

thurin ,& les jardins qui en dépendoient, où elles one

fait bâtir leur maiſon , qui n'a été achevée qu'en 1684.

L'Egliſe qui avoit été conſtruite dès 1656 , n'a été conſam

crée que le 19 Avril 1727 , ſous le titre de St. Joſeph ,

parM. l'Evêque d'Orléans, (Nic,Jos. Paris,) quialorsétoit

Evêque titulaire d'Europée , & Coadjureur d'Orléans.

Lescurieux en peinture ne doivent pas manquer d'aller

voir dans cette Egliſe , qui eſt des mieux entendue , &

d'une très-grande propreté , & dont le deſſein eſt dû au

R. P. Dom Louis de St. Bernard , Religieux Feuillant

de la Ville de Tours , le Tableau du grand Autel, de

la main de Mignard le Romain ; ceux des deux Chapelles ,

qui ſont de Bourdon & de Challes , Peintres de l'Académie ;

T.
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& le grand Tableau repréſentant la Préſentation de la

Vierge au Temple , qui eſt en face de la grille du chwur

des Religieuſes ; ce dernier eſt de BonBoullogne. Les

figures en pierre des douze Apôtres , qu'on y voit dans

des niches , & celles de St. Joſeph & du St. Ange Gardien ,

placées des deux côtés de l'Autel , ſont du célebre Hubert.

On prétend qu'il ne les a qu’ébauchées, parce qu'onne

voulut pas lui en donner le prix : quoiqu'il en ſoit, elles

ſont belles , bien variées pour les attitudes & pour les

airsde tête , qui font d'unbeau caractere.

On voit, dans le parloir de la Prieure de cette Maiſon ,
un St. François de Sales prêchant aux Montagnards de

Savoie , aſſez bien peint.

Les Maiſons de Rennes , de Tours , de Montargis & de

Chartres , ſont ſorties de la Maiſon d'Orléans.

( 107 ) Les Nouvelles Catholiques , & c .

La Communauté des femmes & filles aſſociées en la

Ville d'Orléans pour retirer les Nouvelles Catholiques ,

dont une Dame veuve de Gland étoit Supérieure en

1651 , fut approuvée & déclarée capable de tenir en main
morte des biens fonds , & des rentes, par Lettres-Patentes.

du Roi , du mois de Janvier en cette année , leſquelles

Lettres ſervirent pour le don qui fut fait à ces Filles par

la Demoiſelle de Lafont , de la maiſon qu'elles occu

poient, & de cinquante livres de rente. En 1685 , M. de
Coiflin , alors Evêque , obtint de nouvelles Lettres de

Sa Majeſté pour cet établiſſement, & ayant acheté , le

22 Oétobre de la même année , une maiſon plus com-Mémoire de

mode derriere l'Hôpital, il y plaça les Nouvelles Catho-la Mailim .

liques, qui y ont demeurées juſqu'en 1716 , qu'elles ſont

venues occuper la maiſon où elles font aujourd'hui , &

que M. Fleuriau , Evêque d'Orléans , leur avoit achetée le

28 O & obre de l'année précédente. Le motif de ce dernier

changement , fut l'union que fit ce Prélat aux Nouvelles,

Catholiques de la petite Communauté des Filles de la Croix .

Ces dernieres ont commencées à Orléans en 1712, & ont:

demeuré ſucceſſivement dans les Cloîtres de Ste. Croix &

de St. Etienne , où elles étoient lors de leur union .

Kiv
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( 108 ) L'Hôteldela Monnoie , & c.

L'ancien Hôtel de la Monnoie étoit ſitué près les

Quatre-Coins, dans une rue qui en a retenu le nom de

rue de la vieille Monnoie, Ajoutez à cette remarque ce que

nous avonst dir ci-deffus, Remarque 17. )

2

( 109 ) Celui des Spectacles , & c.

L'emplacement de l'Hôtel des Spectacles étoit autrefois

occupé par un Jeu de paume , connuſous le nom de la Perle,

dont cet Hôtel a retenu le nom. Le feu prit à la Salle au

mois de Novembre 1757 , & la brûla entiérement. Elle

fut rebâtie l'année ſuivante par les libéralités de S. A. Ş.

Mgr. le Duc d'Orléans.

Cette Salle , ſituée dans un Quartier aſſez retiré, & à

laquelle on ne peut parvenir qu'en traverſant une longue

allée obſcure & étroite, pourroit être plus commode 8

d'un meilleur goût,

( 110 ) Il y avoit autrefois la Chapelle de
St. Mathurin , & c.

En 1556, les Cordeliers de Meung préſenterene

Frescor de requête aux Echevins d'Orléans, à ce qu'il leur plût leur

donner un logis dans la Ville d'Orléans , où il y eût une

Chapelle , afin de pouvoir loger lorſqu'ilsy venoient pour

Jeur quête , ou pour confeſſer ceux qui les demandoient.

» Onjetta les yeux ſur la Chapelle de St. Mathurin , fife

» ſur la grande rue de la Porte Bannier & logis de

» . ladite Chapelle , où y avoit deux petites chambres ;

» appellées vulgairement l'Hôpital des Aveugles ... On

» s'adreſſa à Me. Louis Dubois , Chapelain de ladite

» Chapelle , qui répondit qu'il ne délaiſſera ce que deſſus ,

» ſinon qu'on lui payât 20 livres tournois de rente paran ,
» & faiſant célébrer deux Meſſes par chacune fepmaine,

:» dont il étoit chargé comme Chapelain fufdit , & que

» ladite Chapelle étoit de fondationroyale , montrant des

5 Lettres qui en font mention, » C'eſt ce qu'on apprend

de l'Acte d'affemblée tenue à l'Hôtel de Ville le 8 Juin

l'Hóvel

Villc.
>

>

2
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en cette même année 1556. Certe Chapelle étoit à la

nomination de Mgr. le Duc d'Orléans.

( 111 ) La Butte des Arbaleſtriers , & c.

T. I. p.315
Le nom que les Chevaliers de cette Académie pore Lemaire ;

toient , dénote aſſez leur ancienneté. Ils étoient autrefois

partagés en deux Compagnies , qui avoient chacune leur

Butte , l'une ſur les foirés de la premiere enceinte de la

Ville , entre la Porte Pariſis & la Poterne St. Samſon ;

l'autre ſur les foſſés du Bourg de Dunois ou d'Avignon ,

dans l'endroit où eſt la rue qui deſcend du Martroi au

Marché de la Porte - Renard ; appellée encore aujourd'hui

la rue des Arbaleſtriers , ou dela Hallebarde. Le deſſein

qu'on prit en 1485 d'accroître la Ville du côté de la

Beauce , fit abattre ces deux Burres , qui furent réunies &

placées dans la nouvelle rue d'Illiers. Les Arbaleſtriers

y ont demeuré juſqu'en 1613 , que leur terrein ayant éré

donné aux PP. Minimes , ils ſe retirerent dans la même Rem. 104.

rue plus haut. Cette Académie , qui depuis quelques

années commençoit à prendre une nouvelleforme , ſous

la protection de M. dePomponne , Abbé de St. Medard

de Soiſſons , & en certe qualité, regardé comme Maitre

des Arbaleſtriers de France , eſt tombée entiérement en

1734 , fans eſpérance de pouvoir jamais ſe relever,

Statiº , &

( 112 ) L'Hôpital-Général , & če

Les Orléanois dans le deflein d'établir à Orléans un

Hôpital-Général, qui pût ſervir à retirer les pauvres , tant pourretabl.

de l'un que de l'autre ſexe , auquel on réuniroit les biens d'un Hopital

des trois autres Hôpitaux ou Aumônes , de St. Paterne , féans, impr.

de St. Paul & de 'St. Antoine , obtinrent , pour ledit
en 1692.

' établiſſement , des Lettres Patentes du Roi au mois de Rem . 82.98.

Mars 1652 , vérifiées & enregiſtrées au Parlement , ſuivant & 116.

l'Arrêt du 25 Février 1655 , après quoi S. A. R. Mgr. le

Duc d'Orléans fit dreſſer des Statuts & Réglemens , &

donna fes Lettres fur iceux , qui furent enregiſtrées au

Parlement le 23 Juillet ſuivant. Ondifféra de procéder à

cet établiſſement , ſur quelques difficultés quiſurvinrent ;

Voyez les
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mais ayant été levées dans pluſieurs aſſemblées qui fë

tinrent aumois de Mars 1671 , tant à l'Hôrel Epiſcopal

qu'à la Ville , il fut arrêté qu'on ſe pourvoiroit de

nouveau vers Son Alteſſe Royale , & enſuite vers Sa

Majeſté , pour obtenir de nouvelles Lettresconfirmatives

des précédentes : S. A. R. donna de nouveaux Régle

mens au mois de Juillet 1671 , qui furent approuvéspar

le Roi , & confirmés par Lettres Patentes dumois d'Avril

1672 , enregiſtrées au Parlement le 4 Juillet fuivant.

Par ces Lettres, la Taille qui fe levoit dans la Ville &

dans les Fauxbourgs pour l'entretien des pauvres , en

vertu des Lettres d'Henri II , du 6 Février 1556 , fur

fupprimée , & il fut permis de prendre un lieu conve

nable pourl'établiſſement dudit Hôpital. On jetta les yeux

fur l'arſenal , qui étoitvacant depuis long - tems ; le '

Grand -Maitre de l'Artillerie y donna fon conſentement,

C'eſt à ce changement que fait alluſion l'inſcription qu'on
lit ſur la porte.

Pauperibus tuta eft , quæ fuit Æına Domus.

Leplan qui fut dreſſé pour la conſtruction des bâtimens

néceſſaires , fut approuvé le 15 Juillet 1675 par M. de

Coiflin , Evêque,& par les Adminiſtrateurs ; ony tra

vailla fans relâche: lapremiere Chapelle , qui ne fubſiſte

plus , fut bénite le 27Novembre de la mêmeannée ; quant,

à la nouvelle , M. Fleuriau , Evêque d'Orléans , mit la

premiere pierre de l'Autel le 4 Septembre 1716 , &

elle fut bénite par ce ·Prélat , ſous l'invocation de St.
Charles.

La maiſon de force , deftinée à renfermer les filles

débauchées , a été conſtruite ſur l'arrêté qui en fut fait

le 19 Septembre 1674. Enfin , ſur les remontrances faites

au Bureau , que les enfans, dans les dortoirs qu'ils occu

poient, étoient très-mat , il fut arrêté le 18 Août 1730 ,

qu'on feroit élever pour eux un nouveau bâtiment qui

a été exécuté.

Le Bureau des Pauvres eſt compoſé de l'Evêque d'Or

léans qui y préſide , du Lieutenant-Général au Bailliage ;

du Lieutenant-Général de Police , Directeurs nés ; & de

quinze autres perſonnes , trois Eccléſiaſtiques , & douze
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Mémoire

du Monaft.

ces des PP , Car

9

principaux Habitans , Officiers , Bourgeois & bons Mar

chands de la Ville , dont deux Echevins en charge font

partie.

( 113 ) Les Grands Carmes , & c.

On ignore en quel tems préciſément les PP. Carmes

ſont venus demeurer à Orléans. Selon la Sauſſaye

Religieux s'y établirent vers l'an 1265 , . & y båtirent mes.

hors la Ville , & aſſez près de l'Egliſe de St. Laurent ,

un Monaſtere qui fut bâti ſur un terrein qui en a reteanu
le nom des vieux Carmes qui fut entièrement ruiné

dans les guerres des Anglois , lorſque l'armée du Prince

de Galles ravagea tout l’Orléanois, en O & obre 1358.
Quelque tems après , en 1366 , un nommé Hervé ,

Libraire , Bourgeois d'Orléans , leur ayant donné un
terrein beaucoup plus proche de la Ville, ils obtinrent à

ce ſujet des Lettres d'amortiſſement de Philippe , premier

Duc d'Orléans , darées de cette Ville , le 20 Février 1366 ,

& s'y vinrent établir ; mais cette ſeconde Maiſon eur le

fort de la premiere , & fut renverſée en 1428 , lors du

ſiege des Anglois. Après la levée du ſiege ,lesOrléa

nois, pour indemniſer en quelque façon les PP. Carmes ,

leur accorderent un terrein , joignant le leur où ils

bâtirent de nouveau,

Ce fur dans l'Egliſe de ces Peres, qu'en O & obre 1561
Lemaire ,

T. II. p.206.

les Calviniſtes firent les premiers exercices publics de

leur Religion. Mais cette eſpece de prérogative ne la
garantit pas fix ans après de leur fureur, car ils la ren

verferent comme les autres. Charles IX

moyen à ces Religieux de ſe relever , leur permit en

1568 d'aliéner la partie la moins néceſſaire de leurs

fonds, à la charge d'employer le prix de la vente à la

réédification de leur Egliſe , Cloîtres & lieux réguliers ;

de plus, il leur afſigna, par ſes Lettres du 5. Septembre
1570 , une penſion de 250 liv, qui devoit ſervir à payer le

loyer d'une maiſon qu'ils étoientobligés d'occuper ,juſqu'à
ce que leur Monaftere fût entiéremene bâti , mais qui

néanmoins leur a été continuée depuis. En 1601, pendant

le Jubilé accordé à l'Egliſe d'Orléans , le Roi Henri IV,

& Marie de Médicis , lon Epouſe , étant venus en cette

>

, pour donner

Mémoire

ci-deilus ,
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Ville , ce Prince donna aux PP . Carmes une fomme de

mille écus pour faire la couverture de leur Eglife , & la

Reine leur donna pareillement dequoi faire conſtruire le

grand -Aurel. Ces libéralités ont engagé ces Peres à

faire , à certains jours de l'année , de particulieres &

folemnelles Prieres pour la proſpérité de l'Etat & la

perſonne de leurs Majeſtés.

On voit à un Aurel de leur Egliſe une figure en pierre

de Ste. Madelaine de Pazzy ; elle eſt de la main d'Hubert ,

& c'eſt une des plus belles piécesde ce Maître ; mais les

Religieux de cette Communauté l'ont fait barbouiller , &

ont par-là dérobé la fineſſe de l'ouvrage aux yeux des

Artiſtes & des connoiſſeurs.

Ce n'eſt pas la ſeule figure d'Hubert que renferme

cette Egliſe. Le grand - Autel en a trois, qui font Elie ,

Eliſée ,& la Ste.Vierge ; à laChapelle de cetteSainte

eſt une autre Vierge tenant l'Enfant -Jeſus dans fes bras ;

ude Sre. Anneavec la Vierge encore enfant. Les deux

enfans qui ſont ſur le fronton de l’Aurel de Sre Madelaine

de Pazzy , & le Chriſt en croix , qui eſt placé du côté

de l'horloge , font des monumens de la fécondité & du

talent de cet habile Sculpteur.

Le plafond de cettemême Eglife paſſe pour être de la

main de Perelle l'ainé, Peintre deréputation ,né àOrléans.

CesReligieux ont dans leur Cloître un tableau de Michel

Corneille , pere , auſſi d'Orléans , qui repréſente St. Joſeph,

( 114 ) Le Calvaire , enca

Lemaire , Le fameux P. Jofeph , Capucin , eſt regardé comme le

T. U.polli. Fondateur de ce Monaſtere , & il conçut le deſſein de

l'établir dès l'an 1628 , à la follicitation de Marguerite

Mallier , femmede Jean Cardinet , Ecuyer , Sieur du Bois

des Armes , Prévột d'Orléans , qu'il dirigeoit. Quelques

difficultés fürvenues tant de la
part

de M. de Netz ,

Evêque , que des Maire & Echevins qui craignoient de

ſurcharger la Ville , en reculerenr l'exécution juſqu'en

1637 ,, que fix Religieufes choiſies entre celles du Monaſ

teres du Maraisà Paris , ayant obtenu au mois d'Août de

cette année des Lettres du Roi XIII , portant permiſſion

>
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nattere du

nom
$
Calvaire .

d'un établiſſement de leur Ordre à Orléans , & ſur le

conſentement de S. A. R. Mgr. le Duc d'Orléans , de

l'Evêque& de la Ville, vinrent en cette Ville le 20 Mars Mémoires
de l'année ſuivante & ſe logerent dans la maiſon des mff. du Ma

Barbe- cannes , au fond d'un cul- de - ſac de même

devant l'Hôtel-Dieu , où elles demeurerent juſqu'au 24

Juin 1640 , qu'elles prirent poſſeſſion de la Maiſon qu'elles

occupent aujourd'hui.

On voit au grand-Autel de leur Egliſe, une Deſcente

de Croix , de Boullógne l'aîné , & une Sainte Famille fort

bellé , à une des Chapelles.

( 115 ) Le College de Médecine , & c. .

Les Médecins d'Orléans , réunis en Corps depuis un Lemaire ,

tems immémorial, forment un Collége ,auquelil eft T. 1, p.3951
néceſſaire d'êtreaggrégé pour pouvoir exercer dans cetre

Ville ; & nul Médecin n'y peut être admis qu'il ne ſoit

Docteur d'une des Univerſités du Royaume,& qu'il ne

ſubiſſe un examen rigoureux , en préſence du Collége

aſſemblé , ſur toutes les parties de la Médecine théorique

& pratique. Ce droit quileur a été confirmé par Lettres

Patentes du Roi Henri III , du 26 Octobre 1582 , &

enregiſtrées au Bailliage d'Orléans le 7 Janvier 1583 , &

depuis , par les Sentences du même Bailliage des 27

Août 1737 & 14 Janvier 1738 , paroît fort ancien. Des

l'année 1405 , un Prêtre , nommé Fulcon , qui ſe diſoit

Médecin , ayant refuſé d'obéir à la Juſtice Royale , qui

l'avoit envoyépardevant le Collége pour être examine

les Echevins députerent un d'entre eux , nommé Jean

Poirier , vers M. de Prunelay , Evêque d'Orléans , qui

en obtint des défenſes àce Fulconde pratiquer la Médecine

dans ſon Diocèſe. Pareilles défenſes furent faitesau nommé

Jehan Loiſeau , par Arrêt du Parlement du dernier Février

1577. Les Membres du Collége ont toujours joui des

Privileges accordés à l'Univerſité d'Orléans, & ilexiſte

pluſieurs Lettres Patentes, Arrêts du Grand -Conſeil & Regiftres da

Jugemens du Bailliage qui leur en confirment la poſſeſſion. Madeleine
Le Préſident , accompagné d'un Aggrégé , eſt tenu de

faire tous les fix mois la viſite des Apothicaires de la
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Ville , à l'ufage deſquels le Collége , compoſé pour tors

de quatorze Médecins , fit imprimer à Orléans , en 1648 %

un Diſpenſaire , ſous le titre de Pharmacopea Aurelianenfis.

Les aſſemblées ſe tenoient autrefois chez le Doyen ; mais

depuis 1744 , par la libéralité de S. A. S. Mgr. le Duc

d'Orléans , qui a accordé une gratification annuelle au

Collége , elles ſe tiennent dans une maiſon particuliere

rue du Four - à - chaux , où il y a un jardin de plantes

uſuelles ; c'eſt - là où ſe donnent auſsi les conſultations

gratuites établies dans la même année en faveur des pau .

vres, depuis neuf heures dumatin juſqu'à midi , les Mer

credi &Samedi de chaque ſemaine.

Nos Rois ontpluſieursfois tiré leurs premiers Médecins

duCollége des Médecins d'Orléans.Ontrouve, entr'autres ,

Jacques Ponceau , Médecin du Collége d'Orléans , Maître
des Compresà Paris , premier Médecin de Charles VIII ;

& Antoine Petit , Aggrégé à Orléans en 1582 , premier

Médecin des Rois Henri IV & Louis XIII , & c. &c.

( 116 ) La Bütte des Arquebuſiers , & c.

Depuis l'uſage des armes à feu , il ſe forma inſenſibles

Voyez la ment dans la Butte des Arbaleſtriers une Compagnie de

Rem . iog. l'Arquebuſe , qui devint bientôt plus nombreuſe que celle

Ceremonial des premiers. Quand l'Empereur Charles - Quint paſſapar
Franç: Entr.Orléans le 20 Décembre 1539 , cette Compagnie , alors

Quint à Orl.compoſée de deux mille quatre censhommes, fut juſqu'à

1. I1.p.759- Cléryluidonner le réveil-matin, & en delaſchant tous enſembles

firent grand bruit. En 1559 , François II , à ſon avé

nement à la Couronne , ayant défendu par tout ſon

Royaume le port des armes à feu , les Echevins d'Or

léans s'adreſlerent à ce Prince , qui , ſur leur repréſentation ,

permit aux habitans de s'aſſembler à l'ordinaire , & de

tirer de l'arquebuſe dans leur Butte. Aufli voyons - nous

Les ordres l'année ſuivante les Arquebuſiers ſous les armes , à l'entrée

tenus à la ré- du Roi , le 28 O &tobre , mais rédui:s alors au nombre de

RoiFrançois quatre cens. Dans la ſuite , les différends qui ſurvenoient

Reine,impr.tous les jours entre les Arbaleſtriers & les Arquebufiers ,

obligerent les Echevins à les ſéparer. Ils acheterent , pour

cet effet , en 1577 , le jardin de la Nivelle , derriere l'Arc

en 1560 .
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ſenal ,oùilsplacerent les Arquebuſiers qui y ſont demeurés

juſqu'en 1700, que leur terrein fur pris pour aggrandir les

cours de l'Hôpital, & qu'on les transféra un peu plus

loin , où les exercices recommencerent le 8 Mai.

Cette Académiede l'Arquebuſe fut approuvéepar Lettres Mémoire de
Patentes du Roi Louis XIII, du mois de Juillet 1614 , l'Arquebule.

dans leſquelles il eſt dit que ce Prince avoit tiré à cette

Butte , & fait tirer en la préſence les Confreres. En 1731 ,
ſuivant les ordres de M. le Duc d'Antin , Gouverneur ,

adreſſés à Meſſieurs de Ville , par une Lettre du 30

Décembre , le nombre des Chevaliers fut fixé à cent ,

non compris les quatre Officiers , & 'il fur ordonné que
dorénavant ils ſe ſerviroient dans leurs exercices de fuſils

à pierre , uniformes & de longueur convenable , au lieu

d'arquebuſes àmêches , dont l'uſage leur fur interdit. Cet
établiſſemeni a ceſſé vers 1746.

و

Lemaire

( 117 ) L'ancien Pont , & c.

Ce Pont étoit compoſé de dix - neuf arches , & ſéparé

en deux parties à peu -près égales , par une Ille à laquelle

on avoit donné le nom de Motte. Sa longueur étoit de

182 toiſes. On y voyoit le Monument de la Pucelle , Rem . 973

ainſi qu'une Croix de mêmemétal , appellée la belle Croix .

Aux troubles de la Religion , les Réformés en avoient

déja abartu une de ce nom , qui avoit été poſée le 14

Octobre 1407 , par les ſoins de Pierre de St. Meſmin ,

Lieutenant-Général auBailliage d'Orléans. La derniere des Familles

avoit été placée le 22 Mai 1578 , avec cette inſcription : 84 .

» Mors Chriſtiin cruce nos contagione labis aternorum

» morborum fanavit, Clodovaus Rex in hoc figno hoftes

» profligavit, & Johanna , Virgo Aurelianenſis, obſidione tot

» annos Galliam fervitute Britannicâ liberavit. Factum eſt

» illud , & eft mirabile in oculis noftris , in quorum memo

» riam hæcnoſtræ fidei inſignia , non diù ab impiis dirupta ,

» reſtituta funt , anno 1578. »

Au bout de ce Pont , ſur la rive gauche de la riviere,

il y avoir une Porte flanquéede deux tours , qu'on appel
loit kes Tourelles ou Tournelles , & fortifiée d'un ravelin

environné d'eau , ſur lequel étoit un petit Pont communi
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ans ,

quantà cette porte , nommé le Pont Jacquin. Il y avoit

au -deſſus de la Porte des Tourelles une fort belleVierge

en pierre , tenant l’Enfant Jeſus , de la main d'Hubert.

Ceite ſtatue , dont on voit lemodèle à l'Abbaye des .

Feuillans à St. Meſmin , a paſſé d'abord chez les Au

guſtins , & depuis au Chapitre de St. Aignan ,qui l'a

fait reſtaurer & placer dans la Chapelle de la Vierge ,

que l'on a décorée à cette occaſion .

Histoire du La priſe de ce Fort des Tourelles par les Anglois , le

bege d'Orl. Dimanche 24 O & obre 1428 , fur funeſte au Comte de

Salisbury qui commandoit le liége. Ce Général y étant

monté avec quelques Officiers , comme il regardoit
par

une fenêtre qui donnoit ſur la Ville , y fur bleſſé d'un

coup de canon , dont il mouruttrois jours après à Meung

ſur-Loire , où on l'avoit tranſporte.

Tous les la Ville faiſoit placer ſur les Tourelles

un oiſeau , que l'Académie des Arquebuſiers venoit

tirer aux Fêtes de la Pentecôte & qui plus ancienne

ment étoit élevé pour cet effet ſur la Tour de l'Egliſe de

St. Aignan.

( 118 ) Deux Mottes qui le partageoient , & c.&.

L'Iſle qui portoit ce nom , ſe trouvoit preſque au milieu

de la riviere , plus près cependant de la Ville que du

Fauxbourg. La partie de cette Ifle , qui étoit à l'orient du

Pont, s'appelloit la Motte St. Antoine ,où on y voyoit une

Chapelle de ce nom . Celle qui étoit à l'occident s'ap

Lemaire, pelloit la Motte des Poiſonniers. C'eſt dans la premiere
T, II. p. 26 .

qu'étoit l'Aumône des étrangers , autrement appellée

l'Hôpital de St. Antoine. Cettemaiſon fut de temsimmé

morial deſtinée à recevoir les pauvres paſſans. Une en

quête des Commiſſaires nommés pour la réformation des

Hôpitaux , en 1625 nous apprend que les Propriétaires

des Mottes du Pont , ſur leſquelles étoient fondées les

deux principales arches de ce Pont , avoient accordé ces

Mottes aux Habitans d'Orléans , à la charge qu'on y

feroit bâtir une ou deux chambres » pour retirer à cou

» vert les pauvres Pélerins & autres paſſans , & leur

v donner le gîte & couvert pour une nuit ſeulement. » 1

paroît

>

»
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و

Annal. Bea

nedi & . T.V.

P. 478 .

paroît parun compte des Proviſeurs de ce Pont , de1383
à 1386 , que c'étoit une femme qui en avoit la direction :

i à Marguerite la Chaumette , Maîtreſſe de l'Hôtel-Dieu Ibida

» deſſus ledit Pont , pour la garde qu'elle prend dudit
» Hôtel-Dieu , dont elle a c. fols par an , ci c. fols. »

Cette difpofition a duré juſqu'au nouvel établiſſement

d'un Hôpital-Général , auquel celui-ci fut réuniavectous

les biens qui en dépendoient en 1672. Cer Hôpital qui

avoit été ruiné pendant le ſiége des Anglois , fut rebati

par le Roi Louis XII , en 1501. LaChapelle, telle qu'on la

voyoit dans ces derniers tems , ne fur rétablie qu'en 1637 ,

ſuivant l'inſcription qui étoit ſur la porte.

( 119 ) La Paroiſſe & le Prieuré de cenom .. St. Marceau .

En 1105 , Baudouin , Abbé de Bourgueil , céda aux
Moines de Micy , aujourd'hui St. Meſmin , l'Egliſe de

St. Marceaudansle Fauxbourg d'Orléans , fous certaines

conditions. Il y joignit le revenu d'une demi-Prébende

dans celle de St. Liphard deMeung; ità ut, die l’Aureur

d'où nous tirons ce fait , Monachi S. Maximini , tantùm

Canonici vocarentur. Il paroît cependant que le droit de

l'Abbé de Bourgueil ſur l'Egliſe de St. Marceau n'étoit

pas bien certain ; car en 1082une femme dévore , nommée Sauſius

Mauſende , donna également à l'Abbaye de St. Meſmin L. 8. 7.48.

cette même Eglife , qui par Sentencearbitrale de Richer ,

Archevêque de Sens , venoit de lui être acjugée ſur

les Religieux de l'Abbaye de Bourgueil qui la lui diſpu

toient. Reynier ,Evêqued'Orléans, confirma cette dona

tion ; & c'eſt de-là que l'Abbé de St. Meſmin eft Patron

& Préſentateur , tant de la Cure , que du Prieuré de

St. Marceau .

Les figures en pierre , qu'on voit dans cette Egliſe ,

paſſentpourêtre d'Hubert ;& la Croix mort-cua-le-vif,

ſituée dans l'étendue de cette Paroiſſe , pourroit bien être
de lui.

Dans cette même Paroiſſe , au Quartier des Montées ,

on a depuis quelques années , dans le jardin d'une maiſon

pommée l'Hermitage , fait la découverte d'une ſource

minérale , ferrugineuſe & alkaline , dont M. Prozet ,
L



150 Ř É Ñ A R OÜ È Š

Apothicaire d'Orléans, a donné une très-bonne analyſe

dans le Nº. 38 des Affiches Orléanoiſes 1774.

( 120 ) Le Couvent des Auguſtins , & c.

Les Auguſtins vinrent à Orléans dans le treiziéme fiecle ;

& les habitans leur firent bâtir un Couventau Fauxbourg

nommé le Portereau , avec une Egliſe ſous l’invocation de

la Vierge. Leur Couvent pluſieurs fois détruit , ſoit par

les incurſions des Anglois, ſoit par les Huguenots ,au

tems des troubles , ſoit par les inondations de la Loire , fur

rebâti en dernierlieu par
Louis XIII , comme on le peut

voir par l'inſcriptionqui eſt attachée au portail de l'Egliſe.

» Le Roi Louis XIII ayant égard que le Couvent des

» Auguſtins qui leur avoit été donné par Philippe leLong ,

» ſon prédéceſſeur , ſituéci où préſentement ſontle rave

oj lin & foſſés des Tourelles , pour être trop proche de

» la porte du Pont , avoir été démoli pendant les guerres

» des Huguenots & de la Ligue , afin de le rebâtir dans un

» lieu plus aſſuré , & ſans crainte de nouvelles ruines

» a du conſentement de MM. les Maire & Echevins de

» la Ville , fait acheter cette place , & commencé la réé

» dification des deniers de ſon épargne , & , par ſes Lettres

» Patentes , amorti , fait don & dělaiſſement à perpétuité

» de tous les cens & rentes , que les lieux néceſſaires

» pour la conſtruction dudit Couvent pourroient lui être

» redevables. M. Fougeu d'Eſcures , Maréchal des Logis

» Général des Armées, mit la premiere pierre de l'Eglife

» au nom de la Reine , Mere de Sa Majeſté, & Mgr.
Voyez la » l'Evêque Gabriel de l'Aubeſpine en fit la cérémonie

» le 6 Novembre 1613. »

Ces Religieux ont de nos jours fait orner leur Chøur

de menuiſeries aſſez belles , & qui ſont du deffein & de

la main de M. Bonnaire , Sculpteur Lorrain , ainfi que

leurs ftalles. Ils conſervent dans une ſalle de leur Maiſon

un grand Crucifix de bois , qu'on croit de la main d'Hubert.

Surla porte de la Chapelle deN . D. des Aides , en dehors

de cette Egliſe , il y a un cartouche en pierre , où ſont

ſculptées les armes de la Châtre & de Chabot , qui font
d'une exécution très- finie ,

.

Rem . 132.
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( 121 ) L'Hôpital Royal, autrefois les Urſulines de

St. Charles , &c.

La Communauté des Urſulines de St. Charles, détruite

en 1769 , ne ſubfiftoit que depuis l'année 1656. Elleavoit

été tirée par M.Alphonſe d'Elbene , Evêque d'Orléans

de celle des Urſulines de la Ville , alors compoſée de près

de quatre- vingt Religieuſes , dans une grande pauvreté.

Il en fit mettre douzeen poſſeſſion de la Maiſonde Guigni, Mém. de la

au Fauxbourg du Portereau , le 22 Août 1656 , après en Charles.

avoir obtenu deMgr. Gafton de France , Duc d'Orléans,

la permiſſion , datée de Blois le 14 Avril 1655 avec le

conſentement des Maire & Echevins d'Orléans , le 5 Juin

ſuivant , & fur les Lettres Patentes de fa Majeſté , données

à la Fere le même mois.

L'Hôpital Royal de St. Charles , qui a remplacé ces

Religieuſes , que l'on avoit laiſſé éteindre , eft autoriſé

par Lettres Patentes du 20 Décembre 1771 , enregiſtrées

au Parlement le 9 Mai 1772. Il ſert de Dépôt général pour

les Mendians. C'eſt une Maiſon de force & non de charité.

On n'y reçoit que les perſonnes qui y ſont transférées

par ordre du Roi , ouen vertu de Jugemens ou Ordon

nances de la Maréchauſſée, en payant une penſion annuelle ,

dont le prix ne peut être au -deſſous de 150 liv.

Il y a des Infirmeries dont le ſervice ſe fait par
des

Sæurs de St. Maurice- lès -Chartres. L'Adminiſtration eſt

compoſée de l'Intendant de la Province , Commiſſaire

du Roi , qui en eſt le chef ; de deux Inſpecteurs , &
d'un Caiffier.

Avant la mutation de cette Maiſon Religieuſe en Hôpi

tal , on voyoit à l'Aurel de la Chapelle un beau tableau

de Champagne , repréſentant St. Charles à genoux , qui

a paſſé depuis entre les mains de M. l'Evêque d'Orléans,

qui en a orné la Chapelle particuliere.

( 122 ) La Paroiſſe de St. Jean -le -Blanc , Er

Un aveu rendu à l'Evêque d'ous par Lancelot-

Barat , Chevalier, Vicomte Orléans , en 1334 , fait. Cartul.de

connoître que le parra-- ge de cette Eglife appartenoit l'Evêché.

1
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II . p . 429 .

alors au Vicomte d'Orléans , Seigneur de la Maiſon de

St. Jean -le -Blanc. Cela a changé depuis , & cerce Cure

eſtaujourd'hui à la préſentation du Prieur de St. Flou
d'Orléans.

( 123 ) Le Couvent des Capucins, & c.

Guyon , T. Les Capucins furent envoyés à Orléans , en 1578 ;

par le Roi Henri III. La Reine Catherine de Médicis fa

Mere , qui jouiſſoit pour ſon douaire du Duchéd'Or

léans , leur donna unterrein qu'on appelloit les Jardins
Extrait des des Ducs d'Orléans , depuis que l'achat en fut fait par
Comptes de

Tambuchée Louis , Duc d'Orléans , & Frere du Roi Charles VI ,

d'Orl. MA de Guillaume de Giverſay , Chevalier, au mois de Févrierde Gyvès ,

P. 3 : 1396 , & où il y avoit un vieuxChâteau alors en ruines

à cauſe des guerres civiles , & que l'on appelloit le

Château de St. Jean -le - Blanc.

L'Egliſe bâtie des aumônes des Habitans , fut conſacrée

parMathurin de la Sauſſaie , Evêque d'Orléans , le 2 Août

1583.

Certe Egliſe qui ſe trouvoit , par la ſituation de ſon
terrein bas ſujette aux inondations de la Loire fuc

Guyon, T. abattue , & onrebâtit celle qui ſubſiſte actuellement, qui

1.p.582. fut dediée par Mgr. Nicolas de Netz , Evêque d'Orléans,

le 17 Novembre 1641 , ſous le titre de la Vifitation

de la Vierge Marie autrement de Notre - Dame de Bon

Secours .

Les curieux y admirent un tableau qui repréſente un

Pape accompagné de quelques Cardinaux , qui fait l'ou

verture du tombeau de St. François. Ce morceau précieux

eſt de Snelle , d'autres diſent de Blanchard. Dans le Chaur

des Religieux , on peut voir une Annonciation du Che

valier Lanfranc , mais qui a été gâtée par quelques drape

ries qu'on y a fait ajouter. Celuiqui eſt au maître - Aurel,

& qui repréſente une Vifitation , eft , à ce qu'on croit ,

de la Hire.

( 124 ) Le nom de Portereau , & c.

Ce noms
11n diminutif de celui de Port. Les titres

latins n'appellent pur. ,autrement ce Fauxbourg que

Porticellus, petit Port. LeniLouis XI, au rapportde

>

>



SUR LA DESCRIPTION D'ORLÉANS. 153

Lemaire, avoit eu deſſein de le faire clorre de murailles ; T. 1.P: 178

mais il en fur empêché par la conſidération des fré- & T. fi. Bu

quens débordemens de la Loire auxquels il ſe trouve

expoſé.

( 125 ) La Paroiſſe de St. Marc , & c.

Si l'on en croit l’Annaliſte de l'Egliſe d'Orléans , Alixre , Liv. 1. n. 413

que cet Auteur prétend avoir ſuccédé à St. Altin dans le

Siege Epiſcopal d'Orléans, bâtit l'Egliſe de St. Marc hors

des murs ; mais quel fond faire ſur les actions d'un

Evêque dont l'exiſtence eſt auſſi peu aſſurée que celle

d'Alixte .

L'Egliſe de St. Marc , avant d'appartenir à l'Ordre de

Malthe, avoit appartenu aux Templiers , qui en avoient

pris le nom de Fratres Militiæ Templi S. Marci Aurelia- Tréſor de

Renfis , comme on le voir dans un titre de l'an 1213. derie d'Orle

Cette Cure eſt à la préſentation du Commandeur de

St. Marc d'Orléans, de l'Ordre de Malthe.

la Comman

( 126 ) La Chapelle de St. Phalier , & c.

761 .

L'ancien titre eſt au contraire St. Gervais & St. Protais;

Onignore la fondationde ce Prieuré , & en quelle année

il eſt venu à l'Abbaye de St. Benoît-ſur- Loire , dont il eſt

dépendant. On voit ſeulement que ſous le régne de

Philippe , il y avoit déja en ce lieu une Communauté Hif . Flow

Religieuſe, à laquelle ce Prince ,par ſes Lettres datées rise.Mf.24

d'Orléans en 1077, donna ,àlaprierede Jean &d'Herbert,

& des autres Profès , l'Egliſe de Chanteau dans la forêt ,

& les biens qui endépendoient, avecun clos de vignes

qui lui appartenoit au même endroit , & que Baudouin ,
Comte de Flandres , ſon tuteur avoit fair planter. La

Cure de Chanteau eſt encore aujourd'hui à la nomination

du, Prieur de Şt. Gervaisa

2

( 127 ) Les Religieuſes de St. Loup , & c.

Ces Religieuſes ſe trouvent établies à Orléans dès le Guyon , T.
commencement du treiziéme ſiecle, Elles étoient connues

autrefois ſous le nom des Religieuſes de la Calle ,cu plucóc

II . p . 433
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de la Chauſſée , du mot latin Calceata , du lieu qu'elles

occuperent d'abord entre l'Aumône de St. Paterne & la

Léproſerie de St. Lazare , ſur un terrein où eſt aujour

d'hui bâtie l'Hôtellerie du Cygne , dans le Fauxbourg

Bannier. Cette maiſon , où il ne reſte plus aucun veſtige

de l'ancien Monaftere , eft chargée aujourd'hui d'une rente

fonciere de 15 liv. envers l'Abbaye de St. Loup. Saint
Louis leur donna en 1234 & 1237 quelques biens pour

le repos de l'ame de Louis VIII , fon pere.
Douze ans

après , en 1249 , au mois de Juillet , Guillaume de Buffy ,

Evêque d'Orléans , leur donna l'Egliſe de St. Loup qu'il

avoirobtenue pour elles du Chapitre deSt. Pierre -Empont,

à qui le Patronage en appartenoit.

Lemaire , Cette Egliſe , fuivant le témoignage des Auteurs de

T. II,p.117.notre Hiſtoire , avoit été bâtie peude tems aprèsla mort

du Saint Archevêque de Sens , arrivée dans le ſeptiéme

ſiécle , ſur le lieu même où il étoit né. C'étoit un Châ

teau appartenant à la famille de ce Prélat. Lorſque les

Religieuſes de la Chauſſée y entrerent , l'Egliſe étoit

depuis long-tems Paroiſſiale , comme le témoigne l'acte

Tréſor de de donation d'un quartier de vignes , faite au mois de
$. Loup .

Septembre 1227 , à la Fabrique & au Deffervant de cette

Eglife.

Cependant les Religieuſes prétendirent depuis que

c'étoit une tolérance de leur part de laiſſer faire l'Office

& autres actes Paroiſſiaux dans une aile de leur Egliſe ;

&
que les habitans n'y avoient aucun droit. Cela occae

fionna , en 1581 & 1582 , pluſieurs conteſtations entre

ces Habitans & les Religieuſes. Une partie des premiers

ſe retira dès - lors à St. Jean -de-Braye & à Notre-Dame

du Chemin. Les Religieuſes , après la mort de Jean de

Tygni , dernier Curé , ne voulurent plus nommer à la

Cure. L'Evêque d'Orléans les appuya dans leurs préten
tions , & refuſa de viſer les Lettres du Sr. Illon qui

s'étoit fait pourvoir en Cour de Roine en 1608 ; ce

qui fut confirmé par Sentence du Bailliage d'Orléans

du 23 Février 1609. Enfin , en 1672 , les Habitans

ayant fait quelques tentatives pour faire rétablir leur

Paroiſſe , M. de Coiflin , Evêque d'Orléans , ordonna

qu'ils ſe retireroient dans les Paroiſſes de St. Jean -de

9

2

2

2

>



SUR LA DESCRIPTION D'ORLÉANS. 155

Guyon ,

Braye , de Semoy & de St. Marc , chacun ſelon ſon

diſtrict qu'il fixa , enjoignant aux Curés de les recevoir ;

& leur défendant d'exiger plus d'eux , qu'une pinte de

vin , meſure d'Orléans , parchaque arpent de vignes , &

une gerbe de bled par arpent de terres enſemencées.

La Communauté des Religieuſes de St. Loup , qui

n'étoit qu'un Prieuré ,fut érigée en Abbaye , par Bulles du ibid . p. 482:

Pape Urbain VIII , l'an 1639. Anne de Cochefilet de

Vaucelas , qui en étoit alors Prieure , en fut la premiere

Abbeſſe. Elle fut depuis transférée à l'Abbaye de Beau

mont - lès - Tours , en 1647 , & Marie de Lénoncourt ,

nommée à ſa place. Louiſe -Charlotte de Châtillon ſuccéda

à celle - ci en 1685 , & mourut en 1711. Marie-Olympe

de Châtillon , fa niéce , qui , du vivant de fa tante , avoit

été nommée Grande-Prieure , gouverna après elle cette

Maiſon juſqu'à la mort , arrivée en 1731. Gabrielle Jubert
de Bouville lui a ſuccédé , & eft morte en 1775. Aujour

d'hui Madame de Beynac en eſt Abbeſſe.

La Fête de St. Loup, qui tombe au 1er. Septembre , Lemaire ,

T. II. p . ! 18.

étoit autrefois célébrée dans l'Egliſe de certe Maiſon

un tel concours de peuple , que nous voyons dans les

Ordonnances du Grand Guet , faites
par Charles , Duc

d'Orléans, le 9 Mars 1460 , que le Maître de ce Grand
Voyez la

Guet étoit tenu de s'y tranſporter avec la Compagnie , Rem .12.vers

pour maintenir le bon ordre , tant dans l'Egliſe que dans
les environs , la veille & le jour de la Fête ; & qu'il étoit

donné à ladite Compagnie , par la Communauté

oye , un quartier une douzaine de pains de

chacun deux deniers pariſis , & deux jallaies de vin ,
l'une de vieil & ľautre de nouveau,

avec

la fin ,

une

Art.

de mouton ,

( 128. ) La Paroiſſe de St. Vincent, &c.

Vita ROL'Egliſe de St. Vincent étoit autrefois un Monaſtere

d'hommes , que nous apprenons d'Helgaud , Moine de berti,Pezis

Fleury , avoir été bâti par le Roi Robert , ſoit que ce nium , T.1F .

Prince en foit le fondateur , ou qu'il n'ait fait que le P.77.
rérablir. Fuit & in ibi ( à Orléans Monaſterium S. Vin

centii , Martyris Chrifli. Quant au nomde St. Vincent

des Vignes , qu'on lui donne , il a rapport à fuuacionde

L ir
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de toutes

dans le vignoble , au milieu duquel il ſe trouvoit avant

que ſes environs fuſſent bâtis & devenus Fauxbourgs

par la derniere augmentation de la Ville.

( 129 ) Le Monaftere des Chartreux , & c.

Cette Maiſon étoit une Léproſerie , dont il eſt fait

mention dès l'an 1112 , dans une Chartre du Roi Louis

le -Gros, & qui étoit deſſervie par des Freres réguliers

de l'Ordre de St. Auguſtin. Mais en 1289 , tout ce qui

concernoit la Juriſdičtion ſpirituelle fut abandonné à

l'Evêque d'Orléans ; & à l'égard du temporel , il fut réglé

quele Maître & les Freres en rendroient compte à la

Ville , comme repréſentant les Fondateurs ; ce qui a ſub

ſiſté juſqu'en 1622 , que le Roi Louis XIII , par ſes

Lettres du mois d'Août, fit don de cette Léproſerie, &

ſesappartenances , aux PP. Chartreux pour y

établir un Monaſtere de leur Ordre . Ces Lettres furent

enregiſtrées au Conſeil en 1623 , & les conditions por

toient que ces Peres feroient chargés d'acquitrer tout le

ſervice de la Léproſerie , & que les malades , tant ceux

qui y étoient actuellement, que ceux qui pourroient fur
venir ſe retireroient à la Léproſerie de St. Meſmin

dont , à cer effet , les bâtimens , qui avoient été ruinés
par les guerres , feroient rétablis par les PP. Chartreux ,

qui prirent poffeffionde la Léproferie d'Orléans , l'année
ſuivante 1624 , & y firent conſtruire une fort belle Char

Lemaire , treuſe , à laquelle Gafton de France , Duc d'Orléans ,vou

T. II.p.109. lut bien mettre la premiere pierre , le 16 Juillet 1635 .

Le St. Bruno , en pierre , placé dans une niche ſur l'an

cienne porte d'entrée de cette Maiſon , eft du célebre

Hubert.On peut voir dans l'Egliſe de ces Religieux le
tableau du grand - Autel , dont le ſujer eft J. C. dans le

déſert. Il eſt peintpar Jouvenet.Le Chriſt en ivoire, que l'on

expofe à la vénération des Fidèles , le Vendredi-Saint

mériçe auſſi l'attention des curieux. On le croit de Jaillore

( 130 ) La Nouvelle Chapelle des Aydes , & c,

LesProviſeursde la Confrairie de St. Sébaſtien, à laquelle

il y a quelques biens affectés , quoique de la Paroiſſe de

9
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St. Paterne de la Ville , faiſoient néanmoins acquitter de

tout tems le ſervice de leur Confrairie dans l'ancienne

Chapelle de Notre -Dame des Aydes , de la Paroiſſe de

Saran. Sur quelques difficultés ſurvenues entre les Pro
viſeurs de St. Sébaſtien & les Marguilliers de la Chapelle ,

les premiers s'étant joints aux Habitans du Quartier des

Aydes, dépendant de St. Paterne , préſenterent, le 23

Avril 1719 , requête à M. l'Evêque d'Orléans , tendante Procès-ver

à ce qu'il leur fût permis de faire conſtruire dans ce Canton bal.

une nouvelle Chapelle , où ils puſſent contituer le Service

de leur Confrairie , & qui pût en même tems ſervir de

ſuccurſale à St. Paterne , dont l'Egliſe eſt fort éloi

gnée. La requête répondue & communiquée aux parties ,

M. l'Evêque d'Orléans donna ſa permiſſion le 1er. Mai

ſuivant , & le 31 du même mois , il ſe tranſporta avec ſon

Promoteur au quartier de Lapie , ſur le chemin de Paris ,

dans l'endroit qu'on avoit deſtiné pour y bâtir ladite

Chapelle , où il fut reçu par le Curé de St. Paterne ,

à la tête de ſon Clergé &des Marguilliers de la Paroiſſe.
Ce Prélat s'étant fait revêtir de ſes ornemens Pontificaux ,

bénit les fondemens qu’on avoit ouverts ,

miere pierre , ſur laquelle étoit gravée cette inſcription :

D. 0. M.

Sub invocationeSancti Sebaſtiani ,&prote &tioneBeatæ Vir

ginis Mariæ de Confolatione , lapis hic pofitus eſtà DD .

Illuftr. & RR. Ludovico Gaſtone , Epiſcopo Aurelianenfi,

anno M. DCC. XIX , Maii XXXI, regnante Ludovico XV

Francorum Rege , inclytæ Urbis præfecto D. Jofepho

Lenormand, hujufce & SanctiPaterni Ecclefiæ Rectore Petro

de Vernays , Doctore Sorbonico .

L'ouvrage ne fut achevé que trois ans après , en 1722 ;

auquel cems la Chapellefut bénite par le Pénitencier de

l'Egliſe d'Orléans , ſous l'invocation de St. Sébaſtien , &

la protection de Notre-Dame de Conſolation , comme le

porre la pierre des fondemens. La dépenſe qu'il a fallu faire

a montéà plus de 20 mille liv. dont M. l'Evêque d'Orléans
en a donné 2 mille ; & le Curé 1000 ; le reſtant , auſſi

bien que le terrein ſur lequel la Chapelle eſt bâtie , a été

fourni par les Habitans duQuartier des Aydes.

& y mit la pre
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T.II. p.1311

d'une Lettre

de M.Lebrun
noin .

( 131) La Paroiſſe de St. Laurent-des -Orgerils, & c .

Lemaire donne ſans héſiter le titre d'Abbaye à l'Egliſe

de St. Laurent , & veut que St. Aignan en ait été Abbé.

Mais comme il n'a d'autres garans de ce qu'il avance

que les Actes de ce Saint , ouvragequi n'eſt rien moins

qu'authentique , je ne vois pas qu'il y ait beaucoup de
fond à faire ſur ce qu'il écrit à ce ſujet , non plus que

ſur la prétendue ſépulture dumême St. Aignan dans cette

Egliſe , où l'on montre dans un Cripte ou Chapelle fou
terraine , un tombeau qu'on dit être celui de ce SaintEvêque

Moisd'Août d'Orléans, qu'on a démontré dans le Mercure de France

* Extdais n'avoir jamais été enterré ailleurs que dans l'Egliſe qui

porte aujourd'hui ſon Il eſt certain que St.Laurent

desMarettes eſt un ancien Prieuré de l'Ordre de Cluny , dépendant

de celui de la Charité -ſur- Loire , dont le Prieur nomme

encore aujourd'hui celui de St. Laurent. On trouve

qu'Elie , Evêque d'Orléans , bénit cette Egliſe au mois

de Mars 1140 , & qu'ayant été ſoupçonné d'avoir reçu
40 ſols d'or pour certé Dédicace , il fur déféré comme

Mifeell, fimoniaque au Pape Eugene III , par Raoul , Archidiacre
Baluzii , T.

11. p . 456.
d'Orléans,, par Acte du 18 Octobre 1145.

Cette Egliſe , qui avoit été ruinée lors du fiege des

Anglois , futrebâtie en 1446.

II ya dans la nef, du côté du Cimétiere de cetre Egliſe ,

une épitaphe de Meſſire Louis de Beauveau , Prêtre , de

l'illuſtre Maiſon de Beauveau , qui ſe fit par humilité

garçon Meûnier , & mourut chez ſon Maître en cette

qualité. On a un procès - verbal de l'invention de ſon

corps entier , dépoſé dans les Minutes de M, Picqueret ,

Notaire au Châtelet d'Orléans,

( 132 ) Le Monaſtere de la Madelaine , & c.

Lemaire , Le B. Robert d'Arbriſfel, ayant envoyé à Orléansdes

T. II.p. 119. Religieuſes de l'Ordre de Fontevrault ,qu'il venoit d'éta

blir , le Roi Louis le Gros ; Jean II , Evêque , & le Cha

pitre d'Orléans leur donnerent en 1113 , à quelque diſm

tance de la Ville , un Hôpital où l'on retiroit des pauvres.

filles étrangeres , comme on l'apprend d’une Bulle du
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1Hiſtoire de

la Maiſon de

Pape Calixte II , de l'an 1119 , qui confirme cette dona

rion ; c'eſt pourquoi cette Maiſon a été appellée Ste. Marie

de l'Hoſpice , Saneta Maria de Hoſpitio; & les Religieu

ſes , les Nonnains de l'Hôtel des Olliens , ainſi qu'elles ſont

nommées dans le teſtament de Jeanne de Châtillon

Comteſſe de Blois , de l'an 1291. Les Rois Philippe- "Châtillon

Auguſte , &la Reine Ingeburge fon Epouſe ; Philippe par Duchel

le Hardi, Philippe de Valois , confirmerent & auginen- Preuves.

terent leurs priviléges, & leur firent de grands biens.

Lemaire écrit que le nom de la Madelaine , que porte T. II . p . 1200

aujourd'hui le Monaſtere , lui eſt venu depuis 1267 , que

Robert de Courtenay y donna des reliques de cette Sainte ;

mais il ſe trompe ; ce nom ne fit alors que fe renouveller ,

étant l'ancien , & celui que portoit l'Hôpital , lorſqu'il fut

donné aux Religieuſes de Fontevrault , commeon peric

le voir par la donation même : quatenùs pro animæ meæ Clypeus

remedio c'eſt l'Evêque d'Orléans, Jean II , qui parle , ) denfis or

Ecclefiam Beatæ Mariæ Magdalena de Hoſpitali , Ecclefiae dinis : 1:
. 67,

de Fonte -Ebraldi & Sanctimonialibus ibidem Deo ſervientibus,

concedimus.

Marie de Bretagne , Abbeffe de Fontevrault,commença

la réforme de ſon Ordre en 1475 , par le Couvent de la

Madelaine , & fit rebâtir l'Egliſe & le Monaſtere qui

avoient été abattus lors du ſiège des Anglois. Après la

mort de cette Princeſſe , ſon corps y fut inhumé dans le

Choeur , le 19 O&obre 1477:

Nous apprenons par un titre de l'an 1163 , qu'alors il

y avoit à Chaumontois , dans la Forêt d'Orléans , une

Communauté de Religieuſes de Fontevrault, qui étoient

une filiation dela Madelaine d'Orléans, à quileRoi Louis

le Gros avoit donné Chaumontois , dès le tems de leur

établiſſement. Ce titre porte donation faite par le Roi

Louis le Jeune à certe Communauté de Chaumonrois ,

aux Religieuſes de Brandelou , & aux Lépreux de Lorris

de la dixme du pain & du vin de la table , lorſqu'il

ſéjourneroit à Lorris. La Conventualité n'a pas duré long

tems dans cette Maiſon de Chaumontois , & aujourd'hui

elle eſt réduite en ſimple ferme , qui a retenu le nom

d'Abbaye aux Nonnains , & qui appartient au Monaſtere

d'Orléans,

Lemaire ,

ibid.
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( 133 ) Une Léproſerie ou Maladrerie, ſous le nom
de Sanitas , &c.

Cette Maiſon s'appelle autrement l'Hôpital de St. Louis ,

dont on voit la ſtatue au -deſſus de la porte principale.

En 1986 , le 23 Août, les Maire & Echevins acheterent

de Nicolas de Gyvès , Conſeiller au dial , & de

Marie Couet fa femme , une Maiſon , Paroiſſe de St.

Hotécor,de Laurent , pour y loger & retirer ceux des Habitans qui fe
Villo . trouveroient atteintsde la contagion , qu'ils augmenterent

le13 Avril 1587 d'un demi-arpent pour faire le cimétiere

&qu'ils accrurent ſucceſſivement , en 1625 & en 1630.

Le Roi Louis XIII , ſur leurs repréſentations que les

Habitans d'Orléans étoient alors affligés de maladies con

tagieufes , & qu'ils demandoient qu'il leur fût permis de

bâtir un Hôpital& Maiſon de fanté, avec une Chapelle

en l'honneur de St. Louis , leur accorda à cet effet » tous

» les deniers à lui revenants bons , tant du pa?Té que de

» l'avenir , de la levée de 8 ſols 6 den. ſur chacun minoc

» de fel vendu & diſtribué au Grenier à Sel d'Orléans &

» Chambre de Beaugenci ; & 12 den. ſur chacun minor

» de ſel vendu aux autres Greniers de la Généralité

» à quelques ſommes que leſdits revenants puiſſent

» monter, pour leſdites ſommes être employées au bâti

» ment d'une Maiſon de ſanté. » Par ſesLettres données

à Paris le 24 Janvier 1625 , ce même Prince fit , pat

d'autres Lettres du 16 Décembre 1626 , une augmenta

tion de 12 den. par minot de fel vendu dans tous les

Greniers de la Généralité. Ces O&rois furent continués

pendant pluſieurs années. Les nouveaux bâtimens , trèse

avancés en 1626 , furent totalement achevés en 1632.

Cer Hôpital dépend de MM. les Maire & Echevins , &

on y renferme les perſonnes attaquées de folie. Ii a ſervi

pendant quelques années de Dépôt pour les mendians

( 134 ) La Chapelle & Prieuré de St. Jean

l'Evangéliſte , &c.

Cette Chapelle , dont on voit encore les ruines , fur

abattue aux premiers troubles de la Religion , on 1.569
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& n'a
pas été rebâtie depuis , étant devenue inutile , par

le changement qui s'eſt fait dans preſque toutes les Mai

fons de l'Ordre de Fontevrault , où au lieu d'un Monal

tere d'hommes , qui , ſuivant les premiers Réglemens

devoit toujours étre joint à un Monaſtere defilles, on n'a

plus conſervéqu'un Religieux pour confeſſer & adminiſ

ter les Sacremens à ces dernieres.

>

>

>

X

( 135 ) Des Béguines , & c.

Villon , ancien Poëte François , qui vivoit en 1456 ,

&
que Boileau dit être le fondateur du Parnaſſe François ,

fait mention des Béguines d'Orléans dans ſon Grand Tefta

meni , pag . 57. de l'édition de Paris , 1723.

Icem , aux Freres Mendians ,

Aux dévotes & aux Béguines ,

Tant de Paris que d'Orléans ,

Tant turpelins que turpelines ,

De graſſes ſoupes Jacobines ,

Et flans leur fais oblation.

Ces Béguines qui, comme chacun fçait , étoient des
filles dévotes vivant enſemble du travail de leurs

mains
& menant un genre de vie qui teņoit le milieu

entre le Religieux & le Laïc à peu - près comme les

Sæurs du Tiers-Ordre de St. François qui leur ont fuc

cédé ; ces filles , dis- je , avoient leur logement dans les

Halles, ainſi qu'on le voit par le compte deRobin Baffard , Mf.de Gyu
Commis à la recette de la Gréneterie des grains appar- 'bliotheque

tenant à la Duché d'Orléans, en 1439 : » d'une autrecham- publique,po

» bre , en maniere de fouſpendue, étant à la Halle où ven

» dent les Tanneurs d'Orléans , en laquelle les Béguines

» ſouloient demeurer. » De même, par le comptede la ·

même Grénererie , rendu par Guillaume Lemoine , pour

le terme de la Chandeleur 1396 , on lit à l'article des pen

fions à vie : » à Agnès du Gué , Maîtreſſe du Béguignage,

» & à Marguerite la Marchande , Béguine illec , leſquelles

» prennent de rente à vie ſur ladite recette ; ſçavoir ,

» ladite Maîtreſſe, onze ſols pariſis par ſemaine, & cinquante Ibid . p . 41 .

» ſols pour robbes par an , & ladice Marguerite , dix -huit

>

>

>

vès la Bi .
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» deniers pariſis par ſemaine , & vingt ſols pour robbes

” par an . »

( 136 ) Des Freres aux Sacs ; &c.

Maiſon de

Biedves
donne : item ,

Preuves.

Dans un compte desPrévôtés & Bailliesdu Royaume,

de l'an 1256 , étant à la Chambre des Comptes , il eſt

paſlé en dépenſe , à l'article d'Orléans , 300 liv. pour
l'achat d'une maiſon

pour les Freres aux Sacs , pro

emptione domís Fratrum Sacc. apud Aurel. CCC. lib . E: dans

un compte ſuivant , de l'an 1258 , il eſt de même porté

en dépenſe , pro domo Fratrum Saccorum , LX lib. Jeanne

Hin. dela de Châtillon , Comteſſe de Blois, entr’autres legs qu'elle

Chatillon ,
fait aux Maiſons Religieuſes d'Orléans , dans ſon teſtament

73. des de l'an
1291, as Freres des Sas d'Olliens , &c.

Ces Freres des Sacs , autrement dits ' Sachets , de leur

habit fait en forme de ſac , furent premiérement inſtitués

à Marſeille , l'an 1251. Le Pape Alexandre IV les mic

ſous l'Obſervance des Hermites de St. Auguſtin , en 1261 .

Ils furent depuis unis & incorporés avec ces derniers

d'où l'on peut inférer avec aſſez d'apparence , que la

Maiſon de ces Freres des Sacs n'eſt autre que celle des

Peres Auguſtins , qui leur ont ſuccédé.

( 137 ) Fumeux & piquant , &ci

Gallia,des Quelques-uns ont même prétendu que les vins d'Or:
petits Géo

léans étoient corroſifs ; d'autres ; qu'ils cauſoient la néphré
graphes.

tique ; mais ſur quel fondement ont - ils parlé ? Sur une
prévention injuſte , & fans les connoître.

L'expérience eſt contraire à cette aſſertion haſardée. On

ne voit pas en effet que ces vins cauſent plus de gouttes ,

d'hydropiſies, de gravelles & de coliques néphrétiques ,

que d'autres. Il n'eſt pas rare de trouver à Orléans des

vieillards fexagénaires , qui n'ont jamais éprouvé ces fortes

de maladies. On ne peut doncraiſonnablement blâmer qué
l'abus & l'excès de ces vins abus commun à tous les

vins du monde. Boileau , que l'on a mal entendu , n'a

peut-être pas peu contribué à accréditer le préjugé aſſez

généralement répandu à Paris contre les vins d'Orléans ,

dont on y fait cependant la plus grande conſommation
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Sat , III .

Ce Saryrique célebre , dans ſa troiſiéme Satyre , pour

peindre un mauvais vin , parle

D'un auvernat fumeux , qui mêlé de lignage
Boileau ;

Et qui rouge & vermeil , mais fade & doucereux ,

N'avoit rien qu'un goût plat , & qu’un déboire affreux .

Sur quoi les Commentateurs ont remarqué que l'au

vernat & le lignage ſont desvins peu eſtimés qui croiſſent

aux environs d'Orléans , confondant ainſi mal-adroitement,

le lignage , qui eſt en effet un fort mauvais vin , avec

l'auvernat qui eſt le plus précieux de tous ceux qui ſe

cueillent dans ce Vignoble. Ce n'eſt que leur mêlange

qui fait gronder le convive de Boileau , qui ajoute :

A peine ai- je ſenti cette liqueur traîtreſſe ,

Que de ces vins mêlés j'ai reconnu l'adreſſe .

( 138 ) Ce fait n'eſt peut-être rienmoinsque véritable , & c.

Il a été avancé par Simon Paulli , premier Médecin du

Roi de Dannemarck , qui dans ſon Livre de abufu Tabaci

& herba Thée , imprimé en 1661 , in -4 ° à Strasbourg , dit

que le vin d'Orléans eſt fi dangereux ,peffimum , qu'il eſt

défendu , par une loi particuliere , lege domeſticâ fancitum ,
aux Officiers de la Bouche du Roi d'en fournir à Sa

Majeſté , ce qu'ils jurent, ajoute-t-il , d'obſerver inviola

blement. Il convient cependant que le goût propre à ce

vin eſt très agréable ; je ne ſçai ce qu'on doit penſer de

la vérité de l'anecdote qu'il rapporte ſur la foi de Joſeph

Ducheſne , Médecin de Henri IV , plus connu ſous le nom

de Querceianus. Ce qu'il y a de certain , c'eſt que cette

prétendue loi , fi elle exiſte , n'eſt pas fort ancienne ;

& nous voyons que Louis VII , dans ſon voyage d'Ou- Ducheſne.

tremer , écrivit aux Régens du Royaume d'envoyer à

Arnoul , Evêquede Liſieux , ſon très-cher ami, ſoixante

muids de fon meilleur vin d'Orléans. Louis XI , le Prince

du monde le plus ſoigneux de fa ſanté , ordonna dans T. 1. p. 31 .

l'Orléanois , en 1471 & 1472 , les proviſionsdevin pour

fatable. Ajoutez que HenriI. au rapport de Baldericus, ne abiBenena

buvoit pas d'autre vin blanc que celui de Rebrechien.

Lemaire ,

.

T. 4.p.53%
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( 139 ) L'origine du nom de Beauce , & c.૯૮ .

Rabelais , » Gargantua, ſon Précepteur Ponocrates , & ſes gens...

Gargantua » joyeulement pafferentleur grand chemin ... juſqu'au
,

» deſſus d'Orléans , auquel lieu étoit une ample forêt de

» la longueur de 35 lieues , & de la largeur 17 ou environ ;

» & icelle étoit horriblement copieuſe en mouches

» bovines & frelons ; en ſorte que c'étoit une vraie tri

» gauderie pour les pauvres jumens , ânes & chevaux. . :

» Mais la jument deGargantua , ſoudain que les frelons

» lui euſſent livré l'affaut , elle déguaina fa queue ,& fi

» bien les eſcarmouchant , les émoucha telle qu'elle en

» abattit tout le bois à tort , à travers , deçà , delà ...
à

» En ſorte que depuis n'y eut ni bois , ni frelons , mais

» fut tout le pays réduit en campagne. Quoi voyant ,

» Gargantua dit à ſes gens : je trouve beau ce , dont & fuc

» depuis appellé ce pays , lá Beauce. »

( 140 ) Nos Rois avoient anciennement le Palais

de Vitry , & c.

>

>

Catherine de Médicis , Ducheſſe d'Orléans, avoit donné

la Châtellenie de Vitry à la Dame de la Chapelle -Ma

rival , en récompenſe des ſervices rendus parºle Prince

de Melphes ſon ayeul. Jean Caraccioli , Prince de Mel

phes , Duc de Venouſe, Grand-Sénéchalde Naples , prit

le parti de la France , après avoir été fait priſonnier par

M.deLautrec. Charles-Quint refuſa de payer ſa rançon.

Le Roi de France lui donna la liberté & la jouiſſancedes

Seigneuries de Romorantin , de Nogent & Brie -Comte

Robert , de Vitry , &c.

( 141 ) Le nom de Loges, &c.

Mff. de Gyo

vès , p . 248 . C'eſt la penſée de nos Hiſtoriens; mais il y a beaucoup

plus d'apparence que ces Villages ont emprunté leurs

noms de celui de la forêt même , appellée dans une

Chartre du Roi St. Louis , de l'an 1269 ; la Forêt de

Loge , Foreta Logii , qu’on adit pour Leodii ; nomque

cette forêc porte dans des titres plus anciens des Rois

Hugues
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Hugues Capet &Robert : Silva Leogia & Silva Leodiga.

C'eſtainſi que laVille de Liege , Leodium & Leodicum , a

été dire Legia , d'où eſt venu le mot de Liege. En ce ſens,

la Forée aux Loges', ' ſuivant la remarque d'Adrien de
Valois veur autant dire que Forêt publique & du

Domaine du Roi.

( 142 ) Le Canal d'Orléans , & c.

Ce Canal doit fon exécution à Monſieur , Frere de

Louis XIV , qui avoit obtenu en 1679 l'agrément du
Roi

pour
ſon établiſſement. S. A. R. céda fon droit au

Sr. Lambert & Aſſociés. Le Traité en fut paſſé le 23

Avril 1681. Le Canal fur commencé en 1682 ; mais les

Aſſociés ſe trouverent bientôt hors . d'état de le ſuivre

quoique le Roi leur eût prêté uneſomme de 75000 liv.
ils en firent une rétroceſſion à Monſieur , le 6 Décembre

1686 , & S. A. R. le fit achevér à ſes dépens. Il fut

mis dans ſa perfection dix ans après , les Mars 1692 , &

le premier bateau y paſſa. Les Entrepreneurs , par le

Traité qu'ils avoient fait avec S. A. R. ont joui des droits

juſqu'en 1701 , moyennant une ſomme de 80000 liv.

qu'ils lui donnoient par an ; & S. A. R. eſt rentrée en

poſſeſſion , en faiſant aux Entrepreneurs 15000 liv. de

rente fonciere aflignée ſur le Canal. En 1720 , Mgr. le

Duc d'Orléans a fait mettre la riviere de Loing en

Canal juſqu'à la Seine, ce qui évite tous les embarras que

cauſoient les pertuis pratiqués ſur cette riviere pour en

retenir les eaux.

Pour la conſervation & l'Adminiſtration de ce Canal ,

il y a une Juſtice créée par Edit du mois de Mars 1679

dont l'exercice ſe fait par deux Sièges , le premier à

Montargis , & l'autre à Orléans. Celui - ci ſe tient dans la

maiſon du Prieur de Pont-aux -Moines.

9

( 143 ) Les Grands- Chemins, &c.

Il y avoit jadis des Maîtres des Chauſſées pour les

grands - chemins , qui ne ſubſiſtent .plus ; & ce ſong

aujourd'hui les Maire &Echevins qui en font les fonctions
M
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( 144 ) Auprès de l'Abbaye de St. Meſmin , & c.

Dans une maiſon aſſez voiſine de ce Pont , ſur le

chemin qui conduit à Olivet, le long du côteau , on lit

l'inſcription ſuivante , qu'un Particulier a fait graver ſur

la porte de la ſalle , & qui nous apprend des particula

rités hiſtoriques aſſez intéreſſantes pour la tranſcrire ici.

Marmore barbarico , licèt haud fit fructa , viator

Hæc domus , idcircò , non tibi vilis erit.

Hic propè Guiſaus Dux vitæ fata peregit. 563.7

Hofpes huic Mater Regia fa ta cafæ eft,

Rex comitatus eâ cum fratre hæc teftafubivit ,

Quæ coluit menſes plus minus illa duos.

Aurea de cælo fed & hanc pax venit in ædem ,

Præconum decies hîc celebrata tubis .

Villa priùs Caubræa fuit, nunc fæderis ara eſta

Pacem quiſquis amas , hunc venerare locum .

1562.

Cubanine di De Ex , ! ; en یریم
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TAB L E

و

CHRONOLOGIQUE ET RAISONNÉE

Des Saints de l'Orléanois , des Evêques , Rois ,

Ducs , Comtes , Vicomtes , Gouverneurs

Lieutenans - Généraux au Gouvernement ;

Chanceliers des Comtes & des Ducs ; Inten

dans; Baillis, Lieutenans Généraux & Particu

liers ; Avocats & Procureurs du Roi au Bail

liage ; Préſidens Préſidiaux; Lieutenans Crimi

nels & de Police ; Grands-Maîtres des Eaux

& Forêts ; Préſidens , Avocats & Procureurs

du Roiau Bureau des Finances ; Maires d'Or

léans ; des Perſonnages illuſtres par leur

piété , ou leurs dignités Eccléſiaſtiques &

Civiles ;desSçavans , Artiſtes , & des Femmes

célebres de l'Orléanois , depuis le quatrieme

fiécle.

>

Mi
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T A B L E

CHRONOLOGIQUE ET RAISONNÉE.

S A I N T S.

Sixiéme siécle .

Sr.
T. Ayit , né en Beauce ,

Abbé de Micy , aliàs St.

Meſmin .

St. Liphard , né à Meung -ſur

Loire , Abbé de cette Ville.

Septiéme Siécle.

St. Aunaire , Evêque d'Au

xerre , né à Orléans , 605 .

St. Loup ou Lea , Evêque de

Sens , né dans le Dioceſe

d'Orléans , 623.

Ste. Agie ou Auftregilde ,

mere de St. Loup.

Huitiéme Siécle.

St. Aldric , Evêque de Sens ,

Chancelier de France , né

dans le Gâtinois , 840.

E V É OU ES.

Nous adoptons dans cette Table , par rapport aux prea

miers Evêques d'Orléans , le ſentiment de M. Polluche ,

qu'il a conſigné dans un Mémoire manuſcrit ſur St. Euverte.

Il tâche d'y concilier l'ancienne Légende de ce Saint avec

l'Hiſtoire. L'époque qu'il y donne delamort de cePrélat ,

n'eſtpas ia mêmeque celle qu'ilmarque dans la Note ( 9 )

de la Deſcription d'Orléans, à laquelle le Mémoire paroit

être poſtérieur.

St.

Quatrieme Siècle. Magnus.

Febar.

T. Euverte , 315. -- 336. Gratien .

Aignan. I. $t. Moniteur:

Diopet
347. St. Flou.

Définien .
Dagon.

Cinquiéme Siécle. Sixième Silcle :

St. Aignan , IL,
453. Euſebe ,

Léonce ,
St. Proſper,

512 ;

5336
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1

572. Arnoul II.

590. Jean I.

634.

697.

Aatonin
538. St. Thierry II, 1017 .

Marc , 541. Odolric deBroyes , 1035 .

Felix ,
569. llambard deBroyes , 1063.

Tréclat.
Haderic de Broyes , 1067.

Baudát.
Raynier de Flandres , 1081 .

Ricomer ,

Namance ,
1095.

San &tion .
Septiéme siécle,

Auſtrin , 609.
N. B. l'ai omis à defein

dans la Liſte des Evéquede ce

Leudegiſile ,

LegerI.
647 .

fiécle , Arnoul & Manaffes

Audon , 650.

que l'on a coutume d'y placer

Gaudon,

enire Ermenthée & Arnoul I.

Sigobert ,
670.

J'ai ſuivi en cela le ſentiment

Séveric ,

de M. POLLUCHE , que l'on

Baudac.

peut voir dans ſon Mémoire og

Adhémar.

il examineſi l'Egliſe d'Orléans

a eu trois Evêques du nom de

Huitiéme Siecle . Manaffès , ou ſi l'on n'en doit

Leger II.
compter que deux , inſéré dans

Savaric.
les preuves de l'Hiſtoire de l'Or.

St. Eucher ,
743. léanois , de M. de Lucher .

Bertin. Douziéme Siécle.

Adalin.
Jean II ,

Nadatime.
1096 1131

Déothime,

1137 .

Manallès I. de Garlande, 1148 ,
Guibert.

Pierre I.

Neuviéme Siécle.
Henri I. de Dreux , 1186 -

Théodulphe , 788 -- 821 .
1198,

Jonas 842. Treiziéme Siècle.

Agius , 868.

Anſelme I.
Hugues I. de Garlande , 1206.

Vautier ou Gautier , 891. Manafles II, de Seignelay ,

Trannin.
1207 1221 .

Dixiéme siécle. Philippe I. de Jouy , 1221 -

Bernon.
1234 .

Raymon. Philippe II. Berruyer , 1234

Anfelme II , 938. 1236 .

Thierry I.
Ilfut depuis Archevêque de Bour.

Ermenthée , 941 -- 970. ges , & mourut en 1260.

Onzième Siècle. N. B. Philippe Berruyerpré

Arnoul I , 1003 . cede dans tous les Catalogues

Foulques, Philippe de Jouy, M.Polluche ,

Elie ,
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1285 ,

3

mi ,

dans un Mémoire inféré dans les Jean VII. de S. Michel, 1429.

preuves de l'Hiſtoire de l’Orléa Guillaume II. Charrier, 1437.

nois , de M. de Luchet , prouve , Transféré enſuite à l'Evéché

contre l'opinion commune , que de' Maguelonne , aujourd'hui

c'efl Philippe leBerruyer , qui Montpellier.

a ſuccédéà Philippe de Jouy ,

loin de l'avoir précédé. Regnaud de Chartres , Car .

dinal , Archev, de Rheims,
Hilaire ,

1237. Chancelier de France , &
Guillaume I. de Bucy , 1238. Adminiſtrateurperpétuelde

Robert de Courtenay , 1269. l'Evêché d'Orléans , 1439

Gilles Paftay ,
1444 .

Pierre II. de Mornay , 1288.

Ferri ou Féderic de Lorraine ,
Guillaume III. Dugué , 1444 .

1297.
Jean VIII. Dugué , 1447 .

Pierre III. Bureau , 1447

Quatorziéme Siècle .
1452

Bertand ou Bertaud de S. De- Depuis , Evêque de Beziers,

nis , Docteur de Sorbonne, Jean IX , Patriarche d'Alexan.

1299 .-- 1306.
drie , Adminiſtrateur Com

Raoul Grospain , ou Grospar mandataire de l'Evêché

1306. d'Orléans , 1452 .

Miles de Chailly , 1314. Thibault d’Aufſigay

Le Bienheureux Roger le
1472 .

Fort , 1323.
Seiziéme Siécle .

Il paſa enſuite au Sidge: de
François I. de Brilhac , 1473;

Limoges , & depuis à celui de
1503.

Bourges. Il mourut en 1367.

Jean III. de Conflans, 1329. l'Archevêché d'Aix. More enIl permuta avecſon neveupour

Jean IV
1346.

Philippe III, 1354 .

Jean V. de Montmorenci, Criſtophe de Brilhac , 1504

1358. 1514.

Hugues II, de Montmorenci ,

1360 .
Il avoit été Archevêque d'Aix

Hugues III. Defay ou Faydit ,
& de Trajanopolis , & futdepuis

1364--1371.
transféré à l'Archevêché do

Tours.

Depuis Evêque d'Arras.
Germain I. de Ganay , 15140cm

Jean VI. Nicot , ou de Tra 1520,

milguer , 1372.
Il avoit été Evêque de Cahors:

Foulques II. de Chenac , 1384
Jean X. d'Orléans , Cardinal

1394.

de Longueville , Arche
Quinziéme Siècle.

vêquede Toulouſe , 1521-

Guy de Prunelay , 1399-1413. 1533.

, 1452

1505 .

> >

>

1
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Antoine Sanguin , Cardinal Dix -ſeptiéme siécle.

de Meudon , Grand - Au- Gabriel de l'Aubeſpine, Com
mônier de France , 1533-- mandeur de l'Ordre du St.

1550. Eſprit , 1604 -- 1630.

Il paſſaau Siége de Limoges Nicolas de Nètz , 1631-1646,

& de Toulouſe.

Alphonſe d'Elbene , 1646-
François II. deFaucon , 1550,

1665.

Il avoit été Evêque de Tulles , Dix - huitiéme siécle.

& le devint enſuite de Mâcon & Pierre du Cambout de Cois .

de Carcafonne. lin , Gardinal , Grand-Au

Pierre IV . du Chaſtel, 1551-- mônier de France , Com

1552 . mandeur de l'Ordre du St.

Il avoit occupé les Siéges de Efprit , 1665 -- 1706 .

Tulles & de Mâcon . Michel le Pelletier , 1706 ,

Jean XL. de Morvilliers , ne fut point ſacré..

1552 ; ſe démic en 1563 , Louis -Gaſton Fleuriau d'Ara

& mourut en 1577. menonville , 1706 -- 1733 .

Mathurin de la Sauſſaye , Il avoit été Evêque d'Aire.

1564 1584. Nicolas-Jofeph de Paris , Evê

Denis Hurault , Coadjuteur que d'Europée in partibus ,

en 1581;nefut point ſacré , Coadjuteur d'Orléans en

& fe démit en 1586. 1724 , ſe démit en 1753.

Mort en 1757.
Germain II. Vaillant de Guef.

lis ' , Abbé de Pimpont ,
Louis Joſeph de Montmo

1586 1587.
renci- Laval , 1753 - 1758 .

Transféré à Condom , & de
Jean XII . de l'Aubeſpine ;

puis à Metz.

1587 -- 1596 , Louis -Sextius de Jarente de

Il avoit été Evêque de Li
la Bruyere , Commandeur

moges. de l'Ordre du St. Esprit ,

Guillaume IV. de l'Aubeſpine; 1758 , aujourd'hui vivant,

ne fut poiar ſacré. Il a été Evêque de Digne.

9

ROIS.

Sixiéme siécle . Childebert , fon neveu , Roi

d'Auftrafie , 596,

Clodomir,, 524 . Septiéme siécle.

Gontran , Roi de Bourgogne, Thierry , fils de Childebert ,
5940

Roi de Bourgogne , 613.

DUES ,
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T

PHILIPPI

léans ,

>

DU C S.

Quatorzième Siècle. ſous le nom de Charles IX ;

1560.

HILIPPE I , fils puîné du Femme.

Roi Philippe de Valois , Elizabeth d'Autriche , 1592.

1375. Henri II , frere du précédent ,
Femme.

depuis Roi , ſous le nom
Blanche de France , 1393 . d'Henri III ,

1568 ,

Quinziéme siécle . Femme.

1601 .Louis I. fécond fils du Roi Louiſe de Lorraine ,

Charles V, 1407. Catherine de Médicis , uſu

Femme. fruitiere du Duché d'Or

Valentine de Milan , 1408 . 1589.

Charles I , fils du précédent , Dix - ſeptiéme siécle.

1465. N ..... de France , fils de

Femmes , Henri IV 1611.

Iſabelle de France ,
Jean

1409 . Baptiſte Gafton de

Bonne d'Armagnac , France, frere du précédent ,

Marie de Cleves , 1487 . 1660,
Femme.

Louis II , fils du précédent
Marie de Bourbon , 1627,

depuis Roi , ſous le nom de

Louis XII ,
Marguerite de Lorraine,1693 .

1498 ,

Femmes, Dix -huitiéme siécle .

Jeanne de France ,
Philippe II.deFrance , frere

1504.
de Louis XIV ,

Anne de Bretagne , IS 14 . 1701 .

Mario d'Angleterre , 1534.
Femme.

Henriette d'Angleterre , 1670 .
Seifiéme Siécle.

Charlotte - Elizabeth de Ba.

Henri I. du nom , fils du Roi
viere , 1722.

François I. depuis Roi ,fous Philippe III , fils du précédent,

le nom de Henri II , 1536.
Régent du Royaume, 1723.

Femme. Femme.

Catherine de Médicis , 1589. Marie -Françoiſe de Bourbon ,

17Charles II , frere du précédent,

1545. Louis IV , fils du précédent,

Louis III , fils de Henri I , 1752.

1550.
Femme.

Charles - Maximilien , frere Auguſte - Marie - Jeanne de
du précédent , depuis Roi , Bade - Baden , 1726 ,

N

9

G

.

.
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Femme.

Louis ·Philippe , fils du pré
Louiſe -Henriette deBourbodo

cédent , aujourd'hui vivant.
Conty , 1759

COMTE S.

W

>

Sixiéme Siècle . Guillaume , fils d'Eudes I. 866 .

Robert le Fort , 867.

ILLICHAIRE , 584. Eudes II,fils de Robertle Fort,

Sepriéme Siécle. depuis Roi de France , 888 .

Foucher , 611 . Dixiéme Siècle.

Huitiéme siécle . Robert II , frere d'Eudes II ;

Raginebert , 774 .
depuis Roi de France , 922 .

Raho 792. Hugues le Grand , fils de Ro

Neuviéme Siécle. bert II , 956.

Ernes , 802. Hugues II . Capet , fils de

Matfroy ,
826. Hugues le Grand, depuis

Eudes 1 , 828. Roi de France , 987.

Les fonctions des Comtes étoient de rendre la juſtice , &

de veiller au bon ordre des Ville's confiées à leurs foins. En

tems de guerre , ils commandoient les Troupes.

Lemaire , qui nous a donné des Comtes d'Orléans ſous les

premiers Rois de la troiſiéme Race , s'eſt trompé. Richard ,

qu'il appelle Comte d'Orléans , l'écoit de Normandie ſeule

ment. On trouve un ComreFoulques, dans un titre de l'Abbaye

de St. Meſmin , de 1054 ; mais il n'eſt point dit qu'il le fûc

d'Orléans. Il en eſt de même de Hugues de Beauvais, qui pro

bablement étoit Comte de la Ville donc il portoit le nom.

VICOM T E S.

Saint Ar.

Sixiéme Siécle. Dixiéme Siécle .

Geoffroy , 838 .
AINT AY.

Neuviéme Siècle. Alberic , 966 .

840.
Douziéme Siècle.

Ingelger, Comte de Gâtinois,

& Prévôtde Tours, 887. Hugues de Mervilliers , 1157 .

Geneſius ,
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•

Treiziéme Siécle. Marie Deloynes, veuve en

Gaucher de Rochefort , Sei- premieres noces de Guil

gneur de St. Jean-le-Blanc laume Boure de Bar ; &

& du Puiſer , 1290. en ſecondes , de Jean de

Quatorziéme Siécle. Marcilly , Chevalier, 1434 .

Lanceloc Barat , Seigneur de Jean de Bar, Chevalier , Sei

St. Jean -le- Blanc , 1334. gneur de Cormes , 1469.

Jean Groſferêce , Seigneur de Landry de Bar , Conſeiller

Eormes ,
1350 . Chambellan du Roi , Séné

Jean Barat ,
1353 . chal de Rouergue Sei.

Philippe Groffetète , Fils de
gneur de Cormes , 1476 .

1357.
Seiziéme Siécle.

Quinzième Siécle.
Pierre Groffetête , fils de Robert de Fonteny , Seigneur

Philippe , Seigneur de Cor
de Courbenton & de Foy

mes , 1430.
1503.

Colas Groffètête , Ecuyer , Pierre Devaux , Seigneur de

Seigneur de Cormes , frere la Marolle , de la Chevro .

du précédent , 1434. tiere & de Bouville , 15.29 .

Les Vicomtes , originairement , rendoient la juſtice au nom

des Comtes dont ils étoient Lieutenans. Ils avoient la même

autorité que les Baillifs & Sénéchaux. Tous leurs droits ſe

réduiſirent depuis à la perception de pluſieurs impôts ſur les

marchandiſes & denrées quientroient ou forcoient de la Ville .

Jean ,

.

3

8

GOUVERNEURS,

5

H

Quatorziéme Siècle. Jean de Prunelay , Chevalieri

Sire d'Herbault , Marchaina

ENRI de Louvain , Capi. ville & Beauverger, Cham .

taine de la Ville , . 1368, bellan du Roi & du Duc

Le mot Capitaine équivaut à
d'Orléans , 13928

celui de Gouverneur. Quinzième Siècle.

Thomas de Voudenay . Con- Pierre de Mornay, dit Gauvet
feiller du Roi & du Duc ou le Jeune , Chevalier ,

d'Orléans , 1368 Sire de Gaulnes & de la

Guillaume Bonnet , dit Bonni. Ferté -Nabert, Chambellan

cault , Chevalier , Cham- du Roi , & du Duc d'Or

bellan du Roi , Capitaine léans , Sénéchal de Carcaſe

de la Ville , Cicé & Tour. fonae , Capitaine de la Ville ,

Neuve , 1390

*

1418

. Nii
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&

Aadré Marchand , Chevalier , fait du Ban & arriere-Ban ,

Conf. & Chambellan duRoi 1522.

Capitaine de la Ville, 1427. Joachim de la Châtre , Sieur

Raoul-Augufte , Sieur de Gau- de Nançay , Beſigni

court , Capitainedela Ville, Sigonneau , Capitaine des

1461.
Gardes du Corps , Maître

Jehan Foucault , Sieur de St.
des Cérémonies de France ,

Germain , Conſeiller &
Prévôt de l'Ordre de St.

Chambellan du Duc d'Or
Michel , Gouverneur des

léans , Conſeiller de Ma. Ville & Château de Gien ,

dame la Ducheſſe , Capi
Grand - Maitre des Eaux &

taine de la Ville , 1469.
Forêrs d'Orléans , 1543.

Charles de Bouville , Cheva. Claude du Lac , Chevalier,

lier , Sieur d'Arbouville & Seigneur de Chamerolles &

de Buno , Conſeiller ' & de Chilleurs , premier Ba

Chambellan de Madame la ron de Champagne , 1544.

: Ducheſſe d'Orléans , Capi Claude Robertet , Baron d'Al.

taine de la Ville , 1476. luye , 1548.

Guillaume de Mornay , Sei- . Charles de Bourbon , Prince

gneurdeVilliers , de Bonne de la Roche- ſur - Yon , Duc

& de Vieuville , 1477 .
de Beaupreau , Comte de

Guy Pot, Chevalier , Come Chemilly 1563,

de St. Pol , Gouverneur de
Philbert de Marcilly Sieur

Mgr. le Dauphin & du
de Sipierre , Chevalier de

Comte de Blois , 1498.
l'Ordre du Roi ' , premier

Gentilhomme de la Cham

Jean de Louan , Chevalier ,

Capitaine &Gouverneurdu
bre , Capitaine de 50 hom

Château de St.Germain - en
mes d'Armes , &c. 1565.

Laye , Grand -Maître des François de Bourbon , Duc de

Eaux Forêts & Chaffes Montpenſier 1569.

dudit lieu , 1498.
Artus de Coffé , Baron de

Gonnor , & Comte de Se
Şeiziéme Siécle.

condigny , Grand Pannerier

Guillaume de Montmorenci , & Maréc. de France , 1582.

premier Baron de France , Philippe Hurault, Comte de

Seigneur de Châteauneuf Chiverny & de Limoux ,
& de Damville , Conſeiller Chancelier de France ,

& Chambellan du Roi , Ca. Commandeur des Ordres du

pitaine & Maître des Eaux , Roi , 1582.
Forêts & Chafies de St.Ger. François de Balzac , Seigneur

1

maia-en-Laye , 1500 . d'Entragues , de Marcouffy .

Lancelot du Lac , Chevalier , & du Bois -Malherbes , Con.

Seigneur de Chamerolles & ſeiller du Roi en tous ſes

de Chilleurs , Chambellan Conſeils , & Chevalier de

du Roi , Commiffaire ſur le 1588 ,fes Ordres ,
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3

Roi ,

Roi ,

Guillaume-Charles de Balzac , quis de Sourdis & d'Alluye ,

Seigneur de Marcouſly Chevalier des Ordres du

1595 . ' Roi , Conſeiller en ſes Con

ſeils d'Etat & Privé , 1666.
Gouverneurs

pour les Proteſtans.
Paul d'Eſcoubleau , Marquis

St. Cyr Puy -Greffier , 1562. d'Alluye & de Sourdis , fils

François de la Noue , 1567. du précédent, 1690.

Boucard , Seigneur de Bou- Dix - huitième Siècle .

card , Gentilhomme ordi.

naire de la Chambre du François d'Eſcoubleau , Comte

de Sourdis

1567.
Seigneur de

Gayac & d'Eftillac, Lieute.
Gouverneurs pour la Ligue.

nant Général des Armés du

Charles de Lorraine , Cheva 1707.

lier d'Aumale , 1588. Louis · Antoinede Pardailhan

Claude de la Châtre , Baron de Gondrin , premier Duc
de la Maiſonfort , Sandré , d'Ancin , Pair de France ,

Nouan - le - Fuzelier & de la Seigneur des Duchés d'E .

Fercé-ſous-Reuilly , Cheva. pernon & de Bellegarde ,

lier des Ordres du Roi , Marquis de Monteſpan , de

Bailli du Berry , depuis , Gondrin & de Mézieres

Gouverneur pour le Roi Vicomte de Murat , Baron

de la Ville & Banlieue d'Or de Curſe , de Moncontour

léans ſeulement , & de Langon , Seigneur
1594 .

d'Orion , Chevalier des Oro

Dix -ſeptiéme Siécle. dres du Roi , Lieutenant.

François d'Orléans, Comte de
Général de les Armées, &

de la haute & baſſe Alface ,St. Paul , Duc de Fronſac

1736.& de Château-Thiery , Pair

de France , Louis II. de Pardailhan de
1615 .

Gondrin , Duc d'Antin &
Léonor d'Orléans , Duc de

Franſac , fils du précédent , d'Epernon , Pair de France ,

perit : fils da précédent ,
1622 .

1743 .

Jean - Baptiſte Gaſton de Louis III. de Pardailhan de

France, frere unique du Roi, Gondrin , Duc d'Antin , fils

Duc d'Orléans , de Char- du précédent. 17 .

tres , de Valois , Comte de N... Comte de Rochechouart,
&c. 1635 .

Lieutenant-Général des Ar

Gaſpard de Coligny , Seigneur mées du Roi , & Chevalier

de Châtillon - ſur - Loing , de ſes Ordres , aujourd'hui

Comte de Coligny , Maré- vivant.

chal de France, Gouverneur Louis Comte de Roche.

par Commiſſion , 1631. chouart , fils du précédent

Charles d'Eſcoubleau , Mar, en ſurvivance,

Blois ,
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9

Lieutenans Généraux du Gouvernement.

Seiziéme Siécle.
dres du Roi , Gouverneur

Commandanspour Sa Majeſté.
de Boulogne-ſur-Mer & du

Boulonnois , 1635.

EAN de Beaufils , Ecuyer ,
Jacques d'Etampes , Marquis

Şieur de Villepion , 1569.

de la Ferté - Imbaule & de

Jean de Conftani, Chevalier ,
Mauny , Seigneur de Sal

Seigneur de Fontpertuis
bris , du Mont St. Sulpice

Gentil-homme ordinaire de

& de Villefargeau , Cheva

la Chambre du Roi , 1575 .
lier des Ordres du Roi , Ma.

réchal de France , 1666.

Lieut. Gén . du Gouv . Louis du Deffend , Marquis

Innocent de Monterud , 1562. de la Lande , Lieutenant

François de Balzac , Seigneur des Gardes du Corps du

d'Entragues , Chevalier des Roi ,
1698 .

Ordres du Roi , 1568. Dix -huitième Siècle.

Charles de Balzac, Seigneurde Jean -Baptiſte du Deffend de
Dunes, Comte de Graville, la Lande , Marquis deCha

Lieutenant-Général , Chev.

des Ordres du Roi , 1595 .

tres , Gouverneur de Neuf.

Briſac , Chevalier de St.

Céſar de Balzac , Seigneụr de Louis , Lieutenant -Général

Gyé , Colonel des Carabi
des Armées du Roi, 17 ..

niers , Lieutenant-Général

des Armées du Roi , 1599.
Par Arrêt du Conſeil du 19 Sepe.

1713 , le Dunois Vendômois

Dix -ſeptiéme Siècle . & Bailliage d'Amboiſe , furens

Criſtophe de Harlay , Ches détachés de la Lieutenance Gé

valier , Comte de Beau- nérale de l'Orléanois , & attri.

mont , &c. 1616. bués celle de Blois .'

François de Cugnac , Cheva- N... Marquis de Marigny ,

lier , Marquis de Dam Commandeur des Ordresdu

pierre ,
1617 ,

Roi ; aujourd'hui vivant.

Philippe Hurault , Comte de

Chiverni & de Limours ,
Par Edit du Roi , il a été

Chancelier de Franc. 1617. & Liqutenans de Roi de la Ville
créé ,en 1767 , des Gouverneurs

Henri Hurault Chevalier ,
d'Orléans.

Comte de Chiverni , Sei

gneur d'Eſclimont , de Gal- N ... de Cypierre , Baron de

lardon , de Bretaucourt & Chevilly, Conſeiller au Para

du Tremblay , 1623 . lement , Gouverneur de la

Antoine d'Aumont , Marquis Ville d'Orléans ; auj. vivant,

de Nolay, Baron d'Efra. Ņ... Charpentier du PetitBois,

bonne , Chevalier des Or. Lieutenant de Roi; xiyang,

.
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CHANCELIERS des Ducs & Comtes.

>

HER ?

.

O

0

!

.

.

Dixiéme siécle. Jean Hurault , Chevalier , Sei

gneur de Bois- Tailly , de

ERLUIN , Abbé de St. Bellebat , de Juviſy ; & de

Pierre-Empont , & Maitre Maiffe , Préſident en la

de la Chapelle de Hugues Cour des Aides , 14994

le Grand.
Seizilme Siècle.

Quatorziéme siécle. Jeant Creſpin , 15 .

Jean du Mont - Ste. - Marie , François Creſpin Seigneur

Avoc, au Parlem. Prévôt de de la Chaboſſelaye , Conf.

l'Egliſe de Soiffons, 1348. au Parlem. de Paris , 1545 .

Nicole d'Arcies , Conſeiller & Chriſtophe deThou , 15 .

Maitre desRequêces du Roi, Philippe Hurault , Comte de

Evêque d'Auxerre , 1376 . Chiverni , de Limours

Odart de Moulins , 1393 . Seigneur de la Grange-d'El

Quinzième Siècle. climont , de Galardon , de

Bretancourt & de Trem
Amaury d'Orgemont , Sei

blay , Chevalier , Comman
gneur de Chantilly & de

deur de l'Ordre du Sta

Montjay , Maitre des Re
Eſprit, Chancelier de Fran

quêtesdu Roi , 1400.
1567 .

Pierre l'Orfévre, Sieur d'Er- Martia de Beaune ,Conſeiller

menonville , 1407 .

Jean Davy Profeſſeur ès
au : Conſeil Privé du Roi .

Abbé de Colomby , 1575.
Loix , Chevalier , Con.

ſeiller du Roi , Bailli de Dix - ſeptième Slécle.

Dourdan , 1412. Charles de l'Aubeſpine , Chez

Guillaume Couſinot , 1430. valier , Seigneur de Verde.

Pierre le Sauvage , Doyen 16 ..

de l'Egliſe de St. Aignan Le Coigneux , 1629.

d'Orléans Garde des Jean de Choiſy , Conſeiller

Sceaux ,
1440 . Ordinaire du Roi, 16464

Jean de Saveuſe , Garde des Claude Houffet , Chevalier ,

Sceaux , 1441 .
Marquis du Houfſet & de

Jean le Prêtre , Chev. 1460. Trichâteau , 1683.

Raoul du Refuge , Garde des Joachim Seglier de Boise
Sceaux , & Général des

Finances de Madame la Du.

1467.cheffe d'Orléans ,
Dix - huitiéme siécle .

Denis leMercier , Chevalier , Gaſton - Jean -Baptiſte Terrat

1498 . Seigneur de Chantôme &

Ce , & c .

2

ronne 9

>

franc , 16 .

3
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1

de Tavers, Baron de Cha- Paulmy, Chevalier , Mar.

lençon , 1704 . quis d'Argenſon , Grand

Felix le Pelletier de la Croix de l'Ordre de St.

Houſſaye, Confeiller d'Etat Louis , 1743 .

ordinaire , Contrôleur Gé. Julien-Louis Bidé , Chevalier,

néral des Finances, Prévôt , Seigneur de la Grandville ,

Maître des Cérémonies 1746 .

puis Commandeur des Or- N. de Silhouette , 1757 .

dres du Roi , 1720. N. de Breteuil , Abbé de

Marc - Pierre de Voyer de St. Eloy de Noyon , Prieur

Paulmy, Chevalier , Comte de St. Martin -des- Champs

d'Argenſon , Conſeiller à Paris , & de la Charité .

d'Etat Grand - Croix fur - Loire , Bailli , Grand.

Chancelier de l'Ordre de Croix de l'Ordre de St.

St. Louis. 1732. Jean de Jéruſalem , & c ,

Bené - Louis de Voyer de actuellement vivant,

. •

INTENDANS D'ORLÉANS.

CHARLES

Seiziéme Siécle. Jean le Prévôt , Seigneur

d'Herbelay , Conſeiller du

HARLES de Lamoignon , Roi en ſes Conſeils d'Etat

Conſeiller du Roi , Maître & Privé , Maître des Re.

des Requêtes , & Surinten- quêtes , 1639.

dant en la Justice du Baile Jean de Bragelongne, Conf.jdu

liage & Gouvernement Roi en ſes Conſeils , 1641.

d'Orléans , 1568. N. . . Legras , 1652.

Fiacre Hugon de la Reynie , Bertrand de Forcia , Cheya.

Conſeiller & Préſident en lier , Seigneur du Pleſſis &

Cour de Parlement, Com. de Cléreau , Conſeiller du

miſſaire du Roi , & Surin . Roi en fes Conſeils d'Etac

tendant en la Juſtice d'Or- & Privé , Maître des Re.

1572 . quêtes , 1660.

Jérôme de Montholon , Con. Jacques Barrin , Chevalier ,

ſeiller du Roi en fa Cour Marquis de la Galiffon

de Parlement de Paris , & niere , Conſeiller du Roi

au Conſeil d'Etat 1592 .
en ſes Conſeils , Maître des

Requêtes , 1664.

Dix - ſeptiéme Siécle.
Antoine d'Aubray , Cheva

N... de Bellejambe, 1634. lier , Comte d'Offemont

Claude Gobelin , 1637 . Conſeiller du Roi en ſes

N. . , Renouard de Villazer, Conſeils , Maître des Re

1638 . quêtes ,
1666.

Louis

léans ,
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-

1

nars

d'Etat ,

Louis de Machault , Cheva- de Concion , Conſeiller

hier , Conſeiller du Roi en du Roi en ſes Conſeils

ſes Conſeils , Maitre des Maître desRequêtes , 1709,

Requêtes , 1667. Louis - Guillaume Jubert de

Arnoul Marin , Chevalier ,
Bouville , Chevalier , Mars

Seigneur de la Châteigne quis de Clerc-Panilleuſe
raye , Conſeiller du Roi Baron de Dangu , Seigneur

en ſes Conſeils , Maîcre de St. Martin -aux -Buſſeaux

des Requêtes, 1671 . & de Vivemerville , Con

Jean -Jacques Charron , Che . ſeiller du Roi en les Con.

valier Vicomte de Me- ſeils , Maitre des Requêtes ,

de Conflans , Sei ancien Conſeiller en la Cour

gaeur de Neuville , Cour- des Aides , & Conſeiller

ſur - Loire , Nozieux , Mer , 1731 .

& c. Conſeiller du Roi en François de Beauffan , Che

fes Conſeils , Maître des valier , Seigneur de Blan

Requêtes , Surintendant des ville , Riche - Grou , & c.

Finances , Domaines & Af. Confeiller du Roi en ſes

faires de la Reine , 1674 . Conſeils , Maître des Red

Louis Bazin , Seigneur de quêres , 1740 .

Bezons, Chevalier Conſeil. Pierre Pajot , Chevalier, Con .

ler duRoi en ſes Conſeils , ſeiller du Roi en ſes Con .

Maître des Requêtes , 1681 . ſeils , Maitre des Requêtes ,

Jean de Creil , Chevalier , 1746 .

Marquis de Creil & de Charles-Amable -Honoré Ba

Bournezeau , Conſeiller du rentin , Chevalier, Seigneur

Roi en ſes Conſeils , Maître d'Hardivilliers , la Malmai

des Requêtes , 1686 . ſon , & des Bellesrueries

Michel de Martangis , morepeu Conſeiller du Roi en ſes

de jours après fa nomination, Conſeils , Maître des Re

Dix -huitiéme Siècle. quêtes , Conſeiller d'Etat ,

1760 .
André Jubert de Bouville ;

Marquis de Bizi & de Clerc. Jean -François-Claude Perria

Pannilleuſe , Conſeiller du
de Cypierre , Chevalier

Roien ſes.Conſeils ,Maître
Baron de Chevilly , Con-.
ſeiller du Roi en ſes Con.

des Requêtes , 1708.
ſeils , Maître des Requêtes

Yves - Marie de laBourdon
Honoraire; auj. vivant.

naye , Chevalier , Seigneur

3

3
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Guillaume

.

+

Treiziéme siécle. le , Loir ; Maitre des Re.

quêtes , 1383

'UILLAUME Manerius , Raoul Pot , Seigneur de Rho

1216. des , Chevalier du Roi ,

Roger Paager ,
1218. Gouverneur du Bailliage ,

Galerand de Crane , 1224 . 1384

Pierre d'Eſcanrillis , 1246. Guillaume Guenant , Cheva

Jean Monnoyer , 1253 . lier, Seigneur des Bordes ,

Odo Popin , 1254.
Chambellan du Roi , Gou .

Mathieu de Beaulne , 1256. vern. du Bailliage , 1386 .

Girard de Revers ', 1261. Guillaume , Seigneur de Ro

Bitillonus , 1275 . ſay Chevalier Maître

Jean de Chevreuſe , 1288 . d'Hôtel du Roi , 1389 .

Guillau. de Alamante , 1289. Louis de Tignonville , Chea

Pierre Saymel , 1292.
valier , 1390 .

Jehan de Prunelé , Chevalier .

Quatorziéme Sitele.
Sire d'Herbaúlt , Marchain

Simon de Montigny , 1319. ville &Beauverger, Cham

Simon de Billy , Chevalier bellan du Roi & de Mgr .

Le Roi ,Régaliſeur de l'E- le Duc d'Orléans, 1392.

vêché d'Orléans , Bailli de Les Offices de Bailli & de
Soiffons ; d'Amiens , de

Gouverneur d'Orléans , furent

Senlis & de Bourges , 1322. réunis dans la même perſonne

Jehan Burgart , 1323 .
depuis 1392 , juſqu'en 1527.

Jehan de Frenay , Seigneur Scipiéme Siécle.
de Domcy , 1328.

Jacques Groflot, Chevalier ,
Pierre Boyau , 1322 .

Seigacur de Champ-Bau

Qdart Lecoq , 1336. doin , Docteur en Droit ,

Alexandre de Crevecaur Conſeiller du Roi en ſon

1342. grand Confeil , Chancelier

Dimanche de Châtillon, Coa- de la Reine de Navarre

- ſeiller du Roi , 1347. Juge des Exempts & Cas

Jehan de Montlehy , 1353 . Royaux , 1522. -

Colart d'Andreſel , 1353. Jérôme Groflot Ecuyer ,

Richard de Champrepus,1353 . Seigneur de Champ-Bave

Jehan de Buaville , 1358. doin & de l'INe , Conſeiller

Gilles Charpentier , 1363 . & Maitre des Requêtes Oro
Jean Riolle , 1368. dinaire de la Reine de Na

Jehan Barreau , Chevalier , varre , Juge des Exempts

Sieur de St. Maarie - fur & Ças Royaux , 1568 .

:

S
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1

Tité ,

9

:

François de Balzac , Seigneur pierre , Conſeiller du Roi

d'Entragues , Chevalier des en fes Conſeils d'Etat &

Ordresdu Roi , Conſerva- Privé , Gentilhomme ordi

teur desPriviléges Royaux naire de la Chambre , Ca.

de l'Univerfré , 1869. pitaine de so hommesd'ar

Roſcieux , Ecuyer du Duc mes de ſes Ordonnances ,

de Guiſe , & Tréſorier de Cornette de fa Compagnie

France au Bureau des Fi- des Chevaux - Légers

hances d'Orléans , Commis Conſervateur des Privile

à l'Office de Bailli , durant ges Royaux de l'Univer.

les troubles de la Ligue , 15 ..
1619..

Les Habitans d'Orléans , Henri-Hurault , Comte de

dans une Aſſemblée tenue au Chiverni , Seigneur d'Ef

mois de Mai 1592 , s'oppoſerent climont . & de Bréaucourt ,

à ce que Roſcieux fût pourvu Conſeiller du Roi en ſes

en titre de l'Office de Bailli ,
Conſeils d'Erat & Privé

diſant qu'il n'étoit de la qua .
Gentilhomme ordinaire de

lité requiſe pour ledit Office , ſa Chambre , Capitaine de

& que la Nobleje ne voudroit 50 hommes d'armes de les

jamais le reconnoître.
Ordonnances , Conſerva

teur des Privileges Royaux
C'eſt mal- à-propos que Du

de l'Univerfité , 1643 .
chêne place au rang des Maires

d'Orléans ce Roſciens ,quiétoit François deClermont,Marquis
un furieux Ligueur. de Montglars., Comte de

Privins, Seig de la Ferté..
Dix -ſeptiéme Siécle. Gaucher St. Georges

Célar de Balzac , Seigneur Noize , Couture , Baron de

de Gyé & de Dunes , Rupt , Brétaucourt ,& Sour

Chevalier , Conſeiller du verain de Lain , Conſeiller

Roi en les Conſeils d'Erat & du RC en ſes Conſeils

Privé , Colonel des Carabi. d'Etat & Privé , Grand

niers , Lieutenant-Général Maitre de la Garderobe

des Armées du Roi , 1613. de Sa Majeſté , Juge des

Criſtophe de Harlay , Che- Exempts & Cas Royaux ,

valier , Comte de Beau, Conſervateur des Privilés

mont , Conſeiller du Roi geş Royaux de l'Univera

en ſes Conſeils d'Etat & fité , 1643.

Privé , Capitaire de so Charles d'Eſcoubleau , Mare
hommes d'armes de ſes Or. quis de Sourdis & d'Alluye ,

donnancés , Conſervateur Meſtre de Camp de Cavac ,

des Privileges Royaux de valerie légere , Maréchal

l'Univerſité, Bailli du Pan des Camps & Armées du

lais à Paris , 1614. 1651 .

François de. Cugnac , Che. Théophile,deBeſiades, Ches

valier , Marquis de Dama valier , Seigneur d'Avaray ,

.

Roi ,

O ij
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.

2

le Tertre , Leſtiou , Menin , tenant des Chevaux - Lé .

St. Martin , Orcyre , St,
gers Dauphins , Juge des

Gladie & Camu , Gentil- Exempts & Cas Royaux ,

homme de la Chambre du Conſervateur des Priviléges

Roi, Conſeiller en ſes Con de l'Univerſité , 1737

ſeils d'Ecat & Privé , & Charles de Rochechouart

de Mgr. le Duc d'Orléans , Marquis de Montpipeau

1668. Baron de Cheray , Briga.

Jean de Meules , Seigneur de
dier des Armées du Roi ,

la Source ' , Intendant de non reçu . 17 •

la Nouvelle France , Ron Claude Théophile de Beſia

reçu .
des , Marquis d'Avaray ,

Dix - huitième Siecle.

Chevalier des Ordres du

Lieutenant - General

Albert François Clerem- de ſes Armées ,Gouverneur

bault , de Vendeuil, Sei- & Grand - Bailli de Péronne,

gaeurde Dieu -donné, Com. 1745.

te de Vendeuil , Meſtre de Claude-Antoine de Befiades ,

Camp du Régiment Dau Chevalier , Marquis d'Ava

phin , Gouverneur du Pec . ray , Baron de Luffay ,Sei.

quay , non reça , 1712. gneur du Terite , Lefiou ,

Jean Chauvel , Chevalier , Courbouzon , Séris , & au

Seigneur de la Martiniere , tres lieux , Colonel du Ré.

Chauvigny , Villiers , &c. giment de la Couronne

Meſtre de Camp de Cava- & Maitre, de la Garderobe

lerie , Chevalier de St. de Monfieur , Frere du Roi ,

Louis , ancien . Sous-Lieu- non reçu , aujourd'hui vivant.

Roi ,

co
o

:

Louis
d'Etat ,

PRÉSIDENS - PRÉSIDIAUX.

Seiziéme siécle, gneur de la Grillere &

Anciens,
de Villechauve , Conſeiller

Alleaume , Ecuyer ,
1635 .

Seigneur de Verneuil, Pré: François de Beauharnois, Sei

ſidentau Préſidiąl, & Lieu, gneur de la Grillere , fils

tenant Général au Bailliage du précédent, 168 ] .

& Siege Préſidial , 1571 . Dix - kuitiéme Siécle.

Gilles Alleaumę , Ecuyer , Sr. Gabriel Curault , Seigneur de

de Verneuil , Conſeiller du la Cour de Ligny, &c. 1707.

Bo;, &c. 1596. François Dehéere de Villera

Dix - ſeptiéme siécle. main , 1740 .

François de Beauharnois , Sei Pierre- Franç, Dehéere, 176 @.
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1

!

PRESIDENS ALTERNATIFS.

L'Edit de création des Offices de Préſidens alternatifs ès Siéges

Préſidiaux du Refort de Paris ; aux mêmes honneurs & préroga

tives des Anciens , eft du mois de Septembre 1633;

Dix -ſeptième Siècle. Guillaume de Troyes , fils du

Nicolas Thoynard , 1676 . précédent,
1715 .

Guillaume Challudec , 1686. Guillaume de Troyes , fils du

Dix -huitiéme Siécle.
précédent, 1756 .

Guillaume de Troyes , 1705 .

LIEUTENANS GÉNÉRAUX au Bailliage.

Quatorziéme Siécle . Robert de Fouille , Ecuyer ,

JE
Licencié és Loix , Com ,

EHAN Petit , appelle Vice- miffaire du Roi ſur le fait

Baillif ,
1348. de la Taille , 1488.

Gédoin Alagueulle
1352. Jean l'Allemand , Commis

Guillaume de Pimelin , 1383 . par le Roi à l'Office de

Samſon l'Eſcrivain ,
1386. Lieutenant-Général, 1488 .

Guillaume Hautbois , 1398. Robert deFouille , 1491 .

Philippe Viole , 1393. Etienne de Fouille , Ecuyer ,

Jean de Baugenci ,
1395 . Licencié és Loix , Seigneur

Jean Chiefdeville , 1397. de Cormes, Conſervateur

Quinziéme Siècle. des Privileges Royaux de
l'Univerſité , 1494Jean de l'Etoile 1403 .

Pierre de St. Meſmin , 1404, Seifiéme siécle.

Pierre de Montiſambert , Aignan de Sc. Meſmin

Ecuyer , 1409. Ecuyer , Sieur du Bruel
Pierre de St. Melmin , Lieu- Licencié ès Loix , 1522,

tenant de M. le Duc d'Or. Claude Bongars , Licencié és

1411 . Loix , Confeiller du Roi ,
Jean du Tertre ,

1413. 1522.
Hervé Laurens ,

1429. Pierre Berruyer » Ecuyer
Anjorrant Borre , Licencié és Seigneur de la Corbilliere ,

1450. Conſeiller du Roi , 1545 .

Renaud de l'Etoile , Licen , Jean Hüe, Ecuyer , Sieurde

cié és Loix ,
1460 . la Cour , 1968 ,

Pierre Chevalier , Licencié Louis Alleaume, Seigneur de
és Loix ,

1462 Verneuil Conſeiller du

Michel de Baccons , 1467,
1569.

léans ,

Loix ,

Roi ,
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Roi ,

Gilles Alleaume , Sieur de du Roi , Conſervateur des

Verneuil , Conſeiller du Privileges de l'Univerſité ,

1592. 1720.

Dix -ſeptiéme siécle, Henri - Gabriel Curault , Sieur

Francois de Beauharnois ,
de la Cour de Ligny ,Con.

ſeiller du Roi , Conferva
Seigneur de la Grillere&de

Villechauve , Conſeiller teur desPriviléges de l'Uni.

1728,
d'Etat , 1635.

François de Beauharnois Henri -Gabriel Curault , fils

Sieur de la Grillere , fils
duprécédeat , Ecuyer , Sei

du précédent , 1681 . gneur de Malmulte , Sau ..

mery , &c. Conſervateur
Dix - huitiéme Siecle .

des Privileges de l'Univer

Gabriel Curault , Sieur de la firé , Juge desExempts &

Cour de Ligay , Conſeiller Cas Royaux , &c. 1777.

verſité ,

LIEUTENANS PARTICULIERS.

Droit ,

Quinziéme siécle. en ſes . Conſeils d'Etat &

Michel de Baccons , Licencié Privé , Procureur Général

és Loix , 1472. au Grand Conſeil , 16 .

Seiqiéme Siècle. Houmain , 16 ..

Jean Chevalier , Licencier ès Philippe Segoing , Seigneur

Loix ; 1511 . de la Rouville & de la

Nicolas Bernard , Sieur de la Chapelle- Oazerain , 1643.

Cour ,
1534. Jacques Mallier , Ecuyer , Seia

Jean Texier , Docteur en
gneur de Villeneuve , 1661 .

1562.
François Foucault, Ecuyer

Guillaume Maillard , 1568.
Sieur de la Broffe , 1687.

Jean Toucher , 1773 .

1 étoitpere de la célebre Marie Dix a huitième Siècle .

Touchet, Maitrele de Charles IX . Charles Fontaine de Manthe.

Gervaiſe , Sieur des Chaſtel
1720.

1583. Philippe le Sueur de Beine
Léonard Berger, 1596.

1737.

Dix -ſepriệme Siécle. Antoine-François Lhuillier des

Ponçeaux Aflefleur CisGermain Rebours , Sieur de
vil & Criminel ,

Vilțiers , Conſeiller du Roi 1769

lon ,

liers ,

5
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LIEUTENANS - CRIMINELS , créés par
Edit du

mois de Mars 1551 .

Seizième Siécie. Michel Houmain de Courbe

Guillaume de Nevers , 1552. Michel Houmain de Courbem
ville , 1646 .

Joachim Gervaiſe , 1570 .

Antoine de la Vacherie ,
ville , fils du précédent ,

16850
Ecuyer , Seigneur de la

Alphonſe - Anne Cahouer de
Grange - Maillet, Conſeil Senneville , 1689 .
jer du Roi ,

1581 .

Dix -huitiéme Siécle.

Dix - ſeptiéme Siécle. Barthelemi Thoynard , 1717.

Jean Lemaire , 1601. Jean -Léon Boyetet, Ecuyer

Jules Thiballier , 1613 .
1768.

>

2 Chenu ,

1

AVOCATS DU Ror au Bailliage.

Quatorzióme Siécle. Framberge , Sieur de Chilly

Pierre du Coignet, Défenſeur 1577 .

des Cauſes de M. le Duc ,
Thiballier , 15834
Hubert ,

1598.
135 .

Nouveaut.
Jacques Belier , Conſeiller &

Avocat de M. le Duc, 1353. 15578

Gencien Cabu , Défenſeur des Chenu , fils du précédent,

Cauſes du Roi , 1389. 1583

Jean Cabu , fils du précédent ,
De Lavau , 1584 .

Défenſeur des Cauſes du
Duchon , 15949

1391. Dis -ſepiilme Siécles

Quinziéme Siècle . Anciens.

Girard Boilleve , 1439. Jacques de Gyvės , 1643:

Compaing , 1460. De Gyvės , fils du précédent,

Neveu , 1487. 1666.

Le Berruyer , 1496, Turtin , 1685.

Turtin , fils da précédent ,
Seiziéme Sitcte.

1693 ,

Avocats du Roi anciens. Nouveaux .

Hardy , 1525. Legrand , 1629 ,

Chopin , 1530. Legrand , fils du précédent

Salomon , 1674

1 Roi ,

1
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Dix -huitième Siécle.
Nouveaux .

Anciens. Vandebergue , 1713.

Turrin , 1713. Vandebergue , frere du pré

Jacques Leclerc de Douy , cédent , 1726.

1731 .

Pierre-André Sinſon , 1742 .
Francois - Elie de la Fons de

1745. Pierre -Jean - Baptiſte Paris

Guillaume-François Letroſae ,
1748 .

1753. Archambault Roger , vivant,

Jean - Louis Henry , vivant.

Luz ,
1

PROCUREURS DU ROI.

1

Robert Bugy ,

Quatorziéme Siécle. Jean Eſcoréol , 1522

Jean de Flagy
1318. Claude Robineau , Seigneur

Gilles du Coignet , 1347. de Liguerolles , Conſeiller

Guillaume Trotet , 1389.
du Roi & de la Reine Mere ,

Adam Perrinet , 1389. Subſtitut du Procureur Gé .

Etienne Germé , Procureur néral du Roi , 1558

Général de M. le Duc, 1395. François Chenu , 1591 .

Jean de l'Aubeſpine , Procu- Jean-Jacques Thoynard ,1596 ,
reur - Général de M. le

Duc , 1398. Dixe-feptiéme Siecle.

Quinzième Siècle, 1615

Pierre Gilliers , 1409. Jean Bugy , 163 .

Jean Chevalier , 1421. Charles Bugy 1649 .

Main Rogeret , 1434 .

Jacques le Fuzelier , Sieur de Daniel de St. Meſmin , 1689,

Cormeray , 1450. Dix . huitième Siècle.

Jean le Fuzelier Sieur de

François Legrand , 17 :
Cormeray , 14 ..

Jacques le Fuzelier, frere du Daniel- François Legrand de

précédent, 1472 .
de Melleray , 1731.

Richard Nepveu , 1498. Jacques Leclerc de Douy ,

1760 .

Seiziéme Siécle.

Pierre Houffé , Procureur-
Guillaume - Proſper Taffin de

Fifcal du Bailliage , 1505 ,
Villepion , vivant,

'PRÉVOTS:
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PRE VOTS:

MALBERT

Treiziéme Siècle.

.

Oniziéme siécle. Robert Beaufunet , Garde de

la Prévoré ,
1303. "

ALBERT , 1067. Jes d'Aſnieres , Garde de la
Albert Nourry , 1082. Prévôté ,

1306 .

Douziéme Siécle. Simon Taffoard ,
1311 .

Guillaume Billard , 1174. Jean de Meſmes , Garde de la

Prévôté ,Jean de Martorio , 1186.
1312.

Etienne de St. Meſmin , Garde

de la Prévôté , 13150Robert Paager ,
1 200. Jean d'Aſnieres,

1316.Jean ,
1210: Jean le Saulnier , Garde de la

Raynauid ,
1216. Prévoce ,

1320 ,Etienne Botet ,
1216. Nicolas Troillard , 1321.

Michel de Cléry , 1216. Jean de Longueau , Garde de

Guillaume Roidant , 1235 . la Prévoré ,

13248Etienne Tate-Sauveur , 1252. Robert Chapeau , Garde de la

Jean de Lorris ,
1261 , Prévoré ,

1327.Etienne Boilleve , 1262. Pierre de Mareau ,

13276Urſin de Fay , 1264. Jean Micault ,

1332
Philippe du Pont , 1 264. Pierre de Mareau , 1334 .
Jean de Beaucharant, 1280. Gilles du Château , 13350

Huë de Blais ,
1280. Thibault de Brie ,

1338 .Jean de Monceigny , Garde Jean Petit , Garde de la Préa

de la Prévôté , 1283 .

1342
Jean de Trye , Garde de la Clément Gréfil, 1345 .

Prévôté , 1285. Imbault de Brie , 1347

Drouet Pellerin , Garde de la Jean Cordier , Garde de la

Prévôté ,
1285 Prévoré ;

1347
Etienne Angelard , Garde de Guillaume Leureau, 1349

la Prévôté , 1290. Clément Gréſil , 1350 .

Evrard Gorron , Garde de la Robert Berfumée , Garde de

Prévôté ,
1290 . la Prévôté , 1352Guillaume Tibout, Garde de Clément de Boiſville , 1353

la Prévoré , 1293. Gilles Turpin ,
1356Pierre Alix ,

1296. Jean Malecon , Garde de la
Guillaume Prévôteau , 1297. Prévôté ,

1362.
Simon de Courciaux , Garde Louis Paſte , Garde de la Pré

de la Prévôté , 1299.

1364.
Quatorziéme Siecle. Jehan Poirier , 1365

HuguesGouault , Garde de la Simon Taſſoard , 1366.

Prérôté , 1303. Guillo deChalençois, 13694

R

1 vôré ,

.

- >

vôté ,
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Jean Hobert , 1371. Jacques Gaillard , Licencié as

Etienne Turpin , 1375. Loix , Garde de la Prévoré ,

Hugues Laubineau Cheva 1467.

lier , Garde de la Prévôté , LouisRuſé , Licencié és Loix ,

1375
Garde de la Prévôté , 1469.

Jean Bucir , Garde de la Pré- Antoine Roillard , Licencié és

vôté ,
1376, Loix , Conſeiller du Roi

Jean Emeré , Garde de la Pré- Maître des Requêtes , Con .

vôté ,
1376. ſervateur des Privileges

Jean du Cimetiere , 1382. Royaux de l'Univerſité ,

Hervé Laurens , 1383 Garde de la Prévôté , 1473.

Jean de Trye , 1385. Jacques le Fuſelier le jeune ,

Jean Regnard , Commis à la Licencié és Loix , Garde

Gardede la Prévôté , 1385 . de la Prévoré , 1487.

Antoine Billiard , 1386. Jean Pocquaire , Juge des

Jean Chiefdeville , 1386 . Exempts , 1492.

Jean Compaing , 1386. Seiziéme siécle.

Jean Poirier , 1392.

Etienne Turpin , 1393 .

Louis Roillard , Garde de la

Prévôcé , Isoa
Philippe Nicolas , Garde de

Prévôté , 1394 .
René Ragueneau , Seigneur

d'Apoigny
Geoffroy Regnouard , Com

Conſeiller

mis à la Garde de la Pré
Secretaire du Roi , Licen .

cié és Loix , Garde de la
1394.

Prévoré , 1518 .

Michau Laurens , 1394.

Guillaume Hautbois ,

François de St. Meſmin

1395
Ecuyer , Licencié ès Loix ,

Quinzième Siécle.
Seigneur de la Cloye

Alain du Bey , Licencié és Conſeiller du Roi en ſon

Loix , Gardede la Prévôté, Grand Conſeil , Garde de

1409. la Prévoré , 1523 .

Jean Barbelier , Garde de la Jean de Mareau , Ecuyer

Prévôté , 1422, Licencié és Loix , Seigneur

Jean le Prêtre , Licencié és de Pully Conſeiller du

Loix , Garde de la Prévôté, Roi Garde de la Pré.

Chancelier de Mgr. le Duc vôté , 1940

d'Orléans , 1429. Louis Dodieu Ecuyer ,

Jehan Cailly , Garde du Scel Conſeiller du Roi , Sei

de la Prévoré , 1440 . gneur de la Mothe-Vely ,

Louis Sevin , Garde du Scel Maître des Requêtes ordi

de la Prévôté , 1441. naire du Roi , Garde de

Louis Tarenne , 1442 . la Prévôté , 1569 .

Jean Framberge , Licencié és Germain Rebours , Ecuyer

Loix , Garde de la Pr. 1457 . Seigneur de Villiers - le

Girard Compaing , Licencié Viéſard, Chauffy & l'Alleu ,

1460. Conſeiller du Roi , 1577 .

vôcé ,

>

>

es Loix ,
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2

Gabriel l'Allemand , Con- des Privileges de l'Univer

ſeiller du Roi , Maitre des Gité , 1632 .

Requêtes de Madame François-de -Paule le Rebours,

Sæur de Sa Majeſté, 1585 . Chevalier , Seigneur de

Jean Cardiner , Sieur du Bois Chauffy & de la Fontaine ,

des Armes , Conſeiller du Conſeiller du Roi & de .

Roi , Maitre des Requêtes Mgr. le Duc d'Orléans

de la Reine Mere , Coo- Juge des Exempts & Cas

ſeiller du Conſeil de Mgr. Royaux , Conſervateur des

le Duc d'Orléans , 1598. Privileges Royaux de l’U .

niverſité ,
Dix -septiéme Siécle.

1693 .

Claude Cardinet , Ecuyer Dix - huitiéme ſiécle.

Seigr. de Chevaux , Con- Elie de la Fons , Chevalier

ſeiller du Roi & du Conſeil Seigneur de Magny , &c.

de Mgr. le Duc d'Orléans , 1723

Maitre des Requêtes de la Georges Vandebergue , & c.

Reine Mere , Conſervateur 1748.

3 ܪ

1

1

3

1

LIEUT EN ANS GÉNÉRAUX DE POLICE,

Dix - huitiéme Siecle . George Vandebergue , fils du

Elle de la Fons de Luz, Daniel-François Legrand de
précédent, 1761 .

Chevalier Seigneur de
Melleray , Ecuyer , Sgr.

Magny , Pierreficte , ancien de la Bretauche , Chelly ,
Conſeiller au Châtelet de

Venecy , &c.
Paris

1770 .

1723 .
George Vandebergue , Con: Amy-François Miron de Pont

ſeiller du Roi &de S. A. S.
le-Roy , Conſeiller au Bail

Mgr. le Duc d'Orléans
liage & Siége Préſidial

1748 .
aujourd'hui vivant.

1

.

3

3

1

P ij

i
j
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GRANDS - MAITRES

DES EAUX ET FORÊT s.

Roi ,

1

Quatorziéme Siécle. Primeu de Bezons, Ecuyer ,

JEAN
Premier Pannetier de Mgr .

EAN D'HUISY , 1322. le Duc d'Orléans , Sauve.

Jean Garreau , Chevalier le rain Maître Enquêceur

1323
1408.

Guy de Prunay , Chevalier du Archambault de Villars

Řoi , Maitre Enquêteur , Eçuyer , Conſeilter , Maia

1333 tre d'Hôtel de Mgr. le

Regnaud de Guy , Maitre Duc d'Orléans , Souverain

Enquêteur , 1333 . Maitre Enquéreur , 1420 .

Simon Porchier 1346. Jean Victor , Souverain Mais

Jacques de Goiffy , 1346. tre Enquêteur, 1426 .

Bonnes du Bois , Ecuyer de François Victor Ecuyer

Mgr. le Duc d'Orléans Pannetier , Souverain

Maitre Enquêteur , 1352. Maitre Enquêteur , 1452.

Jean Bouffard , 1363. Jean le Flamant Conſeiller

Jacques d'Andreſel , 1363 . ſur le fait des Finances de

Jean Bouffaud , Chevalier Mgr. le Duc d'Orléans

Maitre Enquêteur , 1366 . Souverain Maître Enquê.

Gilbert Dupuy , Seigneur de 1456 .

Vatan & de Barmont , Con- ' Jean de Saveuſe , Chevalier ,

ſeiller de Madame la Dụ.
Conſeiller Chambellan

cheffe d'Orléans , 1366.

de Mgr. le Duc d'Orléans ,
Guillaume du Jardin , Maitre

1459.

Enquêteur , 1372. Louis de Pons , Ecuyer , Sei .

Jean Vigner , 1384.
gneur de Mornac , Con.

Jacques d'Aigreville , 1389. ſeiller de Madame la Dus

Philippe de Florigny , Che- cheffe d'Orléans Souve

valier premier Cham, rain Maître Enquêteur ,

bellan deMgr. le Duc d'Or:
1468 ,

léans , Maitre Enquêteur , Gilbert Dupuy , 1472,

teur ,

1392.. Louis Ruſé Licencié és

Quinzième siécle. Loix , Conſeiller , Tréſo ,

Robert de Vaſſy Ecuyer rier & Receveur Général

Echanſon du Roi . & de de toutes les Figances de

Mgr. le Duc d'Orléans Madame la Ducheffe d'Or

Souverain Maître Enquê- léans , Souverain Maître

14942 Enquêteur 1478

3

1

feur :
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Richard de Grouches , Sei. Forget , 1624.

gneur de Guibauvel , 1482. Iſaac Plaſtrier , 1624 .

Hubert de Grouches , Sou .. Céſar -Vincenc Hubert , Sieur

verain Maître Enquêteur ,, de Mondeſir , 1642.

1483. L'huillier , 1663:
Gilles des Ormes, Chevalier , Louis de Machault , Réfor

Seigneur de St.Germain ,
máteur de la Forêt , 1668 .

Conſeilller Chambellan

& premier Maître d'Hôtel Jean-Baptiſte d'Aguerre, Che

valier

de Mgr. le Duc d'Or
Seigneur de

léans ,
1486.

Voyenne, Conſeiller du

Pierre Simard ,
Roi en ſes Conſeils & au

1493 .
Parlement de Metz , 1680.

Antoine de Cugnac , Cheva. Pierre l'Allemand de l'Eſtrées ,

lier , Seigneur de Dam
Chevalier Vicomte de

pierre , Conſeiller , Maître

d'Hôtel de la - Maifon de
Villeneuve, Seigneur Châ

telain d'Aris · lès · Meſnil

Mgr. le Duc d'Orléans
& St. Ferjus , Conſeiller

1496 .
du Roi & de Mgr. le Duc

Seiziéme Siècle. d'Orléans , 1685 .

Antoine de Cugnac , Cheva- · Louis de Thoyſon , 1694 .

lier , Baron d'Ymonville , Alexis de St. André , 1695.

Seigneur de Dampierre &

de Jouy ,
Dix -huitiéme Şiécle ,

1524

Joachim de la Châţre , Sei. Louis Feſte de Noiſy , 1708

gneur de Nançay & de Michel Arnault Racine, 1711 ,

Beſigny , &c . 1537. Louis Paſquier , 1713

Charles de l'Hôpital , Sei- Charles-Gabriel Bory , 1716.

gneur de Vitry , Courbes Jean -Jacques Guyne , 1734.

& le Hallier 1545. . Charles-Gabriel Bory , 1725.

François de l'Hôpital , 1553. Louis- Nicolas Grouft de Fla

Nicolas de St. Meſmin
1738.

Ecuyer , Sieur du Meſnil, Jacques Charpentier de Boif
1563 .

gibault , 1755 .

Claude de Galmet , Ecuyer , Louis Miotte de Ravannes

Şieur de Faronville , 1570.
1769 .

Dix -ſeptiéme Siecle. Antoine-Jean -Baptifte Hervé

De Praſville 1616. d'Arbonne , vivant.

Briçonnet ,
1618. Claude - François - d& , Paule

Etienne de Vrigny , 1622,
Boucault , viranha

9

2

9
court ,

5

X
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PRÉSIDENS ET GENS DU ROI

DU BUREAU DES FINANCES .

CLAUDE Cahouet de Beau

Dix-ſeptiéme Siécle. Pierre Fleuriau de Villegom

Premiers Préſidens créés au mois
blain , fils du précédent ,

de Mars 1691 .
vivane.

Seconds Préſidens , créés au mois

CahouetdeBeau .
de Février 1704.

vais , 1692.

Dix -huitiéme Siécle . Nicolas Poitevin , 1704 .

Pierre - Anne Rocheron de Laurent d'Arcy , 1747 .

1740. François · Paſchal Haudry ,

Claude - Pierre Bigot de la 1775 .

Touanne ,
1755. Mathieu -Genevieve Dounant

Pierre Fleuriau de Villegom- de Chalville , vivani.

blain , 177 .

Voiſins ,

dent ,

AVOCATS DU ROI DU DOMAINE ,

Créés au mois d'Avril 1627.

Dix- ſeptiéme Siécle. Dix -huitiéme siécle .

Claude Acarie , 1638 .
Jean -Baptiſte Roſſard de Cre

painville , 1715 .

Michel Maingre de Noras , Jean-Baprifte-Honoré Roffard

1652. de Châtenay , fils du précé

Jean - Baptifte Boyetet de 1773.

Bagnaux ,
1686. René - Claude - Maximilien

Capitant, vivant.

AVOCATS DU ROI DE LA FINANCE ,

Crées au mois de Mai 1635 .

! Dix - ſeptiéme siécle. Dix -huitième siécle .

Euftache le Couturier , 1660. Guillaume Sinfon du Game

Jacques Minard , 1674.
1749.

Louis Guinebaud , 1765 .

1676. Guillaume-Louis Guinebaud ,
Edme Thezu ,

1689. Chan. de St, Aignan, rivana

reau

Jean Fages ,
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V
PROCUREURS DU ROI DU DOMAINE

Créés au mois d'Avril 1627 .

Dix -ſeptiéme Silcle . Dix - huitième Sièclé.

Jean Longuet de la Girau- Guillaume Sinſon , 1727 .

diere , 1631. Pierre-André Sinfon, 1748 .
Jacques Chartier ,

1673. N... Triquois ,
1767.Claude Caillard de Gidy ,

1677.
Gabriel - Joſeph -Siméon Tri

Pierre Thoynard de Baudre quois , fils du précéd. 1773.

ville , 1690. Joſeph - Elie Regnard , vivani,T

PROCUREURS DU ROI DE LA FINANCE ,

Créés au mois de Mai 1635 .

Ces Charges furent réunies dans la Perſonne des Procureurs du

Roi du Domaine, depuis 1639 juſqu'en 1690 .

Dix -ſeptiéme. Siécle. Alexandre - François Maſſon

Joſeph Miron de Concire , du Monceau , fils du précéa

1693 1774 .

Dix-huitième siécle. Paſcal-Agnan-Jacques Barbier,

Charles Maffon du Monceau , vivant .

1736.

dent ,

JE

MA I R E S.

Seiziéme Siécle. Claude Sain , Sieur de la

Bellecroix , 1576 -- 1577 .

É AN Brachet , Ecuyer , Louis Lemaſne , 1578 -- 1579 .

Seigneur de Froville, & de François Colas , Seigneur des

Portmorand , Secrécaire du Francs , 1580 -- 1583.
Roi , Maiſon & Couronne. Pierre Desfriches , Seigneur

de France , 15.69 :- 1576. de St. Lyé, 1584 -- 15871

Claude Sain , Sieur de la Jean Longuer, Ecuyer, Sgr. de

Bellecroix , 1971--1571. la Giraudiere, 1588--1589.

Louis Lemafoe, 1575 - 1574. Jacques Hanappier, Sgr. d'Ara

François Colas , Seigneur des monville , Maître des Eaux

Francs , 1378 & Forêts , 1590 -- 1591.

di
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>

1608 .

9

Jacques Chauvreux , 1592 -- Robert Boilleve , 1656-1656 .

1595 . Claude Paris , Sr. de Bellebat

Pierre Desfriches , 1596 - ancien Conſeiller au Bail

1997: liage 1657 -- 1658.

Deloynes , Sr. de la Royaulté , Michel Rouſſeau , 1659

1597.
1660.

Etienne Charron , 1598 Claude Brachet, Ecuyer , Sr.

1599. de la Royauté , 1661--1662 .

Dix -ſeptiéme Siécle. Pierre Jogues , 1663--1664.

Jacques- Louis Caillard , Sieur

Guy Hurault , 1600 -- 1602. de Beaupré , 1665--1666.

Florent Pothier , 1603--1604. Jacques Alledume , 1667-
Jean Salomon , 1605--1606 . 1668.

Guillaume Rouffelet , 1607.- Lambert de Cortinville, 1669.2x

1670.

Antoine le Breton , 1609 Céfar Leberche , 1671--1672.

1610.
De la Baraudiere , 1673--1674.

Eufebe Foucault , 1611--1612. Céſar Leberche , 1675--1676.

Pierre Fougeu , Sgr. d'Eſcures, Cahouet deBeauvais, 1677-
& du Poutil , Conſeiller du 1678.

Roien ſes Conſeils d'Etat Boucheroue 1679--1680 .

& Privé , 1613 -- 1616. De Thorigni , Conſeiller att

Charles Fontaine 1617-
Bailliage ,

1681--1682.

1618.
Nicolas Deloynes, 1683--1684.

Antoine le Breton
1629 ,- DeMontaigu ,Grand -Maitre
1621 ,

des Eaux& Forêts , 1685

Jacques Colas , Seigneur de 1688,

Jouy , 1622 -- 1623. Marin Baguenault , 1689 --

Jacques Alleaume , 1624. 1690.

Pierre Salomon , 1625. De la Lande, Docteur-Régent ,

Jerôme Danès , 1627--1629. 1691-1692.

Claude Cardinet , Seigneur Mariette , Conſeiller au Baile

de Poinville , 1630--1632 .
liage ,

1693--1694

Pierre le Berche,1633--1636. Jacques Colas des Francs
Jacques Boyetet, 1637--1638. 169 -- 15694

Touſſaint Rouſſeau , 1639- Ducoing de Jouy , Gentil
1640. homme de la Chanibre de

Paſquier Thaureau , 1641– S. A. R. Mgr. le Duc d'Or

-1642. léans , 1697 -- 1698.

Louis Foucault, 1643--1644. François Regnardde Semon
Jacques Boyetet, 1645 -- 1646 . ville , 1699 -- 1700,

Florenc Meſmin Conſeiller

au Bailliage , 1648--1649 . Dix -huitiéme Siécle.

RobertBoilleve, 1650-1652. Duval , 1701 -- 17020

Barthelemi Bailly , Conſeiller Dixme , 1703 -- 1704

au Bailliage, 1653-1684. Bizoton , Elu , 1705 -- 1706 .

Parit

5

O

>
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Paris de Mondonville , 1907-- Mgr. le Duc d'Orléans , du 6

1708. Ayril 1741 il ef porté que

Fontaine , Conſeiller au Bail- dorénavant les Maires & Eche

liage , 1709 -- 1710. vins continueront pendant crois

Jacques Gorradt, 1711 -- 1712 . ans l'exercice de leurs fonctions:

Menault , Conſeiller au Bail Hudault , 1742 - 17440

liage , 1713 - 1714. Colasde Mondru , 1745--1747 .

Sarrebourſe de Mondonville , Baguenault , 1748 -- 1750 .

1715 - 1916. Berthereau de la Giraudiere ,
Lenormand , Docteur-Régent,

1751 -- 17530
1717 -- 1924.

Tallin -Jouffe ,Nicolas Rouffelet , 1754-1756 .
1925-1926.

Paris de Sennerville , Conf. Lamyraultde Chauffy , 1757

au Bailliage , 1727 -- 1728.
1759.

Boilleve-Noyau , 1729--1730.
Colas des Francs , 1760-1762.

Turtin ', Confeiller au Baile De Bazoche , 1763--1767.

Maſfuau , 1768 -- 17706
liage , 1731 -- 1732,

Germón de la Roucelliere , Jacquedu Coudray ,Chevalier

1733 -- 1934.
de St. Louis , 1771--1773 .

Perdoulx , ancien Lieutenant Hudault , 1774 -- 17763

de la Prévôcé , 1735-1736. Jacque du Coudray , mort en

Noyau -Boilleve, 1737--1738.. Exercice , 1777 .

Colas d'Anjouán , 1939--1741. Lamyrault-Sinfon , adaellement

Par Réglement du Conſeil de Maire .

ronné ,

PERSONNAGES illuſtres par leurs Dignités.

Sixiéme Siecie . Baptême , & où il fut cous

EUME
1031.

U MELIUS , Evêque de Douziéme Siècle.

Nantes , né à Orléans, 545. Odon , ou Odart, Evêque de

Neuviéme Siécle. Cambray ,né à Orl. 1114.

Aldric, Evêque de Sens, Chan. Suger , Abbé deSt. Denis en

celier de France , né dans le France , Miniſtre d'Etat, &

Gâtinoiś 840. Régent du Royaume, né à

Adon , Archevêq. de Vienne , Toury en Beauce , 1152.

né dans le Gâtinois , 894. Maurice de Sully Evêque

Adalande Archevêque de de Paris , né à Sully -ſura

Tours , né à Orléans , 878. Loire , 1196

Onxiéme Siècle. Treiziéme Siècle.

Robert, Roi de France , né Etienne , Evêque de Tours

à Orléans, où il reçut le pay , aé à Orléans, 12034
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.

Loire ,

16.0

1662 ,

>

Jean de Sully , Archevêque Belmont , Maréchal des

de Bourges , né à Sully- Camps & Armées du Roi

ſur- Loire , 1271 , & Général d'Armée dui

Etienne Templier Evêque Duc de Savoie , né à Jar

de Paris , né à Orléans Pierre de Gagnieres 16 :.

Erere
1277.

Guy de Sully , Archevêque
des précédens , Conſeiller,

de Bourges , né à Sully-fur
Aumônier du Roi , Chana

1280 .
& Doyen de Jargeau , &

Abbé de Mureaux, Dio
Quinzième Siècle.

cèſe de Toul ,

Jean de St. Avít , Evêque Ces quatre freres étoient fils

d'Avranches né à Châ- d'un Boucher , & s'éleverene

teaudun , 1443. d'eux -mêmes.

Seijiéme Siècle. Dix -huitième Sikte.

Louis Chantereau , Évêque de Euverte le Normand, Evêque
Mâcon ,néà Orléans , 1531. d'Evreux , né à Orléansen

Sébaſtien de l'Aubeſpine , 1733•

Charles Fontaine des Mon.
Evêque de Limoges Am

baffadeur pour le Roi , &
rées, Conte de Premery ,

Secrétaire de les Conſeils
Evêque de Nevers , Cona

fecrets ,néà Orléans , 1582 .
feiller d'Honneur au Par

lement de Paris né à

Dix - ſeptiémę Siécle.
173

Pierre Fougeu , Seigneur Georges - Louis Phelypeaux
d'Eſcures & du Pouril d'Herbault Archevêque

Maréchal Général des Los de Bourges Chancelier

gis des Armées du Roi , de l'Ordre du St. Eſprit ,

Gouverneur de la Ville & né au Château d'Herbault

Château d'Amboiſe ; né à enSologne en 1729 ; vivant,

Orléans en 1554

>

Orléans ,

>

3

1621. Pierre-Jules -Céſar dé Roche

De Gagnieres , Comte de
chouart de Montigny

Souvigny ,
Lieutenant- Evêque d'Evreux puis

Général des Armées du de Bayeux, né le 8 Mars

du Roi , Gouverneur de
1698 au Château de Moh

Monaco & de Turin , né tigny dans l'Orléanois ;

vivant.

á Jargeau -ſur -Loire, 16 ..
Amand-Thomas Huë de Miro

De Gagnieres , Frere du pré
ménil , ancien Premier Pre

cédent, Seigneur de Cham
ſident du Parlement de

fort Lieutenant Général
Rouen , Garde des Sceaux

des Arnées du Roi , né à
de France , né le 23 Sep

Jargeau , 16 ..

tembre 1723 au Château
De Gagirieres Erere des de Latingy , près Orléans ;

précédens , Seigaeur de vivant,

9

3

>
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1

+

Jacques 1691

PERSONNAGES illuſtres par leur Piété.

Seizième Siècle. Jacques - François Jogues de
'Boulland , né à Orléans ,

ACQUES DANIEL , né à

Orléans ,
1511. René Maubert , Religieux

Dix feptiémesiécle. de la Trappe ſous le nom

de Frere Affice , né à OrDom Noël Mars, Bénédictin ,

né à Orléans en 1698
1574 ,

1611 . Dix - kuitième Siècle .

Ifaac Jogues, Jéſuite , Mif- Ythier Aubier ; pieux Soli

fionnaire chez les Iroquois , taire , né à St. Pere , près

1647.
1754

Claude Mercy , Soldat du Ré Charles le Pelletier né à

giment Dauphin , né à Or Orléans en 1681 , 1756.

1692 .

léans ,

+

9

Sully ,

3

+

léans ,

S ÇAVANS ET ARTISTES.

NEU V IEM E SIÈCLE.

Vulpix BOECE , Grames Berthotd,Moine deMicy,830.

A drevalde, Moine de Fleury ,
Vulfin , Poëte Latia , né à Or

né dans le voiſinage de

léans ,
825. cette Abbaye,

mairien .

85 3 .

3

DIXIÉMĘ SIEL E.

Richard , Abbé de Fleury- Aimoin , Moine de Pleury

fur - Loire , Jurifconfulie , ſur- Loiro.

979 .
Agiographe.

Hiſtoriens de France.

Letalde , Moine de Micy
Girard , né à Orléans.

Qij
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ONZIÈME SIÉ CLE .

Hubert , né à Meung · fur - Agiographes.

Loire, Grammairien , 1050. Abbon , Abbé de Fleury-ſur

Gerard , Moine de Fleury- Loire , ué dans l'Orléanois ,

ſur - Loire , Poëte Latin . 1004

Lambert Licors , Prêtre , né à Diederic , Moine de Fleury ,

Châteaudun, Poëte François,
1030 .

DovzI É MĘ SIECLE.

Jacob , Rabbin Juif , né à Or Hiſtoriens.

léans , 1190. Huguesde Ste. Marie , Moine

Hilaire , Grammairien .
de Fleury , II21 .

Clarius , Moine de Fleury ,

Raoul Torțaire , Moine de Hiforien Eccléfiaftique, 11200

Fleury , né à Gien - fur - Baudry , Evêque de Dol , né

Loire , Poëte Latin , 1/14 à Meung-fur-Loire , Hifto

rien de France , 11314

9

-

TREIZIÉME SI ÉCLE .

Gilles d'Orléans Dominiº Guillaume de Lorris , né i

cain , Prédicateur du Roi , Lorris en Gårinois , Poërs

né à Orléans , 1273 François
1260,

QUATORZIÈME SIÈCLE.

Jean de l'Alleu , Chanoine de Poëtes François.

l'Egliſe d'Orléans , Chan- Guillaume Guiart , né à Or.

çelier de l'Uniyerfité de 1306

Paris , depuis Dominicain , Jean de Meung , furnommé

rateur , 1306. Clopinel, né à Meung-fur

Loire , 1364 )

léans ,
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QUINZIÈME SIÉ CLE.

Jacques Ponceau , Maitre des
( comme on parloit alors )

Comptes , premier Méde- des Rois Charles VII &

cin de Charles VIII , né à Louis XI , né à Orléans ,

Orléans ,
1463.

D'Anglebermes Médecin à Simon de Pharès , Aftrologue
Orléans ,

145 . des Rois Charles VII ,

Aſtronomes. Louis XI & Charles VIII ,

Jean Colleman , Aſtrologue , né à Châteaudun , 146 .

14 ..
2

.

léans ,
3

.1

9

SEIZIÈME SIÉ CLE.

Théologiens. Lubin Dallier , né à Orléans ,

Michel Quichri , né à Or 1521 .

Jean Pyrrhus d'Anglebermes ,
15 .

Antoine Dufour , Domini,
Profeſſeur en l'Univerſité

cain , Docteur en Théolo
d'Orléans Conſeiller au

Conſeil Souverain de Mi
gie , Confeffeur & Prédi

cateur du Roi , Evêque de
lan, né à Orléans vers 1475,

Marſeille , : 1921.
1909 .

Auguſtin Lipſe Brandolin ', né Nicolas Duchemin , Do &teur

à Orléans, Rég . en l'Univerſité , 1531 .
1543 .

Etienne de Paris , Dominicain , Pierre de l'Ecoile , Chanoing

né à Orléans , 1561 . de l'Egliſe d'Orléans , Ar

· Pierre Doré , Dominicain
chidiacre Official &

Docteur en Théologie , né
Grand - Vicaire , Docteur

à Orléans , 1369.
Régent en l'Univerſité

Genrien Hervet
Prefident au Parlement de

Chanoine

de Rheims, né à Olivet , Paris , 1531.

près Orléans ,
Jean Bruneau , Profeffeur en

1594.

Lambert Daneau , né à Gien
l'Univerſité , Chanoine de

ſur - Loire , vers 1530 , Şte. Croix & de St. Aignan

Miæijtre Proteſtant , 1596.
d'Orléans , & Official de

Geoffroy Vallée , né à Ore
Sens , 1534

léans , Héréfiarque, 1574. Jean Duvernois , Prévột de

Lorris en Gâtinois , 1554 .

Juriſconſultes,
Thomas Trippault , né à Or

Araqul Ruzé , Conſeiller au léans , 1558 .

Parlement , Abbé de N, D. Macé Fortin , Lieut. Gén , de

de la Victoire , & Chanoine Châtillon - fur -Indre , né à

de l'Egliſe d'Orléans, 15 .. Lorris en Gâtinois ; 18604

A
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léaos ,

>

léans ,

Etienne Perret , né à Orléans, la Bibliothéque du Roi ;

1564. né à Orléans , 1572 .

Jean le Jay , Conſeiller au Alexandre Guibert Con

Bailliage d'Orléans & ſeiller en l'Election d'Or

Docteur-Régent , 1567.
léans 1580 .

Antoine Couillard , Sieur du Jacques Textor , Grammairien

Pavillon , près Lorris en
à Orléans , 1519.

Gâtinois , 1973 . Critiques.
Gabriel de Gaft , Docteur-Ré

gent en l'Univerſité d'Or- Jacques LucoLuca
s, Dayen

léans , fa patrie , 1578.
de l'Egliſe d'Orléans ,1510 .

Nicolas Berault , né à Or.
Léon Trippault , Sieur de Bar

léans vers 1473 ,

dis, Conſeiller au Bailliage Daniel Charrier , Sieurde la
ISSO .

d'Orléans , ſa patrie , 1580.

Guillaume Martin Lieu .
Bourlandiere , né à Or

1982,
tenant des Eaux & Forêts

Traducteurs.
d'Orléans , 1582.

Charles Nouriſſon , Lieure- Jacques Bracher , Chanoine

nant en la Prévôté d'Or. de l'Egliſe d'Orléans , fa

1583. patrie , 1544 .

Pierre Chotard , né à Orléans, Louis de Villercau , né au

1584.
Château de Villercau en

Guillaume Fornier , Confeil.
Beauce , 1562.

ler au Préſidial d'Orléans, Claude Robineau , Sieur de

Docteur-Régent en l'Uni- Lignerolles , 158o.

verficé , né en 1530 , 1588. Jean Louveau , né à Orléans ,

Médecins.
1584 .

Jean Moynet , Avocat auBail.
Guillaume Chrétien , premier liage d'Orléans , fa patrie

Médecin du Roi Henri II , 1589.

né à Orléans , 1560. Orateurs.
Chriſtophe Landré , Lecteur

de Charles II , Duc d'Or. Michel Boucher de Boiſcom

léans , né à Orléans , 1576 .
mun , 1557.

François Rouffet , Médecin Charles Sevin , Chanoine de

du Roi & de M. le Duc de l'Egliſe d'Orléans ,Doyen ,

Genevois & de Nemours ,
Profeffeur en Droit à Or

né à Pithiviers en Gâti. léans , fa patrie, 1569 .

nois , 1580. Jacques Berfon , Cordelier ,

Jean Deloynes , Aggrégé au Docteur en Théologie , né

College des Médecins d'Or à Orléans , 1584

léans , fa patrie 1582. Poëtes Larins.

Mathématiciens. Berault , Principal du College

Pierre Mondoré , Maître des de Montargis, né à Orléans,

Requêtes , & Garde de 1571,

2

>

►
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-2

au

1

dene ,

lians ,

Louis Alleaume , Ecuyer , Jean Binet , Chantre & Cha

Seigneur de Verneuil,Lieu: noine de l'Egliſe de Meung .

tēšant Général, &c. né vers ſur -Loire , la patrie , Hifto .

1550 , 1593 rien de France , 15 .

Gilles Alléaume , Seigneur de Michel Durit , Avocac

Verneuil , fils du précé- Préſidial d'Orléans , Hifto

15971 rien de France , 1589 .

Germain Audebert, Conſeiller Regnaud d'Orléans , Sieur de

en l'Election , Chevalier de Sinfé , Conſeiller au Pré

St. Marc , Citoyen Romain, fidial de Vannes , Hiftories

né à Orléans le 13 Mars de France ,
1597.

1518 , 1598. Philippe Hurault de Chiverni,

Nicolas Audebert , fils du pré
néau Château de ce nom en

cédent , Conſeiller au Par. Sologne , le 23 Mars 1528 ,

lement de Bretagne , né à Hiſtorien de France , 1599.

Orléans en 1556 , 1 $98. Rouffeau , Notaire à Orléans ,

Poëtes François. fa patrie , Hiſtorien d'Oro

Claude Marchand , Scribe &
1 $ 73.

Antiquaires,
Libraire général de l'Uni

verſité d'Orléans , fa pa . François Garrault , Sieur des

trie ,
1556. Gorges, Conſeiller en la

Jean Allart , né à Orléans Cour des Monnoiesà Paris

15573 né à Orléans , 15840

Jacques de la Taille , Ecuyer, Louis Hullin Conſeiller ea

Seigneur de Bondaroy la Prévôté d'Orléans, 1583.

prės Pithiviers, né au
Châ.

teau de ce nom , én 1542 3 Artiſtes.

1567.
Jacques Androuet du Cerceau ,

Charles de Sigogne, Gouver- ne à Orléans , Archite & o

neur du Dunois , né dans
du Roi Henri II , 1585 .

cétre Province , 1580,
Pierre Léveillé , né à Orléans,

Michel Sevin , né à Orléans , Peintre , IS .

Romancier ; 1548.

Hiſtoriens.

Jean Legendre , né à Orléans, Etienne de Loſne , né à Oro

léans

Chronologi22 15500
1570.

Jean-Chartier , né à Orléans',
Guillaume de Taix , Chanoine

15746
& Doyen de l'Egliſe de

Sculpteurs.
Troyes , & Abbé de Baffe

Fontaine, né au Château de Adam ; né à Jargeau - fur :

Freſnay , près Châteaudun , Loire , eroit auffi Architecte .

vers 1532 , Hiſtorien Ecclé- François Marchand , né à Or

fiaftique,
1597. léans , 1943

Graveurs.
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Bernard Emery, né à Orléans, Maîtres Ecrivains.

Muficien , 1570. Jean de Fontenay , né à Or

Etienne Dolet , né à Orléans 1500.

en 1508 , Imprimeur , 1546. Nicolas Boyvin 1916.

léans ,

>

léans ,

DIX -SEPTIÉME STÉCLE.

Théologiens.
lége Royal , Chanoine &

Hugues Burlart , Docteur en
Archidiacre de l'Egliſe de

ChanoineThéologie ,

Soiffons né à Orléans

1644Théologal & Pénitencier en 1587 ,

de l'Egliſe d'Orléans &
Denis Perau , Jéſuite , né à

Orléans en 1583
Curé de celle de Ste. Cache.

1652.

rine 1614.
Charles Jouy , Jacobin , né à

René Cheſneau ,
Orléans , 1660.

Jéſuite , né

à Orléans , 1617.
Antoine Jollivet , Myſtique ,

né à Orléans 1662.

Mathurin Simon , Doyen de
l'Egliſe d'Orléans , 1627. Jacques Alleaume , Curé de

Claude Petau , Chanoine de
St. Paul d'Orléans , fa

l'Egliſe d'Orléans, ſa parrie ,
patrie , 1665 .

1628 .
Pierre Thureau , Prêtre d'Or.

Chriſtophe Leroi , Carme
1665 .

Docteur en Théologie , né Charles Meuſnier , Doyen

à Pacay en Beauce , 1629.
de l'Egliſe d'Orléans , grand

Guillaume Champcherieux ,
Vicaire & Official , Doc .

Carme , né à Orléans
teur de Sorbonne ,

1631 .
Nicolas Château , Carme

François Foucault Orato Docteur en Théologie

né à Orléans ,
rien , Curé de St. Pierre

1669.

Claude le Baſcle
fa

Prêtre
Enfentelée d'Orléans

d'Orléans ,
1631 .patrie ,

1671.

François Gaudillon , Jéſuite ,
Alexandre' Colas de Porto

né à Orléans en 1589 ,
morand , Abbé de la Made

1631 .
laine de Pleine-Selve , né

Touſſaint Foucher Carme ,
à Orléans , 1671.

Docteur en Théologie Pierre - Denis Gautruche

né à Orléans , · 1638.
Jéſuite né à Orléans

Nicolas Iſambert , Docteur en 1602 ,
1681.

de Sorbonne, né à Orléans Jacques Roſgier , Chanoine

en 1970 ,
1642. Régulier Prieur de St.

Siméon Marotte , plus connu
Hilaire d'Orléans , 1687 .

ſous le nom de Muys , Pro- Nicolas Foucault Curé de

feffeur d'Hébreu au Col: St. Michel.d'Orléans , 1692 .

François

1667.

V
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ta

>

>

16 . :

9

>

.

.

1

François Perdoulx , Seigneur Préſidial d'Orléans , né

des Bourdelieres , Gentile en 1563 ,
1615 .

hommé de la Grande Fau- Anne Robert , Avocat au Par.

connerie du Roi ; né à lement , né à Orléans , 1618.

Orléans ,
1692. Raoul Fornier , Docteur-Ré

De Fourcroy , Doyen de gent en l'Univerſité d'Oro

l'Egliſe d'Orléans 1694. léans, où il eſt né en 1562 ,

Riviere , Jéſuite , né à Or
1627.

léans ,
1694. Jérôme Lhuillier , Docteur

Théologiens Proteſtans. Régent en l'Univerſité d'Or.

léans , fa patrie , 1633.
Robert le Macon ou Maffon , Jacques Duchon , 1639.

Sieur de la Fontaine , Mi.
Aymon Moner , Profeſſeur enniftre à Orléans ,
Droit à Orléans , né en

Paul Touſſaint , Paſteur à
1590 , 1646 .

Hanau , né à Orléans Michel Rabardeau , Jéſuite,né

en 1572 , 1618 .
à Orléans en 1572 , 1649.

Jacques · Imbert Durand
François Orry , Docteur -Réa

Miniſtre à Orléans , 1619.
gent en l'Univerſité d'Or

Pierre Dumoulin , originaire léans ,
1657.

d'Orléans ' , né en 1568, Edme Riviere , Docteur-Ré.

1658. gent en l'Univerſité d'Oro
Jean Focquembergues , né léans fa patrie , 1659

dans l'Orléanois , Miniſtre Claude Colas, Ecuyer , Sei

à Dieppe , 1663. gneur de Malmuffe , Doce

Moyſe Amyrault ou Lamy- teur - Régenc en l'Univers

rault originaire d'Or
Sité d'Orléans ſa patrie

léans , Profeffeur en Théo
1667.

logie à Saumur , né enen 1596, Jean d'Avezan , Profeſſeur en

1664. Droit en l'Univerſité d'Or

Jean Perreaux Miniſtre à
1669.

Orléans , 1665, Jacques de Gyvès, Ecuyer ,
Claude Pajon , né à Romo

Seigneur de Chameules,
1685 . Avocat du Roi à Orléans

Juriſconſultes.
où il eſt né en 1616 , 1684.

Jacques Chenu , Conſeiller & Antoine Bruneau , Avocat au

Afleffeur Civil & Criminel Parlement, originaire d'Or

en la Prévôté d'Orléans,fa 1686.

patrie , 16
Médecins.

Daniel Bourgouin , né à Ore Raymondde Maffac, Aggrégé

1601 . au Collége des Médecins
Etiennela Forêt , Avocat au d'Orléans , 1600 .

Parlement , né à Orléans , Etienne Hubert , Docteur en

1613. Médecine de la Faculté de

Heári Fornier , Conſeiller" au Paris , Aggrégé au College

R

1

21

léans ,

rantin ,

$
9

1

2 léans ,

.

léans ,

3
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cers ,

1614.

léans ,

tinois ,

1

16 .

des Médecins d'Orléans , Gendron , Guré de la Paroiffe

ſa patrie , Lecteur & Pro- de Voves en Beauce , céle

feſſeur du Roi , en Langue bre pour le traitement des Cane

Arabique , Ambaſſadeur i688,

auprès du Roi de Maroc , Chirurgiens.

né en 1570 ,

Jean Landré , Aggrégé au
Jacques Guillemeau , Chirur

gien du Roi,né à Orléans ,
Collége des Médecinsd'Or

1609 .

1620. Nicolas Habicot , né en Gâri .

Léonard Pellevé , Médecin à
1624.

Pithiviers en Gâtinois Pierre Vallet , né à Orléans ,
1620.

Botaniſte ,

Ifraël Harvet , Aggrégé au
Critiques.College des Médecinsd'Or

léans, fa patrie , 1624. Pierre - Daniel , Avocat &

Pierre Poiffonnet, Aggrégé au Bailli de St. Benoit -ſur

Collége des Médecins d'Ora' Loire , né à Orléans vers

léans , né à Boiſcommun 1530 , 1603 .

en Gâcinois , 1645. Céſar Depleix , Sieur de Lore

Marin Groftête , Sieur du moy & de Chilly , Avocat

Cheſnay, Aggrégé au Cola au Parlement , né à Ora
léans , 1610 .

lége des Médecins d'Or

léans , fa patrie 16 $ o.
Jean-Léonard Coqueau , Au.

François Landrey , ou Lan
guſtin , né près Orl. 1615 .

drois , Aggrégé au College Louis d'Orléans , Avocat Gé

desMéd . d'Orléans, 1650. néral pour la Ligue , né à

Samuel Gaudé , Aggrégé au
1622.

Collége des Médecinsd'Or Traducteurs .

léans , ſa patrie , 1655. Antoine de la Faye , Miniſtre

Charles - Guillaume Guille
Proteſtant à Geneve , né à

meau , Doyen de la Faculté Châteaudun , 1616,

de Médecine de Paris, Mé. Claude Boyetet , Avocat au

decin ordinaire du Roi , né
Parlement , né à Orléans

à Orléans , 1656 .
1625.

Jean Vauloué , Docteur en

Médecine de la Faculté de
Orateurs.

Montpellier , né à Orléans , Nicolas Dehéere , Doyen de

1662. St. Aignan d'Orléans , Abbé

Pierre Affelineau , né à Ore de N. D. de Baugenci

léans , 1676.
Aumônier du Roi ,

Etienne Pommereau , né à

Örléans en 1543 ,,

en 1570.

né
1

en 1577 , 16248

1676. Charles Paulin ou Poulin ,

René Fedé , Docteur en Méd. Jéſuite Confeffeur de

de la Faculté d'Angers , né Louis XIV , né à Orléans

à Châteaudun , 1683 . en 1593 , 1653

Gien ,
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16 ..

léans ,
.

né en
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Jean Roufle , Docteur de Poëtes François.

Sorbonne Curé de St. Claude Huguet , Lieutenant

Roch à Paris , né à Or. de l'Election de Pithiviers ,

léans en 1586 , 1659 . né à Orléans ,

Pierre Barberouffe , Avocat à François Bertrand , né à Or

Orléans fa patrie , 1670. 1611 .

François Guerin , Curé de Claude Paris , Lieutenant Par

St. Hilaire d'Orléans ſa
ticulier au Bailliage de

patrie , 1672.
Montargis , né à Orléans ,

Poëtes Latins. 1611.

AvocatAignan , des Comtes de la Claude de Maſſac

Clémendiere , Doyen de au Conſeil , né à Orléans

l'Egliſe de St. Pierre-Em
co 1573 , 1617.

pont , Pénitencier & Curé Gilbert Giboin , Joueur de

de Ste. Catherine d'Or Harpe , né à Montargis

léans , fa patrie , 1618 .

1520 , 1600 .
Simon Rouzeau , Chirurgien

de la Reino de Navarre , né

Céſar -Auguſte Coſté , né à
à Orléans , 16.23.Châteaudun , 1604. Grandchamp, Gentilhomme,

Iſaac Blanchard , né à Or
né à Montargis , 1636 .

léans , 1608.

Jean de la Taille , Ecuyer ,
Louis Dijon , Chanoine de

Seigneur de Bondaroy , né
l'Egliſe d'Orléans , 1615.

au Château de ce nom
Jérôme Groſlot , né à Or

près Pithiviers , en 1540 ,
léans , 1621.

1637.Euverte Jollivet , Avocat au

EmmanuelTrippault, Sieur deParlement , né à Orléans
Linieres , Lieutenant Par

en 1601 , 1636.
ticulier au Bailliage de

Mathieu Beſchard , Chanoine Neuville , né à Orléans ,

de St. Pierre - le - Puellier
1641 .

d'Orléans , fa patrie , 164. D'Angerville , né à Orléans

François Defay , Chanoine de 1650.

Jargeau , néà Orléans, 164. Jacques Lemaire, Avocat au

Nicolas Bourbon , Oratorien ,
Bailliage d'Orléans ra

de l'Académie Françoiſe , patrie , 1650.

Profeſſeur d'Eloquence au Gilles Lemaire , Prêtre , Aga

Collége Royal , Chanoine grégé au Collégedes Me.

de l'Egliſe d'Orléans , 1644.
decins d'Orléans fa patrie ,

16577
Jean Geuffronneau , Sieur de François Chevillard ,

Cha.

Serry , né à Orléans , 1664.
noine Mamertin de l'Egliſe

Dom Guillaume-Hugues Vail. d'Orléans , & Curé de San

lant , Bénédictin , né à Germain , né à Orléans
Orléans en 1619 , 1678

.

7

1

16192

Rii
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léans ,

1

2

Orléans ,
.

Jean Claveret , né à Or- Hiſtoriens d'Orléans.

1666. Charles de la Sauſſaye , Doc

Jacques de Cailly , connu teur de Sorbonne , Doyen

ſous le nom d'Aceilly , Che de l'Egliſe d'Orléans , Curé

valier de St. Michel , né à de St. Jacques de la Bou.

Orléans en 1604 , 1673 . cherie , & Chanoine de

l'Egliſe de Paris , né à Or

Géographes & Voyageurs. léans en 1965 , 1621 ,

Gaſpard Grata , Chanoine de Samuel Paſquier , Chapelain

St. Aignan d'Orléans de St. Paul d'Orléans fa

Aſtronome , 1677 . patrie , 1628 .

Guillaume Tallin ,Géographe Hector Desfriches , Chirur

ordinaire du Roi , né à Or gien à Orléans ſa patrie ,

léans , 1624. 1647.

Dom GuillaumeLéonard , Bé- Jacques Guyon , Curé de St.
nédictin né à Orléans , Victor d'Orléans , fa patrie,

1657. 1650 .

Etienne de Flacourt, Com- Symphorien Guyon , Prêtre
mandant & Directeur gé- de l'Oratoire , Curé de St,

néral à Madagaſcar , né à Victor d'Orl, fa patrie, 1657.

1660. François Lemaire, Conſeillet
Jacob Blanquet de la Haye , au Préſidial,& Affefſeur de

Lieutenant Général des Ar- la Maréchauffée , né à Or

mées du Roi , né en 1621 , léans en 1575 , 1654.

au Château de Nainvilliers, Charles Meunier , Do & eur de

près Pithiviers en Gâti- Sorbonne , Doyen de l'E

1677. gliſe d'Orléans , 1667

Hiſtoriens Eccléfiaftiques.
Robert Hubert , Chantre &

Jean de la Mainferme , Reli
Chanoine de l'Egliſe de St,

gieux de Fontevrault , né à
Aignan , Aumônier du Roi ,

Orléans en 1646 ,
& Protonoraire du St. Siege

1693 . Apoſtolique , né à Orléans

Gerard Dubois , Prêtre de en 1620 , 1694,

l'Oratoire , né à Orléans Nicolas Gervaiſe , Prévôtde

en 1629 , 1696. Suevres , né à Orléans ,

Hiſtoricas de France. Agiographe , 1699 .

Jacques Bongars , Conſeiller Biographes,

& Maitre d'Hôtel du Roi, Jean Foubert , Prieur de St.

ne à Orléans en 1554, 1610. Benoît- ſur - Loire , né dans

Raoul Bouthrais , Avocat au ce Bourg en 1540 , 1619.

Conſeil, né à Châçeaudun , Gilles le Nain , Chanoine de

1630. l'Egliſe d'Orléans , 1662,

Laurent Turquois , Avocat à Michel Nyon , Jéſuite , né à

Orléans fa patrie , 1651 Orléans en 1627 , 1666 ,

nois ,
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Graveurs.

dun ,

léans ,

Jouſſet , Curé de St. Germain Cabinet du Roi , né à Ore

d'Orléans fa patrie , -1695 . léans en 1610 , 1684 .

Paul Petau , Conſeiller au

Parlement de Paris , né à Gabriel Perelle pere , 16

Orléans , Antiquaire , 1614. Adam Perelle , fils aîné, 16 .

Peintres.
Nicol . Perelle, fils cadet, 16 .

Guillaume Château , né à

Nicolas Capperon , né à Châ Orléansen 1635 , 1683 .
teaudun , 16 .

Sculpteurs.
Henri Tourin , né à Château- Michel Bourdin ,né à Oé

16
léans , 1622.

Vignon , originaire de Châ- Hubert , né à Orléans , 1670.
tillon- ſur -Loing , 16 .

Claude Godart , né à Ore
Morliere , Peintre en émail , 1672.

né à Orléans , 1632.
Imprimeurs.

Poncet , Peintre à Orléans , Mamert Pariffon , né à Ore

1640. 1600 .

Perelle l'aîné , né à Orléans, Damien Foucault, né à Or

1675 ,
Michel Corneille pere , un

Méchaniciens.

des douze anciens , & de- Perrot , Intendant de la Verre

puis Recteur de l'Acadé
rie Royale d'Orléans,1687.

mie de Peinture , né à Or- François Lafferé , Religieux
léans en 1601 , 1664.

Capucin , plus connu ſous
Noël Quillerier , né à Ore le nom du P. Chérubin ,

léans en 1594 ,
1669. Opticien .

Jacques Gervaiſe , de l'Aca Comédiens.

démie de Peinture , né à Mondory ,néà Orléans, 161 ;

Orléans en 1620 , 1670. Philibert Gafſaud de Croiſy ,

Nicolas Robert , Peintre du né en Beance , 16 ..

léans ,

16
9 léans ,

DIX - HUITIÉME SIÈCLE.

9
Théologiens. Antoine de la Chaffaigne

Claude Prou , Céleſtin , né à Docteur de Sorbonne

Orléans , 1722. Directeur du Séminaire des

Ambroiſe Paccory Supé- Miſſions Etrangeres , né à

rieur du perit Séminaire de Châteaudun , 1760.

Meung , 1730. François - de -Paule Mariette ,

Jean Baptiſte Lebrun des Oratorien , né à Orléans

Marettes , 1731 . le 31 Mars 1684 , 1767.

Paul Leclerc , Jéſuite, né à Or. Raymond Maffuau ancien

léans le 19 Juin 1657,1740. Mairç de la Ville d'Ora

>
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>

>

>

>

léans ,

léans , où il eſt né en Docteur · Régent , né es

1707 , 1775 . 1696 , 1749.

N .... Pichard , Chanoine N ... Mallard , Avocat au

• de St. Aignan , 1775 . Parlement de Paris , né à

Charles-François Leroy , ci Orléans 1765 .

devant de l'Oratoire , né Etienne-Louis de Guyenne

à Orléans ; vivant. Avocat au Parlement de

Théologiens Proteftans, Paris , né à Orléans en .

1712 , 1767.
Pierre Jurieu , Profeſſeur en

Théologie à Roterdam
Robert - Joſeph Pothier

né dans l'Orléanois le 24 Doyen des Conſeillers au

Décembre 1673 , 1713. Bailliage , & Profeſſeur en

Claude Groteſte de la Motte ,
Droit François né à

Orléans le 9 Janvier 1699 ,
Miniſtre de l'Egliſe Fran

çoiſe à Londres né . à
1772.

Orléans ,
Pierre Vallet de Chevigny ,

1713 .

Docteur-Régent en l'Uni.

Jurifconfultes. verſité d'Orléans , né à

Philippe - Auguſte Perreaux , Jargeau - fur - Loire le 4

Avocat au Bailliage d'Or Septembre 1695 , 1774

17 .
Antoine Breton , Docteur

Charles Goullu , Profeſſeur Régenten l'Univerſité

en Droit en l'Univerſité d'Orléans , né à Sully -ſur

d'Orléans , fa patrie , 17 .. Loire en 1712 ; vivant.

Jacques de la Lande, Seigneur Pierre · Jean · Jacques - Guil

de Lumeau , Docteur-Ré- laume Guyot , Docteur

gent en l'Uaiverſité , & Régent l'Univerſité

Maire de la Ville d'Or. ; d'Orléans, ſa patrie ; vivant.

: . léans , fa patrie , né le 22 Daniel Jouffe , Conſeiller au

Décembre 1622 , 1703•
Bailliage d'Orléans où il eſt

François Humery , Sieur de né le 10 Février 1704 ;

: la Boiſſiere , Cooreiller au
vivant.

Bailliage d'Orléans , 1715. Jean-Léon Pacas du Bourg

Guillaume Prouſteau , Pro. neof, Tréſorier de France

feffeur en Droit dans l'Uni- au Bureau des Finances

verſité d'Orléans , né le d'Orléans , fa patrie ne

28 Mai 1626 , 1715 .
en 1703 ; vivant.

Alphonſe Martin , Conſeiller

au Bailliage d'Orléans , fa
Médecins.

patrie . 1726, Blondet , Docteur en Méde

Lonis Fuet , Avocat au Par- cine de la Faculté de Mont,

lement de Paris , né à pellier , Conſeiller , Mé.

Orléans ,
1739. decin du Roi , Intendant

Michel Prévôt de la Jannès , des Eaux Minérales de

Conſeiller au Bailliage & Segray , de la Société des

en
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Belles - Lettres d'Orléans Chirurgiens.

1748. Pierre Foubert , Chirurgien

Claude Deshaies - Gendron , du Parlement , Tréſorier

Médecin de la Faculté de de l'Académie de Chirur.

Montpellier , Médecin de
gie , né en Sologne , 1766 .

Monſieur , Frere de Louis Jean le Bas , Maitre en Chi

XIV , & de Mgr. le Duc rurgie de Paris , Démonſ

d'Orléans , Régent , né en
trateur & Cenſeur Royal ,

Beauce ,
1750. de l'Académie de Chirur

François Salerne , Aggrégé,
gie , né à Orléans ; vivant,

au College des Médecins Louis Leblanc , de l'Acadé

d'Orléans , Correſp. de l'A
mie de Chirurgiede Paris ,

cadémie des Sciences, 1760. de celles des Sciences de

Nicolas Polluche de la Guil- Rouen , Dijon , Toulouſe ,

laudiere , Aggrégé au Col- Angers , &c. Profeſſeur aux

lege des Médecins d'Or Ecoles de Chirurgie d'Or

léans , la patrie , 1770. léans 1777

Louis - Daniel Arnault de Marguerite du Tertre , Mai
Nobleville Aggrégé au treſſe Sage-femme de l'Hô

College des Médecins tel- Dieu de Paris , née å

d'Orléans , de la Société Orléans le 23 Février 1633 ,

& Correſpondance Royale 1701.

de Médecine , né à Or Apothicaires.

léans le 24 Décembre 1701 ; Regnoult , Correſpondant de

vivant.
la Société d'Agriculture

Achilles -Guillaume le Begue d'Orléans , ſa patrie ; vivant.

de Preſles Docteur en Geneft Lejeune , Apothicaire

Médecine de la Faculté de
à Pithiviers en Gâtinois ;

Paris Cenſeur Royal vivant.

né à Pithiviers en Gâri.
Botaniſtes & Agronomes .Rois ; vivant.

Deshayes-Gendron ,Docteur Jean Angran , Sieur de Rue

en Médecine de la Faculté neuve , Conſeiller en l'E ...

de Montpellier , lection d'Orléans , dont il

Beauce ; vivant. écoit originaire né en

Antoine Pecit , Docteur en
1656 , 1724

Médecine de la Faculté de Jacques Boullay , Chanoine

Paris , Profeſſeur d'Ana
de St. Pierre-Empone , né

tomie & de Chirurgie au
à Orléans , 173 .

Jardin du Roi , Inſpecteur De la Taille des Effarts

des Hôpitaux Militaires , Chevalier de l'OrdreRoyal

de l'Académie des Sciences , & Militaire de St. Louis

& de la Société Royale de la Société d'Agriculture

d'Agriculture de Paris , né d'Orléans , né à Pithiviers

à Orléans į virente A Gatingis viranta

1

né en

9

66



202 CHRON. DES SÇAV . ET ARTISTES .

1

Lainé de St. Peravy , de la Critiques ,

Société d'Agriculture d'Or. Barthelemi Germon , Jéſuite ,

léans , ſa patrie, Economiſte ; né à Orléans , le 17 Jan.

vivant. vier , 1663 , 1718.

Guillaume-François Letrofae, Hyacinthe CordonnierdeBelə
anc. Avocat du Roi au Pré. air , plus connu ſous le

fidial d'Orléans , ſa patrie ; nom de Themiſeul de Si.
Secretaire du Roi , Affocié Hyacinthe , né à Orléans le

de l'Académie Royale des 24 Septembre 1684 , 1746.

Belles - Lettres de Caen , Pierre -Alexandre d'Alès , Vic

Honorairede la Société Eco
comte du Corbet , Lieute.

nomique de Berne , & de nant des Maréchaux de

celle d'Agriculture d'Oro France des Académies,

léans ; vivant. d'Angers & de Marſeille ,
Nouel de Tourville de Buzon

& de la Société d'Agriculi

niere , Fils , Moraliſte ; ture d'Orléans , né dansle

vivant. Dunois le 28 Avril , 1715 .

- Phyſicien. 177

Jean Morin , Chanoine de Abraham - Joſeph de Chau .

l'Egliſe de Chartres & meix , né à Orléans en

Profefleur de Philoſophie , 1725 , 177 .

né à Meung - ſur Loire , François Johanneton , Notaire

1764. au Châtelet d'Orléans , où

Aftronome. il eſt né ; vivani.

Jacques -Eugene d'Allonville , Traducteurs.

Chevalier de Louville
Simon-François Lezeau , né à

de l'Académie Royale des Orléans en 1688 , 1727.

Sciences , né au Château
De Courbeville , Jéſuite , né

de Louville en Beauce , le à Orléans , 174 .

24 Juillet 1671 , 1731. Nicolas Gédoin Chanoine

Grammairiens. de laSte. Chapelle deParis;

Denis Gaullier Profeffeur Abbé de N. D.de Baugenci ,

de Seconde au Collége du de l'Académie Françoiſe ,&

Pleſſis - Sorbonne né à Penſionnaire de celle des

Cléry , 1738. Belles - Lettres , né à Or

Pierre - Jacques Changeux , léans le 19 Juin 1669 ,

né à Orléans le 26 Janvier 1744 .

. 1740 ; vivant. N. . . Loiſeau l'aîné , Cha

Guedreville noine de l'Egliſe d'Orléans ,

Secretaire du Roi ; vivant. Secretaire perpétuel de la

Etienne-FrançoisDeſchamps , Société d'Agriculture d'Or

Chapelain de l'Egliſe d'Oro léans ; vivant.

né le 10 Avril Thimothée de Livoy , Bar

1745, Inſtituteur des Sourds nabite , né à Pithiviers en

& Mucts ; vivant. Gatinois ; vivant.

N ... Sinſon ,

H

Jogues de

Jeans
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N ... Sinfon , néà Orléans; LettresdeNancy , des Acad.

vivant. de Soiſſons & de Caen

Orateurs . · Cenſeur Royal , né à Orl .

Guillaume de Flacourt, Prieur
le 21 Juin 1724 ; vivant.

Commandataire de Gour- Guillaume- François Letrolne

gé , Curé de St. Eloi d'Or
Secretaire du Roi , ſon an

léans , cien Avocat au Bailliage
1706.

Germain-Antoine Guyor , né
d'Orléans ſa patrie ; vivani,

à Orléans ,
1712 . Poëtes Latins.

Jacques Alleaume de la Salle , George Vandebergue , Avox

Docteur de Sorbonne cat du Roi au Bailliage ,

Chanoine & Doyen de
puis Prévôt & Lieucenant

l'Egliſe d'Orléans ſa patrie , Général de Police d'Or.

1719. léans , fa patrie , 1748.

Robineau de Boeſne ,, Curé Jean -Jacques Perche, Curé

de la Paroiſſe d'Ingré , de de St. Vincent d'Orléans ,

l'Académie de Soiffons , né ſa patrie ,
174 •

à Orléans , 1734. Claude-Simon Cordier , Cha

Luc Lecoq Chanoine de
noine de l'Egliſe d'Orléans,

l'Egliſe Royale de St. Ai Secretaire de l'Evêché , &

gnan , né à Orléans en
Secretaire perpétuel de la

1669 ,
1742. Société Littéraire , né à

Jean Poullin Chanoine & Orléans en 1704 , 1772.

Sous-Chantre de l'Egliſe de
Poëtes François.

St. Aignan , né à Orléans ,

1744. Michel Lacour- Damonville ,

François Bezault Curé de Avocat au Parlement , né

St, Hilaire -St.-Meſmin , né à Boynes en Gâtinois le 30

près Châteaudun le 6 Jan- Juillet 1690 , 1757.

vier 1706 , 1764. Joſeph -François -Edouard de

Perdoulx , Curé de Jargeau- Corſembleu , Sieur desMa.

ſur - Loire ,né à Orl. 17 . his , né à Sully -ſur - Loire

Jean - François Colas de en 1722 , 1761,
Guyennne , Chanoine de N... Triquois Proc. dů

l'Egliſe de St. Aignan , Pré- : . Roi au Bureau des Finances

vôt de Tillay , de la Société d'Orl. Docteur - Aggrégé
Littéraire d'Orléans , ſa pa- en l'Univerſité de la même

trie , 1772. 1767.

Guillaume-Germain Guyor , Jérôme Leroy d'Eguilly , né
Doyen & Chanoine de à Orléans en 1691 , 1768.

l'Egliſe de Soiſſons , Au- N .: . Colardeau , de l'Aca.

mônier honoraire de Mgr. démie Françoiſe , né à Jan

le Duc d'Orléans , Prédica • ville en Beauce , 1776.

teur du Roi, de la Société Claude Beauvais de Préau ; né

Roy, des Sciences & Belles, le 28 Déc. 1701 ; . vivant,

S

3

.

A

Ville ,
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1

dormirane

de

Louis - Alexandre - Augufte Medon , Chanoine de Sta

Beauvais , anc. Profeſſeur Pierre -Empone d'Orléans

Roy. en Grec à Dijon , né à ſa patrie , 1772.

Orléans en 1724 ; vivant. Ducreux , Chanoine de la

Collier , né à Lorris en Gâri
Cathédrale d'Auxerre , né

à Orléans ; vivant.
nois ; vivant.

Cordier , né à Orléans ; vivant.
Hiſtoriens de France,

Guerineau de St. Peravy , né Michel Levaffor , Oratorien ,

à Janville en Beauce; vivant. né à Orléans ,
1718.

François - Céſar - Jacques de Cheſneau , Prêtre d'Orléans

Lardiere d'Andillou , né 1755.

près Châteaudun ; vivant. Etienne Laureault de Fonce .

Philippe de Laurens de Rey
magne , de l'Académie

tac , Chanoine Régulier de
Françoiſe , & de celle des

Belles -Inſcriptions &1a Congrégation de Chan

celade , Prieur - Curé de St. Lettres, né à Orléans en

Maclou Affocié Correr
* 1694 ; vivani.

pond . de l'Académie Royale Louis Rippault-Deformeaux ,

des Inſcripcions & Belles
Avocat en Parlement , de

Lectres deParis ; des Ača
l'Académie des Belles

démies de Toulouſe Lettres , Bibliothécaire de

Bordeaux , de Caen , & de Mgr. le Prince de Condé ,

la Société Royale d'Agricul
né à Orléans en 1724; vivani,

rure d'Orléans ; Genſeur Hiſtoriens d'Orléans.

Royal , Inſpecteur dela Lic Louis du Sauſſay, Chanoine
brairie ; vivant.

& Pénitencier de l'Egliſe

Romanciers. d'Orléans , né dans l'Or

léanois
Barthelemi Marmont du Haut, 1718.

Champ , Fermier Général Barrois , Maîtredes Ecolesde

du Domaine de Flandres ,
Charité de St.Euverte d'Or

né à Orléans , 1754.
léans , fa patrie , 174

Michel - Gabriel Perdoulx de

N... Hubert , ancien Noraire le Perriere , né à Orléans
au Châtelet d'Orléans , fa

en 1670 , 1753 .

i pacrie ; vivane.
Joſeph Boilleve Chanoine

René-Guillaume Foreſt , Jé- Régulier , Prieurde la Con

ſuite , né à Orléans en 1922 , ception N. D. d'Orléans

Géographe. 176 : ſa patrie , 1767 .

Daniel Polluche , né à Or

Hiſtoriens Eccléſiaſtiques. 7 léans le 4 O &tobre , 1689.

Jacques l'Enfant , Miniſtre 1768.

Proteftant, de l'Académie de Daniel- Charles Jouffe , fils

Berlin , né à Bazoches en Conſeiller au Bailliage , né

Beauce , en 1661 , - 17 ... à Orléans en 1742 , 1769.

Dom

- se weerst iusmene

1

>

.

1

.

هميلهدیماردرمنومرس.ےہ
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Graveurs.

Ant. Breton de Montramier , Dom Nicolas Loiſeau , Reli.

Docteur - Régent en l'Uni- gieux Bénédictin né

verſité d'Orléans , né à Toury , 1708.

Sully - ſur -Loire ; vivant. Guillaume Beauvais de

René -Louis de la Gueulle de
l'Académie de Cortone , &

Coinces , fils , Conſeiller
de la Société Littéraire

au Bailliage , né à Orléans
d'Orléans , né en 1698 ,

en 1736 ; vivant.
1773 .

Etienne- Joſeph Poullin de Lu.
Généalogiſtes.

mina , né à Orléans : Hiſto

rien de Lyon , 1772. Caftanet, Chanoine de l'Egliſe

Abraham - Nicolas Amelot de
d'Orléans , 1742 .

la Houſſaie , né à Orléans Legaingneulx , Chanoine de

en 1634 ; Hiſtorien de Veniſe ,
l'Egliſe d'Orléans ; vivant,

1706. Artiſtes.

Pierre Georgeon , vocat au Lefevre né à Orléans ;

Parlem. né à Orl. en 1708 , Architecte ,
1703 .

Hiſtorien de Pologne, 1747.

Jean -Jacques Poullin , Doyen

des Avocats au Bailliage AntoineMaſſon ,né à Loury ,

d'Orléans , fa patrie ; Hiſto- prés Orléans en 1636,1700 .

rien de Pologne ; vivane. Charles Simionneau né à

Jean -Baprifte Targe , ancien Orléans en 1639 , 1728 .

Profeſſeur de Mathémaci Louis Simonneau frere du

ques à l'Ecole Royale Mi précédent , né à Orléans

litaire , Correſp. de l'Acad. vers 1660 , 1727 .

de Marine , né en 1714 ; Philippe Simonneau , fils de

Hiſtorien d'Eſpagne ; vivant, Charles , 17..

Dom Nicolas Prévôt , Béné. Jean Moyreau, de l'Acad. de

dictin né à Orléans en Peinture , né à Orléans'le

1642 ; Agiographe , 1717 . 16.Janvier 1690 , 1762

Biographes.
Claude - Henri Beauvais de

Dom Jean-Noël Mars, Béné
Préau , né le 8. Q &tobre

di & in , né à Orléans , 1702. Gabriel 'Huquier , né à Or1732 , 1766 .

Jean - Charles Bordes , Oraro
léans le 7 Mai 1696 , 1772,

rien , né à Orléans , 1706.

Dom Rouxel ,Bénédictin , né
Sculpteur.

à Orléans , 1721. Jean Thibault Religieux

Dom Guillaume Gerou , Bé- Bénédictin , né à Orléans

* Inédictin , né à Orléans en en 1637 , 1708.

, 1767. Muficiens.

Antiquaires. Jean -Baptiſte Morin , Frere

Nicolas Thoynard , né à Ore Servant de l'Ordre de St,

téans le s Mars 1629 , 1706 . Lazure , Maitrede Muſique

ܘܐܕ

Sij
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de la Chapelle & de la Cham Méchaniciet.se

bre de Madame l'Abbeffe de Jean d'Hautefeuille né à

Chelles , né à Orléans le 3 Orléans en 1647 , 1724 .

Février 1677 , 1745: Dom Jacques Alexandre

Moyreau , Organiſte de la

Cathédrale d'Orléans ,
Bénédi & in , né à Orléans

fa

le 24 Janv. 16532 1734 .

patrie , 1772.

Comédiens.
Marc Mitouflet , dit Thomin

Client , de l'Académie des
Gabriel- Vincent Thevenard ,

Sciences , Ingénieur en

né à Orléans en 1669 ,
Optique , de la Sociétédes

Adeur de l'Opéra , 1741 . Arts , & Opricien de la

Brizard , Comédien du Roi , Reine , né à Toury en

né à Orléans ; vivant. Beauce en 1708 , 1753.

Marie Toucher, Mai

FEMMES CÉLEBRES.

Seiziéme siécle . Alberte Bailly , Religieuſe de

la Vifitation d'Orléans , fa

ARIE patrie , Panegyriſte de Sa

treſſe de Charles IX François de Sales , 1641,

depuis mariée à François Dix -huitiéme Siècle .
de Balzac d'Entragues ,
Gouverneur d'Orléans, où Anne Boulard de Nainvilliers,

elle écoir née ,
nommée la Mere Eliſabeth

1570 .

de Ste . Anne , née à Orléans

Dix -ſeptiéme Siécle. en 1628 , Abbeffe de Porto

Anne de Pichery Veuve Royal en 1699 , 1706 .

de M. Philippe d'Orléans , Marie -Anne Barbier , Poëte ,

célebre par ſa piété , 1653 . née à Orl. en 1670 , 1745 .

Marie de Beauvilliers , Ab- Madelaine Mafſuau Reli.

: heffe de Montmartre , Ré- gieuſe à Voiſins , Poete

formatrice de ce Couvent , née à Orléans , 1749,

Château de la N .... d'Alès du Corbet dų

Fergé - Hubert en Sologne Lude , née dans le Dunois ,

en 1974 , 1658. Biographe ; vivante,

née au

N.B. M. COURET DE VILLENEUVE , Imprimeur de cet Ou

Yrage , a eula plusgrande part à cette Table chronologique des S69.

vans, Artiſtes& Femmes célebres. Elle eſt extraite preſqu'en entier

des Manuſcrits qu'il a bien voulu me communiquer, & qai font le

fruitdes recherches qu'il ne celle de faire depuis plufieurs années fur.
les Hommes de Lettres qui ont illuſtré Orléans. Le Public doit des

firer qu'il veuille bien continuer ce genre de travail , pour en carichir
un jour le Littérature ,



Soc. Roy, D'AGRICULT. 2017

DE

1

: SOCIÉTÉ ROYALE D'AGRICULTURE ,

Autoriſée par Arrêt du Conſeil d'Etat du Roi ,

dų 8 Juin 1761 .

M.
CYPIERRE, De Bazonniere , Chevalier

Intendantde la Généralité , de St. Louis.

Commiſaire du Roi. L'Abbé de Condillac , de l'A ,

cadémie Françoiſe .
MEMBRES. Mrs.

D'Autroche , fils.

De St. Peravy. Barbot , Greffier des Eaux

De Cambray, & Forêts.

Deloynes de Tally , Doyen
Loiſeau l'ainé Chanoine

de l'Egliſe d'Orléans.
de la Cathédrale Secreo

De Touſtain d'Ecrennes . taire perpétuel.

Letrofne , Secretaire du Roi.
Aſociés Réfidens.

Seurrat de la Boullaye , Con. De Saint-Pol.

ſeiller ,
De Varennes , à Montargisin

Dom Guirand , Prieur des
Legrand Greffier du Bail.

Chartreux.
liage.

La Taille des Eſſarts , Che- De Bonnieres Inſpecteur

valier de St. Louis. des Ponts & Chauffées.

Breton de Montramier , Doc. De Tigy de Montou.

teur-Régent. Maffuau de la Borde , Secre

De Coinces , Conſeiller. taire du Roi.

Dom Barbier , ancien Prieur De Tourville de Buzonniere ,

de Bonne - Nouvelle. De Sailly , Capitaine de Ca.

D'Orléans , Chevalier de St,
valerie.

Louis . De Fains , Chevalier de St.

Robert , Conſeiller en l'E
Louis.

lection . De Triſtan Chevalier de

Charpentier du Petit-bois
St. Louis.

Chevalier de St. Louis. Soyer , Ingénieur en chef

des Turcies & Levées.
De Reyrac , Prîeur de St.

Maclou , Affocié Correr

Correſpondans.
pondant de l'Académie

Royale des Inſcriptions & Regnoult, Apothicaire, à Or

Belles - Lettres de Paris , léans.

Cenſeur Royal , & Inſpec- Nolleau, Négociant,d Orléans.

teur Général de la Librairie Coutelier , Laboureur , à Se.

d'Orléans, Florent,

>
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3
au

Poullin , Marchand , à Sully. Pinſard, Laboureur á St.

Mazures Receveur Sigiſmond .

Puiſet . Guion , Laboureur કે એ

Mathias Bracquemont , La- Maladrerie d'Orgeres.

boureur , à St. Perawy.

Prouteau , à Yévre -la -Ville. Gombault , Laboureur , à Tere

Bracquemont, Laboureur , à
miniers .

St. Sigiſmond. Poiffon , Laboureur , à Pitki

Linger , Laboureur , à Peron- viers- le - vieil.

ville ,

F IN

>

1

>

ADDITIONS ET CORRECTIONS ,

Pag. 11. ligne 4 , eft ,liſez & .
Pag. 13. lign . 5 & 6 , ſe coupe , lifez coupe.

Pag. 14. ligne 13 , ſe fourche , liſez le ſépare,

Pag. 15. ligne 18 , effacez la,

Pag. 21. ligne 7 , celle , lifez ce.

Pag. 26. ligne 29 , elle eſt maintenant traverſée de , lifez
elle renferme maintenant.

Pag. 27. ligne 2 , quatre- vingt-dix mille , liſez cent vingt
mille.

Pag. 31. ligne 15 , traviller, lifez travailler.

Pag. 38 ,ajoutez à la ligne. Il paroît par une infcription

Romaine , rapportée par Gruter , que du tems des

Romains une pareille Compagnie veilloit ſur la na

vigation de la Loire,

I TAURICIO

FLORENTI. TAURICII

LAURICIANI. FILIO

VENETO

ALLEGTOARI. GAII

PATRONO NAUTAR

ARARICORUM, & c.

LIGERICORUM , & c. .....

1
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Pag. 40. ligne 36 , à la marge , effacez on la trouve
dans ce Recueil.

Pag 41. ligne 26 , 1700 , liſez 1731.

Ibid. ligne 28 , effacez én.

Pag. 42. ligne 27 , déplacé , liſez révoqué.

Pag. 45. ligne 22 , Brigades , liſez Brigadiers.

Pag. 51. à la marge,Nr. liſeż ADRIANÍ.

Pag. 68. ligne 34 , platia , liſez platea.

Pag. 13. ligne 11 , 1187 , liſez 1287.

Pag: 75. ligne 18, après ces mots , les deſſeins de M.

Lebrun, ajoutez : quelques Perſonnes prétendent que

ces deſſeins ſont de Jules Hardouin Manfart.

Pag. 80. ligne 36 , Veilbrecht, liſez Verbreicht.

Pag. 81. ligne 17 , locante , liſez de loyer.

Pag. 84. ligne 11 , Marcenay , liſez le Mire.

Id . ibid. 1769 , liſez 1774.

Pag. 88. ligne 1 : Depuis l'impreſſion de cet Ouvrage ,

on a fait pluſieurs changemens dans la diſtribution des

Tableaux de cette Égliſe. Celui de Michel Corneille

qui étoit aux fonds baptiſmaux , eſt maintenant au

Maître Autel que l'on a reculé juſqu'au fond de l'Egliſe ,

décoré en ſtuc & doré. Les deux Tableaux de Perelle

: ont été tranſportés ailleurs. Les deux Anges qui ſont:

de chaque côté de l'Autel , ſont de la main d'Hubers,

Pag. 94. ligne 18 , Veilbrecht, liſez Verbreicht.

Pag. 102. à la marge , Remarque 6 , liſez 60.

Pag. 121. ligne 16 , portée , lifez porté .

Pag. 122. ligne 13 ,ajoutez: le nouveau bâtimentqu'oc
cupent aujourd'hui lesReligieux, dont la façade eſt régum

Tiere & de bon goût, a été conſtruit en 174 ". On y
voit un eſcalier fort hardi , mais peu

fólide.

Pag. 133. ligne 15. Après le premier alinea , ajoutez :

Quelques Perſonnes prétendent que les Chanoines de
St. Samſon étoient les Curés titulaires de St. Pierre

& de Ste. Lée , & qu'ils y venoient faire l'Office

deux fois par an , le jour de St. Pierre & St. Paul ,

& le jour de St. Pierre-aux -liens. Je ne connois aucun

titre qui faſſe mention de cet uſage , dont il ng reſte

aucun veſtige.

1



£ 10 ADDITIONS ET CORRECTIONS.

Pag. 136. ligne 22. Après le troifiéme alipea', ajoutez?

Les Récollets occupent le lieu où étoit anciennement

l'Abbaye de St. Jean , dont il eſt parlé dans un manuf

crit de l'Egliſe d'Orléans, comme exiſtante encore dans

le dixiéme ſiecle. Certe Abbaye fut probablement dé

truite par là calamité des tems , dans les incurſions des

Normands ; & il paroît que les Comtes & les Marquis

d'Orléans s'étoient emparés de ſes biens , puiſque le

Duc Huguesen fit la reſtitution en 975 , à la priere
de l'Evêque Arnoul.

Lorſque les PP. Récollets ont rebâti leur Egliſe , pour

marqué de l'ancienne dédicace , ſous le titre de St.

Jean -Baptiſte , ils ont mis au frontiſpice du portail ,

la figure de ce Saint,comme principal & ancien Patron

de cette même Egliſe.

Pag. 138. ligne 24 , après cesmots le 24 Mars , ajoutez 1630.

Pag. 151. ligne 24 , ſubſtituez: Le ſervice des infirmeriesde

St. Charles ne ſe fait plus par les Sæurs de St. Maurice ,

qui ont été renvoyées depuis pluſieurs mois. C'eſt le

Chirurgien Major qui en eſt chargé , & qui tient à

cet effet un Eleve å demeure dans l'Hôpital.

APPROBATIO N.

J'A1 lu parordre de Monſeigneur le Garde desSceaux,
un Manuſcrit ayant pour titre : NouvelleDeſcription de

la Ville & des Environs d'Orléans , par M. Polluche l'ainé ;

& je n'y ai rien trouvé qui m'ait paru devoir en empê

cher l'impreſfion. A Orléans , ce 2 Janvier 1777.

DE REYRAC , Prieur de St. Maclou ,

Affocié Correſpondant de l'Académie Royale

des Infcriptions & Belles -Lettres.
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